
JEUDI 24 JUIN 2010 - 11 RAJEB 1431 - N° 4730 - PRIX: ALGÉRIE : 10 DA - FRANCE : 1 EURO - ISSN 1111-2166

AAAAAutrement VVVVVueL’
P. 6 à 13

ctualité

QUELS PRIX POUR LE RAMADHAN ?

Le Quotidien
D'ORANEdition Nationale d'Information

La désillusion II
MoMoMoMoMohammed ABhammed ABhammed ABhammed ABhammed ABBOUBOUBOUBOUBOU

Les deux faces
du secteur
informel
M. TM. TM. TM. TM. T. HAMIANI. HAMIANI. HAMIANI. HAMIANI. HAMIANI

Adieu,
ma Zouli (IV)
BoudBoudBoudBoudBoudaoud Moaoud Moaoud Moaoud Moaoud Mohamedhamedhamedhamedhamed

Un Mondial
au service de l’incertitude

AdAdAdAdAdib Benchérifib Benchérifib Benchérifib Benchérifib Benchérif

Image de marque
Abdou B.Abdou B.Abdou B.Abdou B.Abdou B.

Le concept colonial se nourrit
toujours de paradoxes

FFFFFarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahi

Après les beurs,
c’est au tour des blacks

MoMoMoMoMohammed Beghdhammed Beghdhammed Beghdhammed Beghdhammed Beghdadadadadad

Une grève pendant la Coupe
du monde ? Quelle idée !

Abed CharefAbed CharefAbed CharefAbed CharefAbed Charef

C’est l’été
Ahmed SaïfiAhmed SaïfiAhmed SaïfiAhmed SaïfiAhmed Saïfi
BenzianeBenzianeBenzianeBenzianeBenziane

Amérique latine:
le calme avant la tempête

Professeur Global Distinguished de sciences
politiques et d’études latino-américaines

à l’université de New York

JoJoJoJoJorge Crge Crge Crge Crge Caaaaastststststañedañedañedañedañedaaaaa

Un tocard
nommé
Domenech
AkrAkrAkrAkrAkram Belkam Belkam Belkam Belkam Belkaïdaïdaïdaïdaïd

Publicité

SORTIE
HONORABLE

P. 5

P
h
.:

 A
P

S

P. 18



E V E N E M E N T02 Le Quotidien d'Oran
Jeudi 24 juin 2010

Le Quotidien Fax Pub:  041.32.69.06
Fax et Rédaction

041.32.51.36 /32.69.06
Président

Directeur Général
Directeur

de la Publication
Mohamed Abdou

BENABBOU

Direction - Administration

Rédaction centrale
63, Ave de l'ANP - Oran

B.P.N°110 - Oran
Tél. 041.32.63.09

32.72.78 / 32.91.34
32.86.66 / 32.86.67 /  32.86.6815

5.
23

2 
ex

em
p

.

T
ir

ag
e 

d
u

 N
°4

72
9 INTERNET: http://www.lequotidien-oran.com

E-mail : infos@lequotidien-oran.com
publicite@lequotidien-oran.com
admin@lequotidien-oran.com
lequotidiendoran@yahoo.frD'ORAND'ORAND'ORAND'ORAND'ORAN

Diffusion :  Ouest:  SEDOR  Tél.: 041.41.94.31/41.65.31
Centre:  SEDOR   -  Est:  SO.DI. PRESSE - Sud: TDS

Edition Nationale d'Information
Editée par la SPA
ORAN - PRESSE

au Capital de 148.156.200,00 DA

Imp. : Oran : imprimerie
"Le Quotidien d'Oran"

Alger : SIMPRAL
Constantine : S.I.E.

Ouargla: S.I.A.

Rédaction  Constantinoise
Tél. : 031.64.19.81 -Fax : 031.64.19.80

Rédaction  Algéroise
Tél. : 021. 74.96.39 -Fax : 021. 74.71.57

Kharroubi Habib

Dominer n’est pas gagner. Le
onze algérien l’a vérifié à
ses dépens en perdant son
match contre celui des

Etats-Unis, alors même qu’il l’a co-
pieusement dominé, particulièrement en première mi-
temps. L’exploit des Nord-Américains a été de savoir
subir sans fléchir devant les assauts des Verts. Leur
atout fatal, qui a fait la différence au tout dernier mo-
ment de la rencontre, est le second souffle. Il leur a
permis  à cet ultime moment de prendre le dessus et
de porter sans répit le  danger dans le camp algérien.
Epuisés par la débauche d’énergie qu’ils ont déployée
jusque-là, nos capés ont eu leur vigilance émoussée.
Ce dont le team américain a profité pour leur infliger
un KO dont nul ne discutera la régularité.
     Au final donc, les Fennecs sont passés à côté de
l’exploit. L’amertume algérienne est d’autant plus
grande que l’équipe nationale avait le potentiel pour
le réaliser. Ce n’est pas tant contre l’équipe des
Etats-Unis que nos représentants ont raté le coach,
mais devant la Slovénie pour leur premier match dans
cette Coupe du monde.
      Il ne sert à rien pour autant à vouloir réécrire l’his-
toire avec des «si». Ce qu’il faut retenir de la partici-
pation au Mondial des Verts, c’est qu’elle ne fut pas
ridicule. Ils sortent la tête haute, ayant démontré qu’ils
peuvent faire jeu égal, par moment mieux, devant les
meilleurs footballeurs de la planète. Ce qui n’était  pas
une évidence pour beaucoup quand l’équipe nationa-
le a commencé le parcours qui l’a menée en Ango-
la pour la Coupe africaine des nations et au Mon-
dial en Afrique du Sud. Les regrets et la déception

L’exploit
a été américain

digérés, il faudra en Algérie passer
au temps du bilan. Celui de cette équi-
pe que Saâdane et son staff techni-
que ont réunie et formée, mais aussi
celui des institutions dont la mission

est la gestion du football national.
      D’ores et déjà, nous affirmons que l’entraîneur
national et ses protégés n’ont pas démérité. Ils ont
rempli leur contrat et même au-delà. Tout ce que l’on
pourra dire d’eux, c’est qu’ils sont l’arbre qui cache la
forêt. La forêt étant ce football national qui, faute d’une
organisation rationnelle et d’un corps dirigeant com-
pétent, en est réduit à faire dans  les expédients pour
réunir une équipe nationale.
       L’autre mérite de Saâdane  est qu’avec l’équipe
qu’il a formée pour la CAN et le Mondial, il donne le
temps à ces dirigeants, s’ils ont la volonté, de repen-
ser de fond en comble la politique footballistique na-
tionale. C’est cela la priorité fondamentale dans cette
sphère après le Mondial.
      Pour l’heure, il nous faut surmonter le fol espoir
qu’ils nous ont fait  caresser au vu de leur valeur.
Malgré cela, ils méritent qu’on leur dise un «grand
merci» pour les beaux moments qu’ils nous ont fait
vivre. Pour le football de haute facture qu’ils ont
produit. Leur jeunesse, leur talent et l’esprit pa-
triotique qui les anime promettent que l’équipe
qu’ils forment va aller en se bonifiant pour valoir à
l’Algérie des succès futurs encore plus probants sur
la scène footballistique internationale.
      Pour peu qu’ils ne succombent pas au «syndrome»
des Bleus français, comme le voudraient ceux dont un
comportement de ce genre arrangerait les affaires.

Djamel B. et A. Ouelâa

Lors de l’assemblée généra-
le qui se tient quotidienne
 ment à 10h00, le secrétai-

re général du syndicat M Smain
Kouadria a rendu compte aux tra-
vailleurs des derniers développe-
ments. Le responsable syndical  a
en outre signalé qu’un ultimatum
a été accordé au DG  M Vincent
Le Gouic par le groupe Arcelor-
Mittal basé au Luxembourg, jus-
qu’à aujourd’hui, pour trouver
une solution au problème.
   Hier, l’Union de wilaya de
l’Union générale des travailleurs
algériens (UGTA) a appelé, à la
reprise du travail. Selon l’APS,
une décision signée par le secré-
taire général de l’Union de wi-
laya,  Tayeb Hmarnia, indique,
dans ses attendus, que cet appel
s’appuie sur le jugement  rendu
lundi par le tribunal d’El Hadjar,
ordonnant l’arrêt de la grève, et
sur  des «instructions émanant du
SG de la centrale syndicale». Ce
document appelle «les tra-
vailleurs et les cadres syndicaux
du complexe à privilégier l’inté-
rêt général sur les intérêts person-
nels et à donner une occasion au
dialogue et à la satisfaction des
revendications des travailleurs
selon les procédés légitimes de
négociation auxquels (nous) ne
renonçons pas». Cependant que
l’arrêt de travail se poursuit, le
secrétaire général du syndicat
d’entreprise a indiqué, de son
côté, avoir interjeté appel du ju-
gement rendu en référé par le
tribunal d’El Hadjar.
Mardi, le syndicat d’entreprise
avait indiqué que la grève était
maintenue à la suite d’un vote
de l’assemblée générale réunie
le même jour au siège de l’usi-
ne. La décision de poursuivre ce
débrayage par lequel les tra-
vailleurs revendiquent, essentiel-

Mokhtaria Bensaâd

Il y aura reconversion des gardes com
munaux dans la fonction publique.

Ces agents, qui ont été recrutés du-
rant la période chaude du terroris-
me, seront appelés à d’autres fonc-
tions, a annoncé, hier à Oran, le mi-
nistre de l’Intérieur et des Collectivi-
tés locales, Dahou Ould Kablia, en
marge du regroupement régional des
walis de l’Ouest qui s’est tenu à l’hé-
micycle de la wilaya.
      «Ces agents ont contribué dans la
lutte contre le terrorisme. Maintenant
que la situation sécuritaire s’est stabili-
sée, ils seront orientés vers d’autres ser-
vices. Un groupe sera placé sous l’égi-
de de l’armée, un autre sera géré par
le ministère de l’Intérieur pour être
recruté dans le gardiennage des fo-
rêts et par les sociétés de gardienna-
ge», a indiqué le ministre de l’Inté-
rieur, ajoutant que la mission des

Le président de la République,
M. Abdelaziz Bouteflika, se

rendra aujourd’hui jeudi au Ca-
nada, à l’invitation du Premier
ministre du Canada, M. Stephen
Harper, où il prendra part aux
travaux du segment Afrique du
sommet du G8 qui se tiendra à
Muskoka, indique mercredi un
communiqué de la présidence
de la République.
   Aux côtés de six pairs afri-
cains, le chef de l’Etat partici-
pera à un dialogue avec ses
homologues des pays membres
G8 sur les voies et moyens du
renforcement du partenariat
Afrique/G8, initié à l’occasion
du lancement du NEPAD en
2001, précise-t-on.
  Dans cette optique, les chefs
d’Etat et de gouvernement abor-
deront, en particulier, les pers-
pectives de réalisation des objec-

ArcelorMittal

L’UGTA appelle
à l’arrêt de la grève

Pour la troisième journée consécutive,
les travailleurs du complexe

sidérurgique ArcelorMittal ont
poursuivi leur débrayage, hier, tout

en assurant un service minimum
au niveau des secteurs d’activités

sensibles.
lement, des augmentations de
salaires et des mesures liées à
l’investissement, a été prise en
dépit d’un jugement en référé,
rendu lundi, par le tribunal d’El
Hadjar, à la suite d’une requête
de la direction générale d’Arce-
lorMittal Annaba,  ordonnant
l’arrêt de la grève.
Pour le SG du syndicat d’entre-
prise, Smaïn Kouadria, la pour-
suite de ce débrayage a été dé-
cidée car «(nous)  ne pouvons
aller à l’encontre de la volonté
des travailleurs». M. Kouadria a
ajouté que les AG tenues depuis
la naissance de ce nouveau con-
flit jusqu’à aujourd’hui  sont
«souveraines». Il a également
évoqué la possibilité d’une «dé-
mission collective» des délégués
syndicaux dès lors, a-t-il dit, que
la justice a «ordonné l’arrêt de la
grève sans se prononcer sur son
illégalité ou non». Le directeur
général d’ArcelorMittal Annaba
a indiqué, pour sa part, que la
décision de justice ordonnant
l’arrêt de la grève «conforte la
santé de l’entreprise et protège
les installations de production
de l’usine des risques techni-
ques, notamment celles fonc-
tionnant à feu continu à l’exem-
ple du haut-fourneau  n° 2».
Cette grève «intervient à un
moment où nous sommes en
train de chercher  un équilibre
entre la santé de l’entreprise et
les intérêts des travailleurs», a
ajouté M.Vincent Le Gouic, esti-
mant que «rien ne (nous) empê-
che de poursuivre  les négocia-
tions avec le partenaire syndical
dans le but de trouver une solu-
tion  au conflit».
   Il y a lieu de signaler que la di-
rection  générale du complexe
ArcelorMittal, avait déposé mar-
di , une plainte pour non exécu-
tion d’une décision de justice or-
donnant l’arrêt de la grève.

Bouteflika prendra
part au sommet du G8

tifs de développement du Millé-
naire avec un accent particulier
sur les mesures à prendre aux ni-
veaux  national, régional et mon-
dial pour atteindre de manière ef-
fective, les objectifs relatifs à la
santé des mères, des nouveau-
nés et des enfants, tels qu’ils ont
été fixés par la Déclaration du
sommet du Millénaire tenu en
2000, ajoute-t-on.
   Ils examineront aussi les mo-
dalités d’un appui plus consé-
quent du G8 aux efforts afri-
cains visant à préserver la sta-
bilité, la sécurité et la paix sur
le continent, précise le commu-
niqué. Ils prendront part, enfin,
à une évaluation de la mise en
œuvre des  engagements consi-
gnés dans les plates-formes de
partenariat adoptées à l’occasion
des sommets successifs du G8,
conclut-on de même source.

Dahou Ould Kablia à Oran

Les gardes communaux seront versés
dans la fonction publique

gardes communaux s’est achevée
avec le retour de la sécurité dans le
pays, même si cette stabilité est pertur-
bée parfois par des explosions de bom-
bes et des kidnappings.
      Pour en revenir au thème de la ren-
contre, le ministre a évoqué l’élabora-
tion d’une charte d’éthique des walis
qui représentera une feuille de route
que doivent suivre tous les premiers
responsables des exécutifs des wilayas.
Une façon de réhabiliter l’image des
walis qui a été entachée par plusieurs
scandales ces dernières années. Cette
charte de l’éthique incite aussi à plus
de transparence et de moralité dans la
gestion des affaires de la wilaya car, dira
le ministre, «je ne suis pas satisfait de
la moralité des walis. Ces responsables
sont appelés à contrôler tout ce qui est
dépensé». Le ministre a indiqué, en
outre, qu’il est nécessaire que les walis
puissent avoir leur statut et une charte
de déontologie de leur profession.

     Sur la sécurité des frontières, le mi-
nistre de l’Intérieur parlera de l’adop-
tion d’une nouvelle stratégie de lutte
contre le terrorisme entre les pays voi-
sins et la mise en place d’unités spé-
ciales qui auront pour mission de lut-
ter contre ce phénomène international.
     A propos du regroupement des
walis de l’Ouest, Dahou Ould Kablia
souligne qu’«il s’agit d’une première
rencontre avec ces responsables depuis
mon installation en tant que ministre
de l’Intérieur. Ce regroupement se veut
donc une prise de contact pour faire
connaître la nouvelle stratégie du mi-
nistère et évoquer les problèmes des
wilayas. Il est aussi question de se
concerter sur le plan de travail à
l’avenir sans changement dans le
programme présidentiel». Cepen-
dant, a précisé le ministre, les grands
problèmes ne seront pas abordés lors
de cette journée qui sera limitée à
des orientations générales.
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Kamel Daoud

Désordre hormo-
nal deux heures
avant le match

Nous en 2008 on
était rien et voilà
qu’aujourd’hui
nous sommes les

gardiens du sommeil de nos
nuits. On s’aime à mourir. Vous
pouvez détruire tout ce qu’il
vous plaira, on n’a plus qu’à ouvrir l’espace de
nos bras pour tout reconstruire. Pour tout re-
construire. On s’aime à mourir.

   Nous avons gommé les chiffres des horlo-
ges du quartier, on a fait de nos vies des cocot-
tes en papier, des éclats de rire. On a bâti des
ponts entre nous et le ciel, et nous les traver-
sons à chaque fois qu’on ne veut pas dormir.
Qu’on ne veut pas dormir.

   On s’aime à mourir. Nous avons dû faire tou-
tes les guerres pour être si forts aujourd’hui,
toutes les guerres de la vie, et des décolonisa-
tions aussi. Nous vivons de notre mieux notre
rêve d’opaline, nous dansons au milieu des sta-
des qu’on dessine et on s’aime à mourir. Nous
portons des drapeaux qu’on laisse s’envoler et
tous les autres ont d’essayer de les retenir, de
les retenir. On s’aime à mourir. Pour monter dans
nos grottes cachées sous les toits, tous les peu-

ples doivent clouer des bottes
à leurs sabots de bois. On
s’aime à mourir. Ils doivent
juste s’asseoir, ils ne doivent
pas parler, ils ne doivent vou-
loir, juste essayer de nous
soutenir, de nous soutenir.

On s’aime à mourir. Car nous avons dû faire
toutes les guerres pour être si  forte
aujourd’hui, toutes les guerres de la vie, et
l’indépendance aussi.
   Nous, on n’étais rien et voilà qu’aujourd’hui,
nous sommes les gardiens du sommeil de
nos nuits. On s’aime à mourir. Les ennemis
peuvent détruire tout ce qu’il leur plaira, on
n’aura qu’à ouvrir l’espace de nos bras pour
tout reconstruire. Pour tout reconstruire.
On s’aime à mourir.
   Que l’on gagne, que l’on perde on a déjà
dansé jusqu’à en mourir, jusqu’à en revivre.
On reviendra au pays que l’on a longtemps quit-
té, pour ne pas pourrir. Je sais que je délire.
Que je délire. En 2008 on était rien et voilà
qu’aujourd’hui nous sommes les Algériens du
réveil de nos nuits, on s’aime à mourir. Je sais
que je délire. Que je délire.»  

La Fondation nationale pour la
promotion de la santé et le dé-

veloppement de la recherche (FO-
REM) a mis en garde, mercredi à
Alger, contre «l’augmentation con-
tinuelle» de la consommation de
drogue en Algérie. La FOREM,
par la voix de son président, M.
Mostéfa Khiati, invité du forum El
Moudjahid, a relevé, dans une
enquête, que les jeunes sont les
plus  touchés par le fléau de la
drogue, au moment où la consom-
mation de stupéfiants par les fem-
mes s’accroît, estimant que «l’in-
formation préventive reste insuf-
fisante». Selon M. Khiati l’enquê-
te, réalisée entre le 10 mars et le
31 mai 2010, a couvert un échan-
tillon de 11.156 personnes, rési-
dant dans 10 wilayas, à savoir:
Alger, Béjaïa, Tizi-Ouzou, Msila,
Chlef, Boumerdès, Biskra, El
Oued, Ouargla et Bouira. Elle a
également ciblé 3 pools universi-
taires d’Alger. L’enquête a ciblé,
par ailleurs, 3 catégories : les étu-
diants (43%),  les travailleurs

M. Saadoune

Un musée de l’histoire de la
France en Algérie à Mont
pellier- 20% de la popula-

tion sont des rapatriés d’Algérie -
destiné à glorifier la «grande
œuvre» de la colonisation. Le pro-
jet pris en charge par Georges Frè-
che, un raciste immonde et décom-
plexé, digne descendant des satra-
pes de la SFIO, prendrait forme
selon une dépêche de l’AFP.
   Les travaux, financés par l’agglo-
mération de Montpellier (19 mil-
lions d’euros) ont commencé en
mars et devraient durer 18 mois.
C’est un projet «qui avance» a dé-
claré un des vice-présidents de l’Ag-
glomération, Jacques Martin, qui a
fait mine de ne pas répondre aux
questions sur le contenu de «mu-
sée». «On parle du contenant, mais
le président (Georges Frêche),
abordera plus tard le contenu (…)
Le contenu sera abordé en temps
et  en heure», a-t-il ajouté.
   Que de faux mystères pour un
projet ouvertement apologétique du
colonialisme ! George Frêche, an-
cien maire de Montpellier et prési-
dent du comité prétendument
scientifique de ce musée n’a ja-
mais caché sa finalité et son but.
Il est totalement dans la même
veine de la loi sur les bienfaits du
colonialisme initiée par des nos-
talgériques français et qui a suscité
une grosse crispation des relations
algéro-françaises.
   Au tout début, George Frêche
avait annoncé que ce serait  «un
musée de la France en Algérie et
pas un musée sur la guerre d’Algé-
rie ou l’Algérie coloniale. On va
rendre hommage au travail qu’ont
fait, avec les Arabes, indissociables
de cette histoire, les Français en Al-
gérie.». Le même personnage a
«clarifié» le but du musée pour sa-
tisfaire son électorat d’anciens co-
lons: «On ne va pas faire un musée
de l’histoire de l’Algérie, car c’est à
Alger de le faire. On va rendre hom-
mage à ce que les Français ont fait
là-bas.». Et bien entendu, ils n’ont
fait que du bien… On entendra
encore le discours présentant des
infrastructures, au demeurant limi-
tées, réalisées pour les nécessités de

Salah C.

L’Office national du tourisme
(ONT) a annoncé que pour la

première fois, l’Algérie participera à
la 7ème édition de l’exposition inter-
nationale du tourisme de Beijing
(BITE 2010) qui aura lieu à Pékin
du 25 au 27 du mois en cours.
Cette opportunité permettra de fai-
re connaître la destination Algérie
lors de ce salon qui constitue le plus
grand carrefour du tourisme en Asie.
L’importance de ce rendez-vous ré-
side dans l’importance du marché
chinois qui compte actuellement pas
moins de 20 millions de Chinois qui
sillonnent les quatre coins du mon-
de, un chiffre appelé à augmenter à
l’horizon 2020 pour atteindre les
100 millions. Cela fait de la Chine
le 4ème pays au monde émetteur de
touristes, une place qui lui a permis

«

Projet d’un apologiste de l’ordre colonial

Un musée de haine
contre l’Algérie
à Montpellier

l’économie coloniale comme étant
des hauts faits de civilisation qui
l’emporteraient sur les «dommages
collatéraux» d’une violence colo-
niale extrême…

LES HARKIS SONT
DES «SOUS-HOMMES»

Aux universitaires qui étaient réser-
vés à l’égard de l’approche som-
maire de l’entreprise, George Frê-
che avec le discours «viril» des che-
mises brunes avait rétorqué : «Rien
à foutre des commentaires d’uni-
versitaires trous du cul. On les sif-
flera quand on les sollicitera  (…)
Ces imbéciles d’anticolonisateurs,
ces professeurs d’histoire ne savent
pas de quoi ils parlent».
   Voilà qui est prometteur pour le
musée d’un homme politique au re-
gistre raciste  varié et riche mais qui
n’a été exclu du parti socialiste que
lorsqu’il a émis une réflexion dou-
teuse sur le côté «pas catholique»
de Laurent Fabius. Mieux vaut tard
que jamais bien sûr… Le racisme
de ce «grand socialiste» n’a même
pas épargné les harkis. Ces derniers
ont «vocation à être cocus jusqu’à
la fin des temps (...).

VOUS ÊTES DES
SOUS-HOMMES, VOUS

ÊTES SANS HONNEUR.»

   La justice française a relaxé en
appel ce triste individu… Parlant de
l’équipe de France, il relevait qu’il
y a «neuf blacks sur onze. La nor-
malité serait qu’il y en ait trois ou
quatre. Ce serait le reflet de la so-
ciété. Mais là, s’il y en a autant c’est
parce que les Blancs sont nuls.»…
Apparemment même des petits phi-
losophes présumés suivent le très
petit Frêche. Le meilleur de ce der-
nier est réservé à l’Algérie. «Qui
c’est qui a fait l’Algérie ? C’est nous
[…] On les a soignés, on les a for-
més, on les a éduqués. Puis on leur
a donné l’indépendance […] Qu’ils
aient l’intelligence, comme les Ma-
rocains et les Tunisiens, de travailler
avec nous. On ne va pas deman-
der pardon à Bouteflika jusqu’à la
fin des temps !». Il n’y a pas de ris-
que à prendre le pari que son mu-
sée sera celui de la haine.

Tourisme
L’Algérie à l’exposition
internationale de Pékin

d’abriter la célébration officielle de
la journée mondiale du tourisme.
Afin de se placer en lice pour attirer
les touristes du pays le plus peuplé
au monde, l’office national du tou-
risme a établi un programme pro-
motionnel avec depuis le début de
l’année en cours de voyages de re-
connaissance au profit de tours opé-
rateurs et de journalistes spécialisés
dans le tourisme et qui lors de leur
visite en Algérie ont affiché un inté-
rêt réel pour l’Algérie. Les respon-
sables du secteur du tourisme comp-
tent saisir ce rendez-vous pour met-
tre en oeuvre une stratégie de mar-
keting et de promotion afin d’attirer
le plus grand nombre de touristes
de tous les continents. Parallèle-
ment, les opérateurs nationaux
auront à présenter leurs produits et
d’établir des liens avec d’autres opé-
rateurs étrangers.

La consommation de drogue
en augmentation continuelle

(35%) et les chômeurs (22%). 65
% sont de sexe masculin et 35 %
de sexe féminin. Quant à l’âge,
22% ont moins de 20 ans, 40%
entre 20 et 25 ans, et 31% entre
25 et 35 ans. Selon les résultats
de l’enquête, 38% des personnes
interrogées ont un proche qui se
drogue. A la question «avez-vous
eu l’occasion de prendre de la dro-
gue ?», sur les 11.156 personnes
interrogées, 4.208 ont répondu
oui, soit un taux de 37,71%.  Dans
le détail, cela donne 55,58 % dans
le groupe des chômeurs et
33,77% dans  le groupe des étu-
diants. A la question «à quelle fré-
quence  prenez-vous de la dro-
gue?», il apparaît que 60% des
chômeurs qui se droguent, le font
de façon permanente, contre
23,20%  de personnes de la po-
pulation en général, 17,41%
d’étudiants et 4,5% d’étudiantes.
   S’agissant des ressources finan-
cières pour se procurer de la dro-
gue,  l’enquête indique que pour
42% l’argent provient des parents,

et pour 8,6%  du vol, pour les
chômeurs. Concernant le type de
drogue, 70% préfèrent le canna-
bis et dérivés contre 22% des
étudiants qui consomment des
antidépresseurs et équivalents.
Selon l’enquête, l’abus de dro-
gue n’est pas limité à une classe
donnée. Le phénomène touche
aussi bien la rue que l’école et
concerne les garçons comme les
filles. D’autre part, les petites vil-
les sont touchées au même titre
que les grandes métropoles.
   Pour M. Khiati, cet état de fait
appelle une «révision» de la politi-
que de lutte contre la drogue. Il a
affirmé, dans ce contexte, qu’une
politique de communication et de
sensibilisation orientée vers les jeu-
nes est «impérative». Celle-ci exi-
ge, en premier lieu, «la mobilisa-
tion du mouvement associatif à qui
doit échoir cette mission», a-t-il es-
timé. Il a préconisé, en outre, d’ar-
rêter la médicalisation de la prise
en charge et opter pour des com-
munautés thérapeutiques.
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Yazid Alilat

Le coût de la vie s’est établi au
 mois de mai dernier à 5,3%,

légèrement en hausse par rapport
à celui enregistré au mois d’avril
(5,2%), selon l’Office national des
statistiques (ONS). Ainsi, pour cette
période, l’IPC (indice des prix à la
consommation) s’est établi en
hausse de 4,33% durant les cinq
premiers mois de l’année.
  L’IPC a été tiré vers le haut par
une surchauffe des prix des biens
alimentaires, avec une augmen-
tation de 5,83% par rapport à la
même période de l’année 2009.
Les produits agricoles frais pas-
sent à +4,48% et les produits ali-
mentaires industriels à +6,98%.
Excepté la pomme de ter re
(-21,25 %), des oeufs (-12,54 %),
la viande de poulet (-8,83 %) et
des légumes frais (-0,06%), le res-
te des produits s’est caractérisé
par des hausses, dont la plus
prononcée a touché le sucre et
les produits sucrés (+45,01%)
et les fruits frais (+42,91%).
La même tendance a été consta-
tée pour les poissons f rais
(+16,41%), les viandes de bœuf
(+13,44%), les boissons non al-

M. Aziza

L’ouverture du dialogue entre le
ministère de la Santé, de la Po-
 pulation et de la Réforme hos-

pitalière et les partenaires sociaux de
la santé, a été très appréciée par les
syndicats autonomes du secteur.
   Le SNPSP et le SNPSSP qualifient
cet acte de concertation de premier
du genre. «C’est la première fois,
qu’un ministre initie une prise de con-
tact avec les syndicats du secteur,
quelques jours seulement après sa no-
mination» dira Lyes Merabet, prési-
dent du syndicat des patriciens géné-
ralistes de la santé publique (SNPSP),
qui souhaite que les réunions de con-
certation programmées sortiront avec
des solutions, notamment sur les
questions les plus  urgentes.
   Dr Yousfi, président du syndicat des
praticiens spécialistes de la santé pu-
blique ( SNPSSP), insiste pour dire
qu’il y a urgence pour sortir d’une si-
tuation de crise. «Après six mois de
protestation aucun responsable n’a
tenté de désamorcer cette crise, cette
rencontre est la première en son gen-
re, ce qui va nous permettre de dé-
battre, négocier et trouver des solu-
tions aux revendications légitimes des
blouses blanches» a-t-il indiqué. Avec

Djamel B.

Les importations de médicament
 ont enregistré une baise importan-

te au mois de mai 2010, «la plus im-
portante» baisse depuis la décision pri-
se en janvier 2009 par le gouverne-
ment d’interdire l’importation des mé-
dicaments fabriqués localement. Se-
lon l’APS qui cite  le Centre national
de l’informatique et des statistiques des
douanes CNIS, la facture des impor-
tations des médicaments du mois
de mai a fléchi de 44,36%, passant
à 110,43 millions de dollars, contre
198,47 millions de dollars soit
-88 millions de dollars.
   Pour les cinq premiers mois de l’an-
née en cours, la baisse est de 22%.
Les médicaments à usage humain ont
connu une baisse de 22% (-160,8 mil-
lions de dollars), puisque la facture est
passée à 546,59 millions de dollars
durant les cinq premiers mois de 2010,
contre 707,45 millions de dollars à la
même période en 2009.
   Les mêmes statistiques signalent que
les médicaments destinés à la méde-
cine vétérinaire ont enregistré une
hausse de 11,7% puisque le montant
est passé à 8,41 millions de dollars
contre 7,42 millions de dollars.
  Les produits pharmaceutiques ont
aussi connu une baisse de 31% (-4,68

L’ambassadeur d’Algérie à
 Bruxelles, M. Amar  Bendjama,

a souligné mercredi la «solidité» des
relations qui lient l’Algérie et l’Union
européenne, en évoquant les
moyens de les renforcer notamment
par un développement des relations
humaines. Le Conseil d’association,
qui s’est réunit récemment au
Luxembourg, «a montré la solidité
des relations entre l’Europe et l’Al-
gérie, et le caractère multiforme et
très dense» des relations entre les
deux parties, s’est-t-il félicité lors
d’une rencontre avec les eurodépu-
tés membres de la délégation Ma-
ghreb au Parlement européen. Il a
soutenu que depuis l’entrée en vi-
gueur de l’Accord d’association UE-
Algérie en 2005, la coopération
entre les deux parties a «énormé-
ment progressé (...) et dans des sec-
teurs que l’on imagine pas, puisque
généralement réservés à la souve-
raineté nationale», a-t-il insisté, al-
lusion faite à l’aide qu’assure l’UE
à l’Algérie pour ses politiques en
matière de gestion pénitentiaire et
d’amélioration de la justice.
   «Je crois que nous sommes le
seul pays dans la région qui dans
le cadre de l’Accord d’association
a ce genre de coopération avec
l’UE. Une coopération (...) qui a
apporté énormément d’impul-
sion et de modernisation dans ces
secteurs», a-t-il souligné.
  L’autre volet de coopération spé-

Le procès en appel de l’affaire de
 pêche et de  transbordement illi-

cites de 210 tonnes de thon rouge dans
les eaux territoriales algériennes, pré-
vu mercredi à la Cour de Annaba, a
été reporté au 7 juillet prochain sur
requête de la défense, a-t-on appris
jeudi d’une source judiciaire.
   Jugés en avril dernier en première
instance par le tribunal correctionnel  de
Annaba, les neuf personnes mises en cau-
se dans cette affaire ont été condamnées
chacune à trois ans de prison ferme, rap-
pelle-t-on. Ces peines ont été assorties de
deux amendes, l’une d’un montant de  8
milliards de dinars en réparation du pré-
judice causé au Trésor public et l’autre  de
72,8 millions de dinars représentant

Dialogue avec la tutelle

Les syndicats
de la santé optimistes

réserve, Dr Yousfi précise que les syn-
dicats invités au dialogue par le mi-
nistre Djamel Oueld Abass ne veulent
pas avoir de préjugés sur cette ren-
contre. Et de soutenir, qu’ils préfèrent
attendre les résultats de la réunion du
dimanche  27 juin 2010, une rencon-
tre qui sera réservée au SNPSSP et
qui sera suivie le lendemain par une
autre avec le SNPSP.
   Dr Yousfi, affirme que le consensus
est possible. «Il y a affectivement des
problèmes qui peuvent être résolus
rapidement, telle que les primes,
d’autres problèmes devront faire l’ob-
jet de négociations» a-t-il souligné en
reprenant les déclarations du minis-
tre qui a déclaré que «seul le Coran
est  immuable», ce qui veut dire pour
Yousfi que le statut particulier peut
faire l’objet de modification.
   Enfin, le président du SNPSSP af-
firme que les syndicats de la santé ont
seulement demandé à ce qu’ils soient
écoutés par la tutelle et par les pou-
voirs publics. Le ministre de la San-
té et de la Population et de la Ré-
forme hospitalière, Djamel Ould
Abbas a repris un proverbe danois,
avant-hier, devant les syndicats invi-
tés au dialogue: «Si l’autorité n’a pas
d’oreille pour écouter, elle n’a pas de
tête pour gouverner».

Importations

La facture
des médicaments

réduite de plus de 44%
millions de dollars), le montant étant
passé à 10,37 millions de dollars les
cinq premiers mois 2010 contre 15,05
millions de dollars à la même période
de référence en 2009, précisent les sta-
tistiques. Il est à rappeler que le gou-
vernement avait décidé en janvier
2009 d’interdire l’importation des
médicaments produits localement
après avoir constaté un alourdissement
de la facture d’importation de médi-
caments combiné à un recul de la pro-
duction nationale dans ce domaine.
  D’autre part et selon le CNIS, à l’ins-
tar des médicaments, la facture des
importations des produits alimentaires
de l’Algérie a enregistré une baisse tout
aussi importante de plus de 36% au
mois de mai 2010.
   Il y a lieu de rappeler que le gouver-
nement est décidé à encourager la pro-
duction locale de médicaments et no-
tamment le générique par l’améliora-
tion des incitatifs à l’investissement et
par la réunion des conditions appro-
priées pour le développement no-
tamment des capacités et gammes
de production de l’entreprise publi-
que Saidal. Le ministre de la Santé
M. Ould Abbès a annoncé mardi
qu’une rencontre avec les profession-
nels du médicament, relevant du sec-
teur  public et privé, se tiendra «dans
les quelques jours à venir».

Annaba

Le procès de l’affaire du thon
rouge de nouveau reporté

un dédommagement des Douanes.
Les neuf condamnés, à savoir le se-
crétaire général du ministère de la
Pêche et des Ressources halieutiques,
un cadre central au même départe-
ment, et 7 coaccusés, dont 5 ressortis-
sants turcs, sont poursuivis pour «con-
trebande, pêche non autorisée dans
les eaux territoriales algériennes, tra-
fic d’influence  et évasion fiscale».
      Cette affaire avait été mise au jour
en juin 2009 par les gardes-côtes  de
Annaba qui avaient intercepté dans les
eaux territoriales algériennes une  car-
gaison de 210 tonnes de thon rouge,
un thonier algérien et trois bateaux
turcs (un navire de ravitaillement et
deux remorqueurs), rappelle-t-on.

Le panier de la ménagère toujours coûteux

Quels prix pour le ramadhan ?

coolisés (+16,7%), les viandes de
mouton (+8,2%) et les huiles et
graisses avec +8,07%.
  Même hausse, par ailleurs, pour
les biens manufacturés (+3,21%)
et pour les services à 2,80% au
cours des cinq premiers mois de
2010. Par ailleurs, tous les produits
de consommation du panier, repré-
sentatifs de la consommation des
ménages ont enregistré des haus-
ses entre le mois de janvier et mai
2010 : le groupe «alimentation-
boissons» passe à +5%, l’habille-
ment-chaussures (+4,4%), «loge-
ment et charges» (+2,9%), «san-
té-hygiène corporelle» (+2,9%) et
enfin le groupe «meubles et arti-
cles d’ameublement» (2,6%).
  Le taux d’inflation s’est établi,
d’autre part, en hausse de 1,4%
au mois de mai 2010 par rapport
au mois précédent (+0,9%). Du-
rant cette période, les prix des
biens alimentaires ont connu une
hausse de 2,2%, due essentielle-
ment à la hausse des prix des pro-
duits agricoles frais (5,3%). Par
contre, légère décrue pour les prix
des produits alimentaires indus-
triels, qui ont été orientés à la
baisse (-0,2%), alors que les biens
manufacturés et les services sont

restés stables à 0,8% et 0,3%. Par
ailleurs, les produits agricoles frais
restent orientés vers la hausse au
mois de mai dernier : la pomme
de terre (+36,53%) et les fruits
frais (+8,13%), la viande de pou-
let (+3,13%) et la viande de
bœuf (+1,21%).
  Comparativement au mois d’avril
2010, les principaux produits du
panier sont restés stables, même
s’ils sont légèrement orientés à la
hausse. Il est clair que le rythme
de l’inflation est tiré vers le haut par
une hausse constante, et jusqu’à
présent non maîtrisée, des prix des
produits agricoles, mais également
agro-alimentaires. Les prix des pro-
duits agricoles de saison, comme
la tomate (+ de 40 DA), la cour-
gette (35-45 DA), les haricots verts
(40-60 DA) ou le poivron (50-80
DA) sont toujours orientés vers le
haut, alors que à pareille période,
une grande décrue était attendue
par les ménagères. Quant aux
fruits, ils restent globalement éle-
vés, avec des nectarines entre 80
et 140 DA, les cerises toujours à
plus de 300 dinars ou la banane à
plus de 100 dinars/kg. Le mois de
ramadhan sera assurément chaud,
chaud pour la ménagère.

Circulation des personnes entre l’Algérie et l’Europe

Des efforts restent à faire
cifique concerne le soutien aux or-
ganisations algériennes non gou-
vernementales. L’Algérie, qui à déjà
eu par le passé un programme de
l’UE pour soutenir l’action de ces
organisations, met actuellement en
œuvre un autre programme, appe-
lé ONG II qui va dans le même
sens, et dont «les résultats sont ex-
trêmement probants à la satisfac-
tion et des ONG algériennes et de
ceux qui dirigent ce programme au
sein de la Commission européen-
ne». Les deux parties ont égale-
ment «structuré institutionnelle-
ment leurs rapports», avec la créa-
tion de cinq comités sectoriels, et
un sixième en voie de l’être. Ces
comités (agriculture et pêche, in-
dustrie, commerce et services,
transports, infrastructures et éner-
gie, recherche et innovation, coo-
pération douanière) qui sont mis
en place travaillent et se réunissent
normalement «pour essayer d’ap-
profondir et d’améliorer les rela-
tions entre les deux parties».
  Néanmoins, M. Bendjama ne
manquera pas de souligner certains
aspects d’importance pour l’Algé-
rie et qui entravent cette coopéra-
tion, citant le problème de «la  per-
te des recettes douanières que nous
avons accumulées depuis la signa-
ture de cet accord», a-t-il indiqué.
Lors des négociations en 2002
«personne ne pouvait imaginer que
l’Algérie se développerait aussi ra-

pidement et quelle disposerait d’un
certain nombre de capacités pour
subvenir au marché intérieur, et
que ses importations allaient dou-
bler passant de 20 milliards à 40
milliards d’euros en trois ans», a-t-
il  expliqué, relevant que «l’impact
de ce démantèlement tarifaire a été
multiplié par deux». A ce sujet, il
annoncera le «début, bientôt,
d’une négociation pour réajuster le
démantèlement tarifaire et corriger
certaines positions tarifaires qui
sont complètement dépassées par
l’évolution des choses, et par l’am-
bition de l’économie algérienne».
    L’autre point évoqué par l’am-
bassadeur a concerné la circulation
des personnes. Il estime que des
efforts restent à faire en ce qui con-
cerne le rapprochement  humain
entre les deux rives, et que l’un des
volets importants de ce rapproche-
ment est de faciliter la circulation
des personnes, en particulier ceux
qui œuvrent pour le rapproche-
ment des deux ensembles, no-
tamment les intellectuels, hom-
mes d’affaires, étudiants, ensei-
gnants, et tous ceux qui sont actuel-
lement empêchés de se rencontrer.
Comme bonne note, il soulignera
les relations interparlementaires
qu’il  qualifiera d’«extrêmement
fructueuses», rappelant le lance-
ment, la semaine dernière, du
groupe d’amitié Algérie au sein
du Parlement européen.
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Il en commente chaque jour
et au fil du temps, il a forgé
les vocables les plus précis,

les plus incisifs pour fustiger
tous ceux qui, d’une manière ou
d’une autre, desservent la so-
ciété ou lui nuisent; tous ceux
qui profitent indécemment d’un
pays profus et généreux; tous
ceux qui donnent le mauvais
exemple à la postérité, en com-
mençant par leur progéniture.
   Le retour sur son parcours
professionnel et social lui a per-
mis de mesurer toute la relati-
vité de ses actes. Tout est à la
mesure des repères que se don-
ne la société. La plus louable des
actions peut être injuste dans
une société qui a choisi, comme
jauge, l’irresponsabilité. Qu’est-
ce que la compétence dans une
communauté qui évalue ses
membres à l’aune de la ruse et
du passe-droit ?
   Qu’est-ce que la légitimité
quand la balance sociale est ta-
rée à l’opportunité et au clien-
télisme ? Qu’est-ce que le légal
quand la concussion est
l’aiguillon de la force publique ?
  Qu’est-ce que le juste quand
l’obséquiosité protège mieux
que la loi ?
  Qu’est-ce que la morale dans
une société qui repose sur les
vices de ses membres ?
   Il ne peut se défaire de cette
profonde conviction que la plus
importante des fonctions de
l’Etat est la fonction pédago-
gique. L’Etat c’est, en premier
lieu, l’éducation par l’exem-
ple. Il se trouve pourtant ridi-
cule d’avoir consacré le dernier
cours inaugural dont il fut ho-
noré, sa dernière année d’exer-
cice, à la gouvernance locale et
l’équilibre des facultés qu’elle
exige. Il a dénombré trois facul-
tés nécessaires à un exercice
rapproché de la responsabilité:
l’Intelligence, la Sensibilité et la
Volonté, mais, aucune ne doit
être exclusive, toute la valeur de
l’exercice est dans l’équilibre
entre les trois.

L’Intelligence permet de sai-
sir une situation, des actes

ou des personnes, de détermi-
ner, pour chaque cas, les élé-
ments constitutifs et de les clas-
ser en données fixes, variables
ou inconnues, de construire des
équations et d’envisager les so-
lutions possibles. Mais ce fai-
sant, le sens de l’homme, de son
illogisme, de son inconstance,
de sa grandeur, de sa misère,
de ses forces et de ses limites
lui échappe. L’analyse objective,
dans son aridité, risque de pas-
ser à côté de ce qui fait réelle-
ment les hommes.
   La Sensibilité comble cet
écart, ouvre la voie à l’émotion,
à la passion, à l’enthousiasme.
Mais elle peut aussi déclencher
l’inquiétude, l’incertitude et donc
la contradiction et l’instabilité.
  Elle ne peut être contenue que
par la raison. Par ailleurs le pas-
sage à l’action nécessite une
autre faculté qu’est la volonté.
   La Volonté est engagement,
fermeté, rigueur et surtout as-
surance. Mais, poussée à ses
extrêmes, elle peut devenir suf-
fisance, entêtement et même
autoritarisme.

La désillusion II
Abattu par l’examen de conscience auquel l’avait presque contraint l’article sur la fraude au baccalauréat,

il décide de rester chez lui le lendemain. Sérieusement éprouvé, il veut cuver, seul, sa déception et ne se sent
pas prêt à partager sa déprime avec ses amis comme à son habitude. Pourtant, les nouvelles malheureuses

sur son pauvre pays ne sont pas rares.

   Elle ne trouve sa bonne me-
sure que dans la clairvoyance et
le respect des autres.
   Ainsi, si les trois facultés sont
nécessaires à l’action des hom-
mes, aucune ne doit être do-
minante et si le rôle de l’en-
seignant est de développer
toutes ses facultés chez ses
apprenants, son vér itable
succès est de les convaincre de
la nécessité de leur équilibre.
   La réalité qui l’entoure le dé-
ment chaque jour. L’Intelligen-
ce est écartée, marginalisée et
même combattue. Elle gêne,
perturbe, donne à réfléchir, obli-
ge à l’attention, à l’application,
à la prévoyance et à la rationali-
sation. Elle retarde le bonheur
des hommes pressés de jouir
avant l’effort.
  Elle établit dangereusement le
lien entre le travail et son pro-
duit, entre la performance et le
succès, entre l’ingéniosité et le
progrès. La Sensibilité est con-
sidérée comme une altération de
l’autorité. Une autorité qui ca-
moufle l’iniquité et masque le
droit au respect, à la considéra-
tion, au service bien fait. Une
autorité qui cache tout simple-
ment à l’homme le droit d’être
un homme, le droit d’aspirer au
bonheur dans son pays.

La sensibilité n’est plus que
soupçon, défiance, intri-

gue. La société est déclarée
coupable de la vulnérabilité
de sa gouvernance, de son
incertitude, de sa faillite.
  Quant à la volonté, elle n’est
plus que vanité et suffisance.
Elle est devenue le mépris de
tout conseil et le refus d’écou-
ter et de déléguer.
   Il en était là, de ses réflexions,
quand son épouse lui annonce
la visite de son meilleur ami,
venu aux nouvelles, inquiet de
son absence à leur rendez-vous
rituel. Dérangé dans son retran-
chement, il apprécie, toutefois,
la marque d’amitié de son ami

qui a dû forcer le «barrage»
opposé par une épouse déci-
dée à faire respecter les vœux
de solitude de son compa-
gnon.  Après les échanges
d’amabilités, il avoue à son ami
la cause de sa détresse mais
celui-ci, sans le savoir, allait l’y
enfoncer encore plus.
   La presse quotidienne, expo-
sant les taux de réussite à l’exa-
men de passage au collège et
au brevet d’enseignement
moyen, s’interroge sur les cau-
ses des résultats exceptionnels.
Pourtant l’année scolaire a été
émaillée par des grèves longues
et répétitives.

Ces grèves ont nécessaire-
ment perturbé le bon dé-

roulement de la scolarité et le
degré d’exécution des pro-
grammes d’enseignement.
   Même si des mesures ont été
prises pour en limiter les consé-
quences, cela peut éventuelle-
ment expliquer le maintien du
seuil habituel, mais en aucun cas
son dépassement notable. Les
syndicats des enseignants n’ont
pas manqué de marquer leur
surprise et même leur inquiétu-
de pour l’avenir immédiat des
élèves qui risquent d’avoir
d’énormes difficultés à suivre au
second palier et au lycée.
  La satisfaction des parents
d’élèves n’a pas, non plus,
tout à fait couvert une certai-
ne appréhension.
   L’explication du ministère est
accueillie aussi dubitativement
que les scores affichés.
  Le volume des enseignements
a été réduit, les sujets n’ont
porté que sur les cours effec-
tivement faits, le niveau de
difficulté des examens a été
étudié et les barèmes de cor-
rection revus. Ainsi le secteur a
choisi de s’adapter aux circons-
tances et de prendre les mesu-
res à même de lui assurer les
taux de réussite fixés à l’avan-
ce. Il se libère ainsi des normes

universelles et crée ses propres
«repères mobiles».
  Ceci a pour avantage de garan-
tir les objectifs du secteur, de re-
tarder les déperditions et de ne
pas déplaire aux parents.
  Il écoute son ami lui expliquer
la nouvelle philosophie de l’édu-
cation nationale, l’air absent.
  Hier, il fulminait contre un com-
portement indigne de la profes-
sion mais il nourrissait, encore,
le secret espoir que son indigna-
tion soit partagée par les res-
ponsables du secteur et qu’une
réaction salutaire viendrait re-
mettre les choses en place.
Aujourd’hui sa religion est fai-
te, le système scolaire a, défini-
tivement, divorcé avec la logi-
que du mérite.

Il ne s’agit plus d’un proces-
sus de transformation de

l’être humain pour découvrir
et développer ses capacités et
mieux appréhender son milieu
mais du traitement d’une mas-
se informe et malléable.
   Les effectifs sont accueillis,
installés, abreuvés de leçons,
déplacés de palier en palier,
pour partie gratifiés d’une at-
testation puis reversés dans
la société. Le cycle est caden-
cé par les capacités du systè-
me, ses dépressions et ses
reprises.   L’évaluation n’a plus
de contenu, plus d’âme, elle n’a
que des repères chiffrés: le taux
de scolarisation, le taux de réus-
site, le taux de passage, le taux
d’encadrement. Le langage des
chiffres n’est pas nouveau, il a
été inventé par des responsables
en mal de politique qui se pré-
valaient, en guise de perspecti-
ves, de projets programmés, de
projets réalisés et de projets en
voie de réalisation.
   Un responsable, interrogé sur
les conditions de la rentrée uni-
versitaire, a, machinalement,
répondu qu’elles s’annonçaient
bonnes en ce sens que l’offre en
lits dépasse la demande et qu’il

y a des places pédagogiques en
«stock». Cela suffit pour donner
conscience du devoir accompli,
d’autant plus que personne ne
peut nier les réalisations phy-
siques. Le système désincar-
né n’a plus de missions pro-
pres, et obéit désormais à une ré-
gulation extérieure.

Mais cela est-il dû à l’hégé-
monie administrative ou à

la démission des véritables ac-
teurs du système. A ce propos,
une anecdote lui vient à l’esprit:
dans son ouvrage, «Vous avez
dit matière grise» paru en 2006
aux éditions Plon, l’ancien mi-
nistre Claude Allègre rapporte un
échange entre le ministre Edgar
Faure et le doyen Vedel au cours
d’une réunion au ministère à la-
quelle il a été convié pour re-
présenter l’Institut de physique
du Globe de Paris.
   Il attendait dans l’anticham-
bre du ministre avec un autre
monsieur d’âge mûr et d’allure
imposante quand le ministre
ouvre sa porte et les salue, le
monsieur raide et impression-
nant s’avance vers le ministre
qui lui tend la main en l’inter-
pellant «Alors, monsieur le
Doyen, il paraît que vous refu-
sez d’appliquer ma circulaire sur
les inscriptions d’étudiants ?».
   Il s’agissait donc du doyen
Vedel qu’il connaissait de renom.
Celui-ci, sans se démonter, ré-
pondit: «Monsieur le Ministre, je
n’ai pas envie de mettre la pa-
gaille dans mon service de
sco lar i té» .  Le  min is t re
rétorque: «Vous savez, mon
cher Vedel, lorsque les facul-
tés de droit ne l’appliquent
pas, ça fait désordre».
   A quoi réplique le doyen Ve-
del: «Peut-être, mais vous sa-
vez, j’en suis à mon sixième
ministre et, lorsque vous se-
rez parti, vous ne viendrez
pas réparer la pagaille que
votre circulaire aura mise
dans mon service.»
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Parmi les questions que l’on
doit se poser est de savoir
comment aider à l’évolution

des entreprises de l’économie in-
formelle pour lui permettre de se
maintenir et d’améliorer le sort
de la population qui en vit  sans
pour autant nuire au secteur for-
mel ? Une stratégie de lutte con-
tre la pauvreté a-t-elle un sens
ou une chance de réussir si elle
ne permet pas à la majorité des
acteurs économiques d’accéder
au financement, d’évoluer vers
une plus grande maîtrise des
techniques et des marchés, et de
bénéficier d’un environnement
institutionnel plus équitable ?
   Les travailleurs du secteur in-
formel représentent plus de la
moitié de la main d’œuvre dans
les pays en  développement. Mal
payés, sans contrat de travail ni
prestations sociales, ils n’en re-
présentent  pas moins le secteur
le plus dynamique de l’économie
dans bien des cas. La crise éco-
nomique mondiale, et l’explosion
de l’emploi informel qui devrait
en résulter, rend d’autant plus
pressant le besoin de  politiques
publiques spécif iques, afin
d’améliorer le bien-être de ces
millions de travailleurs mais éga-
lement d’assurer un développe-
ment durable.
   L’Emploi informel dans les pays
en développement : une norma-
lité indépassable? Donne des
clefs aux décideurs pour faire
face à ce phénomène et stimu-
ler la création d’emplois de
meilleure qualité pour tous.
   Juridiquement, selon le critè-
re «illégal/légal», le secteur in-
formel  se définit  comme étant
l’ensemble des activités irrégu-
lières dont l’exercice illégal cons-
titue une fuite devant les nor-
mes fiscales, la législation du tra-
vail et le droit commercial. Autre-
ment dit, cela correspond à des
activités interdites par la loi ou
des activités légales en elles-
mêmes mais exercées par des
personnes non autorisées à le
faire. Il s’agit en définitive de
produire des biens et services
par des entités illégales. Cepen-
dant, il peut également s’agir
d’activités légales assurées par
des personnes autorisées à le
faire, mais qui possèdent des ca-
ractéristiques permettant de les
classer dans le secteur informel.
Ces caractéristiques concernent:
le non-paiement de l’impôt sur
le revenu, de la TVA et des autres
taxes et impôts, le non-verse-
ment des cotisations sociales, et
la non-soumission à certaines
procédures administratives

L’EMPLOI INFORMEL :
UNE NORMALITÉ
INDÉPASSABLE ?
Le travail informel  est la
norme dans les pays aux
revenus bas et moyens. Il

est aussi assez important dans
certaines économies aux revenus
élevés. Dans plusieurs cas, la
part des emplois exercés en de-
hors des structures formelles
d’un pays peut représenter plus
de la moitié des emplois non
agricoles, et jusqu’à 90 pour cent
si on y inclut les emplois agrico-
les. En outre, dans des régions
telles que l’Asie du Sud et l’Amé-
rique Latine, la croissance éco-
nomique de ces 20 dernières an-
nées a vu s’accroître les taux
d’emploi informel.

QUELS SONT
LES PROBLÈMES
ASSOCIÉS AU TRAVAIL
INFORMEL?
En général, les travailleurs
informels gagnent moins et
leurs droits fondamentaux

Les deux faces du secteur informel
Pendant que les Etats concentrent leurs efforts à la recherche d’investisseurs

extérieurs, l’on continue à omettre que les économies des pays en développement
reposent essentiellement sur des activités informelles qui concernent une part

extrêmement importante de la population. C’est encore ce secteur qui est le principal
pourvoyeur d’emplois, qui permet de créer un minimum de revenu et de richesse, et de

fournir les principales opportunités d’insertion à une population très jeune.

sont plus menacés et difficiles à
défendre. L’informalité peut être
une cause majeure de la pauvre-
té : la plupart des travailleurs in-
formels ne sont pas suffisam-
ment protégés face aux problè-
mes de santé, à des conditions
de travail plus dangereuses ou
aux licenciements sans indem-
nisation. Les plus pauvres sont
les plus exposés, car le travail
est souvent leur seule source de
revenus. Une proportion élevée
d’emplois informels entraîne à
son tour un manque à gagner en
matière de revenus fiscaux et
réduit la capacité de l’État à dé-
velopper des systèmes de sécu-
rité sociale.

LA CRISE
AFFECTERA-T-ELLE
L’EMPLOI INFORMEL?
L’expérience suggère que la
crise économique actuelle
entraînera une hausse des

niveaux de pauvreté dans les
pays en voie de développement,
car ils sont dépourvus de réseaux
de protection sociale efficaces. La
part de l’emploi informel  a éga-
lement tendance à augmenter
lors de périodes économiques
difficiles : la perte d’emplois dans
le secteur formel entraînera une
augmentation de la part de l’em-
ploi informel ainsi qu’une baisse
des salaires et des revenus dans
les couches les plus vulnérables
de la population, dont la majori-
té dépend exclusivement du tra-
vail pour sa survie.

COMMENT FAIRE FACE
À LA HAUSSE DE
L’EMPLOI INFORMEL?
Dans le contexte actuel de
crise économique, une ac-
tion rapide au-delà des po-

litiques conventionnelles est né-
cessaire pour empêcher que
l’augmentation du chômage et
des emplois précaires et mal ré-
munérés accentue la pauvreté
dans le monde. La formalisation
doit rester un objectif des poli-
tiques d’emploi, mais dans le
court et moyen terme, un en-
semble de mesures est néces-
saire pour promouvoir la créa-
tion d’emplois de qualité.
   Entre autres, elles devraient
encourager les travaux publics,
le microcrédit et des program-
mes de transfert conditionnel
afin d’améliorer l’infrastructure,
de renforcer des capacités, de
soutenir les réformes institu-
tionnelles et de promouvoir l’ac-
cès aux ressources pour les
entreprises informelles.
   Le secteur informel peut aussi
constituer un obstacle à la res-
tructuration de l’économie. On
estime qu’environ 10 pour cent
des emplois sont détruits chaque
année dans de nombreux pays,
quelle que soit leur situation éco-
nomique et institutionnelle, et
que bon nombre des travailleurs
qui perdent leur emploi doivent
choisir entre le chômage et un
emploi dans le secteur informel.
Cependant, dans les pays qui
n’ont pas de système de protec-
tion sociale, même le plus élé-
mentaire, le chômage n’est vrai-
semblablement pas une option.
Le taux d’entrée dans le secteur
informel est donc élevé, mais il
en va de même du taux de sor-
tie du secteur, de sorte que le
niveau de mobilité dans le sec-
teur informel est comparable à
celui qui est observé dans l’éco-
nomie formelle. Cela donne l’im-
pression que les segments infor-

mels de l’économie sont dyna-
miques, mais en fait, de nom-
breux travailleurs y restent pen-
dant de longues périodes et, bien
souvent, ils en sortent par le bas,
c’est-à-dire, entre autres, par le
chômage ou le retrait du mar-
ché. En outre, il est beaucoup
plus difficile pour les travailleurs
du secteur informel de revenir
sur le marché de l’emploi formel,
en particulier dans les segments
inférieurs de ce marché. Dans
beaucoup de pays et toujours
selon le bureau international du
travail ou l’organisation interna-
tionale du travail , une fois sur
le marché informel, un travailleur
a deux fois plus de risque de de-
venir chômeur dans une année
donnée que de retrouver un em-
ploi dans le secteur formel. De
surcroît, la probabilité qu’il res-
te dans le secteur informel est
plus de deux fois plus grande.
Les mêmes données montrent
que, si la réaffectation des em-
plois est importante pour la
réussite de l’ajustement struc-
turel, l’économie informelle
peut empêcher la transition né-
cessaire entre différents seg-
ments de l’économie formelle
en partie à cause de la perte
de capital humain et social pour
ceux qui restent longtemps
dans l’économie informelle.
Cela peut entraîner des pénu-
ries de main-d’œuvre dans les
secteurs qui prospèrent à la
suite d’une réforme commercia-
le, de sorte que les entreprises
de ces secteurs sont amenées
à réduire leur capital et la taille
de leurs installations, ce qui li-
mite leurs possibilités d’exporta-
tion et empêche les pays con-
cernés de profiter pleinement de
l’ouverture commerciale.
   Enfin, l’économie informelle
est jugée indispensable pour
permettre aux entreprises du
secteur formel qui font partie
de chaînes d’approvisionne-
ment verticales de soutenir la
concurrence sur les marchés in-
ternationaux.
   Toutefois, les conclusions que
les données empiriques disponi-
bles permettent de tirer sur ce
point sont ambiguës. Il se peut
que les entreprises qui utilisent
des intrants provenant de l’éco-
nomie informelle soient elles-
mêmes en position de faiblesse
sur les marchés mondiaux et
doivent lutter pour survivre.
L’utilisation d’intrants fournis par
le secteur informel est alors pour
elles un dernier recours pour fai-
re face à la concurrence inter-
nationale. Cela ne peut pas être
considéré comme une stratégie
gagnante pour conquérir des
parts de marché.
   De plus, les données dispo-
nibles semblent indiquer que le
soutien par le secteur informel
d’entreprises formelles non ren-
tables peut être préjudiciable à
terme au développement et à
la croissance économiques.
   On peut démontrer, en parti-
culier, que les gains de compé-
titivité-prix résultant de l’utili-
sation de biens intermédiaires
provenant du secteur informel
ont un coût en termes de ré-
duction de la taille moyenne des
entreprises, de la croissance
potentielle et des gains de pro-
ductivité, ce qui nuit aux résul-
tats économiques à long terme
et aux performances dans le
commerce international.
   L’économie informelle est as-
sociée à une plus grande vulné-

rabilité aux chocs économiques,
qu’elle rend aussi plus probables.
La combinaison de ces deux ten-
dances peut créer un cercle vi-
cieux, car elle nuit aux perfor-
mances à long terme d’un pays,
diminue les bénéfices qu’il peut
tirer du commerce et réduit le
bien-être économique. La volati-
lité de la croissance et la fréquen-
ce des phénomènes économiques
extrêmes (par exemple brusque
alternance de phases de croissan-
ce rapide et de ralentissement)
ont tendance à augmenter avec
la taille de l’économie informel-
le. Les pays où elle est supé-
rieure à la moyenne ont pres-
que deux fois plus de risque de
subir des phénomènes écono-
miques extrêmes que ceux où
l’emploi informel est plus limi-
té. Les données empiriques pré-
sentées dans la littérature con-
firment généralement cette as-
sociation négative entre l’éco-
nomie informelle et la volatilité
des cycles économiques – l’in-
formalité agissant comme une
cause directe de volatilité ac-
crue et représentant un symp-
tôme de carences institutionnel-
les qui rendent un pays moins
résistant aux chocs, comme l’ab-
sence de stabilisateurs automa-
tiques ou la présence de distor-
sions d’ordre réglementaire.
   Les différentes études ont
montré qu’un taux d’informalité
élevé pousse les pays concernés
vers les segments les plus bas,
et les plus vulnérables, des chaî-
nes de production mondiales. Les
pays où le secteur informel est
très développé peuvent attirer
des types particuliers de flux de
capitaux, liés à l’existence d’un
vaste gisement de main-d’œuvre
bon marché. Un certain nombre
de pays émergents et de pays
en développement semblent
avoir essayé, dans le passé, de
tirer argument de la taille de leur
secteur informel pour inciter les
investisseurs internationaux à
profiter des faibles coûts de
main-d’œuvre. Certains soutien-
nent, par exemple, que les zo-
nes franches peuvent abaisser
ces coûts par rapport au reste
de l’économie par l’application
sélective ou partielle du droit du
travail. Mais les gouvernements
peuvent aussi établir ces zones
dans les régions et les secteurs
où l’activité informelle est très
répandue pour y améliorer les
conditions de travail. Les obser-
vations empiriques laissent
penser que cet objectif n’a pas
toujours été atteint. Cela tient
en partie à ce que le marché
du travail informel et  ces zo-
nes sont souvent les maillons
faibles de la chaîne de produc-
tion mondiale, ce qui empêche
les entreprises opérant dans ces
zones de s’approprier une part
suffisamment grande de la va-
leur ajoutée internationale pour
croître et innover.
   Les conditions de travail loca-
les peuvent alors s’améliorer
dans une certaine mesure – du
moins par rapport à la situation
qui existait avant l’ouverture au
commerce et à l’investissement
– mais les arrangements de ce
type ne permettent guère aux
pays de dégager des bénéfices
de l’intégration internationale. Il
se peut même que, au bout du
compte, les conditions du mar-
ché du travail soient à peine plus
favorables que celles qui exis-
taient avant l’ouverture écono-
mique, alors que l’économie peut

être devenue plus vulnérable aux
chocs externes.
   Les résultats des études exa-
minent trois moyens d’améliorer
la complémentarité entre les pro-
grammes de travail prévus pour
encourager le commerce et pro-
mouvoir un travail décent. Dans
le premier cas, l’accent est mis
sur l’importance de créer des
conditions favorisant la formali-
sation de l’économie informelle,
indépendamment du degré d’in-
tégration du pays dans l’écono-
mie mondiale. Il faut reconnaî-
tre que les stratégies de forma-
lisation ne peuvent pas régler
d’un coup les problèmes du mar-
ché du travail dans les pays en
en voie de développement. Mais,
vu que, dans ces pays, environ
60 pour cent des actifs travaillent
dans l’économie informelle, des
pans entiers de la société sont
privés de sources de revenu et
de perspectives professionnelles
adéquates. Dans le même
temps, des taux d’informalité
élevés limitent les ressources
publiques qui pourraient être
utilisées de façon productive,
freinent la croissance de la de-
mande globale et entravent l’in-
tégration des pays dans l’éco-
nomie mondiale. Les politiques
qui permettent de soutenir les
entreprises et les travailleurs du
secteur informel – dans le but
de les ramener, à terme, dans
l’économie formelle – pourraient
donc non seulement aider à amé-
liorer les conditions de travail,
mais aussi alimenter un moteur
important de la croissance.
   Il faut faire une distinction en-
tre les politiques qui favorisent la
formalisation des entreprises et
celles qui visent les travailleurs.
Dans le premier cas, les politiques
peuvent renforcer les incitations
en abaissant le coût de la forma-
lisation et en augmentant les
avantages qu’elle procure. Bien
souvent, ce résultat peut être
obtenu au moyen de modifica-
tions de la réglementation ou des
dispositions administratives qui
n’ont aucun coût budgétaire pour
les autorités. La simplification des
formalités, l’allégement de la
pression fiscale (en particulier
pour les jeunes entreprises et les
petites entreprises) et l’octroi
d’une aide aux entreprises qui
souhaitent procéder à l’extension
de leur activité  sont autant
d’exemples de stratégies que les
pays peuvent mettre en œuvre.
Ces mesures peuvent avoir un
coût budgétaire limité, mais el-
les procurent des avantages qui
peuvent être importants à long
terme. En outre, les marchés pu-
blics peuvent être utilisés pour
stimuler la demande de la part
de l’économie formelle, ce qui
peut inciter les entreprises infor-
melles à entrer dans le secteur
formel. Pour faciliter le passage
des travailleurs informels dans
l’économie formelle, les politi-
ques menées devraient assurer
en priorité
   a) un soutien aux travailleurs
pour qu’ils sortent du secteur in-
formel,
   b) des investissements dans
l’infrastructure, afin d’encoura-
ger la productivité dans les en-
treprises informelles et de facili-
ter la formalisation de l’écono-
mie informelle,
   c) une protection sociale de
base pour ceux qui restent dans
le secteur informel. À cet égard,
il faudrait mettre résolument
l’accent sur les moyens et pro-
grammes de formation destinés
aux travailleurs informels, étant
donné la relation (négative) très
nette mise en lumière dans les
études  entre le niveau d’éduca-
tion et le travail informel.

Suite en page 8

PPPPPar M. Tar M. Tar M. Tar M. Tar M. T. HAMIANI. HAMIANI. HAMIANI. HAMIANI. HAMIANI
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Ces politiques pourraient
s’appuyer, dans la me
sure du possible, sur les

infrastructures de formation
existant dans l’économie in-
formelle afin de peser moins
lourdement sur le budget et
avoir une plus grande effica-
cité. En outre, pour toucher
les travailleurs informels de la
catégorie supérieure, on pour-
rait modifier le barème d’im-
position et, si possible, adop-
ter un code des impôts très
simplifié de manière à renfor-
cer le respect de la réglemen-
tation fiscale et du droit du
travail, à accroître l’offre de
main-d’œuvre dans l’écono-
mie formelle et à augmenter
les recettes fiscales. Cette
augmentation des recettes
pourrait être mise à profit
pour encourager plus directe-
ment la création d’emplois
dans l’économie formelle en
mettant en place des disposi-
tifs d’embauche ciblés ou en
subventionnant les salaires.
Conjuguées à des possibilités
de formation adéquates, ces
mesures pourraient dynami-
ser considérablement l’emploi
dans l’économie formelle.
   Toutefois, de telles politiques
ne permettent pas de toucher
tous les travailleurs informels.
Aussi faut-il renforcer les mé-
canismes permettant de sou-
tenir ceux qui restent dans
l’économie informelle en assu-
rant au moins une protection
sociale de base, de manière à
limiter la vulnérabilité sur ce
marché et à améliorer le fonc-
tionnement du marché du tra-
vail informel. Mais la crainte
que ces mesures puissent
avoir un coût budgétaire éle-
vé, en particulier dans les pays
où le secteur informel est im-
portant, explique qu’elles
n’aient pas été appliquées plus
largement. Les indications dis-
ponibles, toutefois, donnent à
penser qu’un minimum social
peut être assuré à un coût
abordable sans mettre en pé-
ril la viabilité budgétaire. De
plus, dans les pays où l’éco-
nomie informelle a commencé
à s’auto-organiser, les autori-
tés pourraient soutenir ces
mécanismes d’auto-assurance
en fournissant les garanties
nécessaires, sans les gérer el-
les-mêmes. Plus générale-
ment, il faudrait s’appuyer sur
l’effet multiplicateur des col-
lectivités et des initiatives lo-
cales pour faciliter la mise en
œuvre de ces mesures dans
l’économie informelle et, par-
tant, en améliorer l’efficacité.
Le dialogue social entre em-
ployeurs et salariés, notam-
ment à l’échelle nationale, est
capital pour le succès des stra-
tégies de formalisation.

M. T. HAMIANI

   Très important à savoir
(Selon le BIT et l’OIT)
*Sur les 3 milliards d’individus
dans le monde ayant un
emploi, près des deux-tiers
(1.8 milliards) sont des
travailleurs informels
*Plus de 700 millions de
travailleurs informels vivent
dans des conditions d’extrême
pauvreté, avec moins de $1.25
par jour.
*90 pour cent de la formation
technique et professionnelle
en Afrique a lieu dans le
secteur informel.

Adieu, ma Zouli (IV)

Beaucoup de choses lui
échappent dans le com-
portement de ces terriens

nommés Algériens, mais il s’in-
terdit de parler et de bouger,
comme s’il craint de rompre le
charme de cette aventure qui le
fascine, qui l’emplit du même
plaisir délicieux, bien que Mec
Toubek la lui raconte pour la niè-
me fois. Il fait nuit maintenant.
Des lueurs bleues, ruisselant
d’un écran géant installé à
quelque distance du banc qu’ils
occupent, les atteignent et lè-
chent doucement leur visage.
Les deux amis tournent leurs
regards vers l’écran et prêtent
attention. Une jeune fille svel-
te, moulée dans un uniforme
rose, des cheveux bruns cou-
pés courts et ébouriffés, dis-
court sur les vertus d’une pi-
lule verte provenant d’un pe-
tit flacon mauve qu’elle tient
dans sa main, et qu’elle mon-
tre de temps à autre au spec-
tateur. Elle dit :
  - Finis les froissements dégoû-
tants d’une peau se frottant
contre une autre peau, d’un
corps rampant sur un autre
corps, disait-elle d’une voix plei-
ne de promesses. Cette petite
pilule verte vous épargnera ces
attouchements humiliants, ces
bruissements et ces chuchote-
ments bestiaux. 
  En ayant cette merveille à por-
tée de la main, vous aurez un
plaisir raffiné et gratuit à por-
tée de votre chair, un plaisir
savoureux qui protège votre di-
gnité. Car désormais, vous
n’êtes pas obligés de haleter
derrière un partenaire, de s’hu-
milier et de rompre devant lui.
Pour obtenir les frissons déli-
cieux dont vous avez besoin,
vous ne perdrez pas votre
temps à se raconter des histoi-
res larmoyantes et idiotes, à
mentir comme un terrien.
L’ivresse et le plaisir que vous
procurera cette petite pilule
verte effaceront de votre mé-
moire ces vieilleries ancestra-
les dont raffolent les humains,
ces barbares qui se multiplient
dans le désordre sur ce globe
pollué qu’est la Terre.
  Les chercheurs qui hantent
nos laboratoires scientifiques
travaillent sans répit pour vo-
tre satisfaction. Ils n’ont qu’un
désir : éviter que Mélancolica ne
se transforme en un réservoir

  Arrivé à ce point de son récit, la voix de Mec Toubek se tait. En dépit des questions
troublantes qui l’envahissent et le tourmentent à chaque fois qu’il entend les

péripéties de cette histoire bizarre, Vis Tewek reste silencieux.

de crétins et de malades men-
taux comme le sont certains
pays sur la Terre. Vous n’igno-
rez pas, que de temps à autre,
de nos excursions sur cette pla-
nète, nous ramenons dans nos
vaisseaux des spécimens qui
sont étudiés rigoureusement
par nos éminents savants. Les
résultats qu’ils obtiennent con-
vergent tous vers la même con-
clusion : il existe sur la Terre
des peuples qui n’atteignent
jamais la maturité. On ne peut
même pas les considérer com-
me des enfants dans le sens
que nous donnons ici à ce mot.
Ce sont plutôt des gamins dé-
rangés. Profondément pertur-
bés. Ils vivent dans des frus-
trations qui les ont réduits au
fil du temps à des machines qui
produisent, en abondance, du
bavardage, du mensonge, de
l’hypocrisie, de la prétention, de
la forfanterie, des hurlements,
des pleurnicheries, du vacarme,
de la violence, de la saleté, de
l’incompétence, de la corruption
et de la haine.

Ce qui les caractérise peut-
être le mieux, c’est le men-

songe. Ils n’arrêtent pas de
mentir et de se mentir. Nos sa-
vants ont été ahuris par les
combinaisons neuronales qu’ils
ont découvertes dans leur cer-
veau, qui s’opposent totalement
à ce qu’ils disent. Ce sont des
êtres bizarres qui vivent dans
un labyrinthe qu’ils ont conçu
avec des mots, compliquant
chaque jour davantage son ré-
seau. Leurs langues ruissèlent
de discours avec lesquels ils
fouettent violemment, frénéti-
quement, passionnément, les
désirs poilus et visqueux qui
aboient au fonds d’eux, puants
et éreintés, qui les envahissent
à la nuit tombée et les plongent
dans les eaux gluantes, pois-
seuses et infectieuses des dé-
bauches oniriques.
  Nos éminents savants ont dé-
couvert aussi que les intestins
jouent un rôle considérable dans
la vie de ces peuplades. Le corps
infesté de microbes mortels, de
pulsions primitives, ils passent
le plus clair de leur vie à cher-
cher des lieux où ils peuvent se
remplir la panse et soulager
leurs entrailles. Pour assouvir
ces désirs médiocres et repous-
sants, des tests ont révélé que
ces individus sont capables des
pires saloperies. Vous compre-

nez maintenant à quoi se sont
attelés nos éminents savants.
Ce sont toutes ces tares qu’ils
veulent éviter aux citoyens de
Mélancolica... »
  Mec Toubek détourne la tête
et hausse les épaules. L’expres-
sion de son visage montre que
le discours de la jeune fille l’a
positivement irrité. Le corps
brûlant et palpitant de l’Algé-
rienne submerge sa mémoire.
Un désir irrépressible de cares-
ser sa chair plante sa longue
lame effilée dans son échine. Il
pense : « Aucune pilule verte ne
pourra remplacer la chair véhé-
mente et enfiévrée de ma Zou-
li ! Rien ne pourra me faire
oublier ses gémissements et ses
appels. J’ai encore sur tout mon
corps les traces de ses dents et
de ses ongles. J’ai encore dans
mes oreilles sa voix qui me sup-
plie de lui faire mal et de la
maltraiter comme une femme
désire l’être, avec amour et ten-
dresse. Cette fille qui radote sur
l’écran est une imbécile. Un ro-
bot programmé pour débiter
des mots aussi froids que des
glaçons. Son corps mince com-
me un fil n’a jamais connu le
bonheur vertigineux que res-
sent une plante carnivore qui
enveloppe sa proie de ses pé-
tales charnus et aspire sa sève,
aspire sa sève, goulûment, avi-
dement, aspire sa sève, la vide
puis la dévore...»
   Mais la voix de Vis Tewek bri-
se le silence et effarouche les
pensées de son ami, qui se dis-
persent et fuient avec dépit ce
bruit insolent provenant de la
bouche d’un individu qu’elles
avaient complètement oublié.
« J’exige la suite de ton aven-
ture. Tu n’as pas le droit de me
faire languir. Oublie ce distribu-
teur de bêtises et continue de
me raconter l’histoire de l’ar-
dente Algérienne et de sa fa-
mille insolite.»
  Alors, Mec Toubek reprend son
récit là où il l’avait interrompu
quelques minutes auparavant.
Il dit qu’après avoir reçu trois
coups de couteau dans la poi-
trine, le noiraud s’est affalé sur
le sol, les jambes subitement
désossées. Etendu sur le dos, il
a cherché son épouse du re-
gard, puis l’ayant trouvée, il
s’est mis à l’observer avec des
yeux horriblement étonnés,
comme s’il la voyait pour la pre-
mière fois. El le est là, le
dominant de son corps flottant

dans une robe usée et froissée,
tenant un couteau ensanglanté
dans sa main droite, qui le re-
garde, le visage déformé par la
haine, prête à lui enfoncer en-
core la lame dans le corps, jus-
qu’à ce qu’il pousse son dernier
soupir, jusqu’à ce qu’il crève.
  Mec Toubek raconte qu’aucun
des fils du noiraud n’a bougé,
ils restent tous cloués sur pla-
ce, regardant leur père avec des
yeux qui donnaient l’impression
qu’ils approuvaient l’acte de leur
mère, qu’ils attendaient ce ges-
te depuis longtemps. D’ailleurs
le couteau avec lequel la fem-
me avait troué les poumons de
son mari est celui que brandis-
sait de temps à autre le mous-
tachu au regard torve.  Mec
Toubek est persuadé que l’hom-
me a glissé cette arme dans la
main de sa mère.

Mec Toubek ajoute que le
noiraud a ensuite pénible-

ment soulevé sa tête, et s’ap-
puyant sur un coude, la voix
brouillée par des sanglots, il a
réussi à parler : « Tu m’as tué,
vermine ! Tu as enfin obtenu ce
que tu as toujours désiré : me
voir crever pour jouir des lima-
ces poilues que ton maudit ven-
tre a engendrées ! pendant cin-
quante ans, j’ai partagé mon lit
avec une femelle chevauchée
par Satan ! Je couchais dans le
même lit qu’une sorcière qui
s’ouvrait voluptueusement aux
souffles empestés du Diable !
Comme une prostituée, chaque
nuit, tu offrais ta viande ava-
chie et puante à Ses désirs !  Tu
m’as tué ! J’aurais pu vivre en-
core deux siècles, m’a dit
l’étranger qui vient d’une autre
terre. Mais tu m’as tué ! Où es-
tu maman ? Ton fils est en train
de mourir ! J’ai reçu trois coups
de poignard par la main de ma
propre épouse ! Tu avais raison,
maman, quand tu me parlais de
la traîtrise des femmes. Mais je
n’ai pas écouté tes avertisse-
ments ... Je ne veux pas mou-
rir... » Sur ces mots, le noiraud
a perdu connaissance.

Un silence s’ensuit, qui dure
une éternité. Puis la femme

se dirige d’un pas traînant vers
le coin du garage où le père a
brisé en mille morceaux le con-
tenu de la trousse bleue. Elle
s’accroupit, et pendant un mo-
ment, touche et remue douce-
ment les débris des objets cas-
sés. Puis elle lâche le couteau,
empoigne la grosse pierre que
son époux a utilisé pour accom-
plir sa casse, l’observe un ins-
tant, et se relève lourdement,
en poussant des soupirs. Une
fois debout, elle se débarras-
se du foulard gris qui enrobe
sa tête, dévoilant ainsi des
cheveux rares et teints au hen-
né, flamboyants, séparés au
milieu par une raie blanchâtre
bordée d’un noir tirant sur le
bleu. Ensuite, la grosse pierre
toujours dans la main, elle fait
quelques pas dans la direction
de son mari, s’arrête, se re-
tourne vers un de ses fils, tend
sa main gauche vers lui, et
d’une voix fatiguée, elle détruit
le silence en prononçant ces pa-
roles chargées de mystères :
  - Vas chercher ton frère aîné
et tes sœurs ! Ne dérange pas
ta grand-mère ! Laisse-la jouer
avec sa poupée en chiffons dans
son armoire multicolore ! J’ai
des choses à vous dire ! Je plon-
gerai ma main profondément
dans mes entrailles et j’étalerai
devant vos yeux les vérités qui
hibernent dans mes grottes. Vas
chercher ton frère et tes sœurs,
mais ne dérange pas maman.
Vas ! » (À suivre)

PPPPPar Boudar Boudar Boudar Boudar Boudaoud Moaoud Moaoud Moaoud Moaoud Mohamedhamedhamedhamedhamed
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Par Abdou B.

Image de marque

Les regards et les esprits sont, dans
un consensus d’été, siesteur, tour
nés vers l’Afrique du Sud pour suivre

les équipes les plus performantes de la pla-
nète foot. Au fur et à mesure que les jours
passent, les décantations se font, des éli-
minations sont bien ou mal vécues selon
les pays, leur degré de démocratisation et
le niveau de la liberté d’expression dans
les médias, pour les syndicats, la société
civile et les représentations politiques. Les
victoires et les défaites reflètent, dans
leur gestion et leurs répercussions dans
l’espace public, des niveaux de légitimi-
té, les régulations politiques dans les mé-
dias et les éventuelles manipulations du
sport pour le contrôle de la société. La
confrontation sportive qui oppose au pays
de Mandela des nations, des écoles, des
entraîneurs, des nationalismes sectaires
ou sereins à travers des tenues vestimen-
taires, des maquillages étudiés, des
chants, des musiques et des danses, ré-
vèlent l’état du monde et celui intérieur
dans chaque pays qualifié.
   La Coupe du monde, essentiellement
celle de 2010, a mis en exergue une ten-
dance lourde, surtout à l’œuvre dans les
grands pays développés d’Europe, aux USA,
qui ne touche pas les pays arabes et afri-
cains. Les métissages, les résonances des
noms propres, la couleur de la peau, la ges-
tuelle religieuse lorsqu’un but est marqué,
lorsqu’à la fin d’un match l’émotion sub-
merge, témoignent d’une évolution mon-
diale dans laquelle les mélanges et les al-
térités gagnent du terrain de manière si-
gnificative, qui préfigurent une humanité
de plus en plus colorée et rapidement. Pour
ceux qui observent les rencontres en Afri-
que du Sud, qui écoutent la musique des
noms lors de la lecture des compositions
des équipes, il y a des évidences et des
réalités lourdes de sens, dans la direction
d’un affaiblissement des nationalismes étri-
qués, chauvins, entretenus par des sectes
du troisième âge et des pouvoirs distan-
ciés définitivement par le village global
médiatique, la vitesse des technologies de
la communication et celle des infos qui ar-
rivent de partout.
   Les équipes d’Angleterre, des Pays-Bas,
de France, du Danemark, des USA alignent
des joueurs à la peau noire, aux profils
asiatiques sinon porteurs d’un double ou
triple mélange humain, les équipes d’Afri-
que et du monde arabe restent régies par
la consanguinité, la fermeture aux autres.
Mais ces derniers, lorsqu’ils sont des scien-
tifiques, des artistes, des sportifs de haut
niveau, des créateurs de modes ou des in-
venteurs, ont-ils vraiment envie de tenter
la «harga» ou l’émigration légale vers un
pays arabe ou africain ? C’est plutôt dans
l’autre sens que le mouvement s’accentue.
C’est ce que donnent à lire les composi-
tions des équipes de foot, les mondes du
cinéma, de la danse, de la musique, de
l’économie et même de la politique.
   Beaucoup d’équipes se sont qualifiées
pour l’Afrique du Sud. Les supporters res-
tés au pays ou qui ont fait le déplacement
aiment sûrement leur équipe, leur drapeau
et donc leur nation. Avec les limites qu’im-
posent «le métier» de supporter et les obli-
gations de service public (TV et radio), cha-
que nation, si possible sans violence et
bonne humeur, apporte de toutes les fa-
çons festives son soutien au onze natio-
nal. Deux pays se sont distingués, de fa-
çons différentes certes, dans la manière
d’accompagner leur équipe en Afrique.
   Les scandales à répétition, les conflits in-
ternes, un parcours médiocre ont marqué
durablement l’équipe de France qui a été,
dans une totale liberté d’expression et d’in-
formation, analysée sous toutes les coutu-
res par les journalistes, les experts et de
nombreux anciens internationaux. Les ci-
toyens et les supporters, eux aussi, ont eu
les possibilités de dire en toute liberté leur
sentiment. En Algérie où l’EN a été mal-
menée durant une bonne partie de son

«Une forme d’expression établie est
aussi une forme d’oppression.»

Ionesco
parcours, il a été fait assaut d’une caco-
phonie «musicale» médiatique d’une indi-
gence crasse, déroulée en boucle matin
et soir. Les relents d’un petit nationalisme
ont submergé même une radio qui fut jeu-
ne, «festive», décontractée, plus ou moins
rationnelle. Des émissions «spéciales»,
quotidiennes ont mixé un zeste de reli-
giosité, de «fakhfakha» comme si les Al-
gériens étaient les seuls au monde à aimer
leur équipe, leur drapeau et leur pays.
«Nous aimons l’EN». «Nous sortirons les
drapeaux». «Il faut être tous derrière les
joueurs». On a même ramené un matin,
dans une émission radio, un homme qui a
affirmé qu’il avait épousé sa femme (une
Algérienne) par amour pour le foot de l’Al-
gérie! S’il est admis que tous les peu-
ples qui aiment le foot aiment leur équi-
pe nationale, nous ne voyons pas et nous
n’entendons pas dans les médias (publics
et privés) de grands pays européens qua-
lifiés ce déferlement de chants patrio-
tico-sportifs, d’émissions répétitives,
d’incantations mystico-religieuses à lon-
gueur de journée, comme si l’avenir de
nos enfants dépendait d’un ballon. Su-
per patriotes, super nationalistes, plus
que tous les autres sans aucune excep-
tion. C’est l’image martelée par les jour-
naux et les médias lourds.
   Fermés sur eux-mêmes, arrogants et im-
bus d’une supériorité pourtant introuva-
ble dans les niveaux scolaires et universi-
taires, dans la recherche scientifique, dans
la beauté de l’urbanisme et l’environne-
ment dans lesquels dominent implacable-
ment les énormes portes en fer (vert kaki,
bleu terreur, orange hurleur, gris sombre)
des «garages» dits commerces au dessus
desquels on construit comme on veut. L’in-
tolérance et le refus des autres aux plans
culturel, religieux, vestimentaire, alimen-
taire, festif, font de l’Algérie le pays le
moins visité du bassin méditerranéen. Le
reflux de millions de touristes vers la Tu-
nisie, la Turquie et le Maroc (pays musul-
mans a près de 100%) n’inquiète person-
ne car, au fond, tout le monde sait que le
pays ne sera jamais un pays attractif pour
les touristes d’Europe, des USA, des pays
asiatiques et scandinaves.
   Dans un autre pays musulman, à voca-
tion touristique, un étranger sait qu’il peut
manger, boire de l’alcool, de jour comme
de nuit, trouver des toilettes propres et
parfumées, qui ferment de l’intérieur.
Même un vendredi toute la journée. Le foot
peut servir de défouloir un moment, mais
pas tout le temps, alors que les TV sur
satellite donnent à voir, toute l’année, de
grands clubs, des rencontres de très haut
niveau sur toute la surface du globe. Le
mélange de couleurs de peau, la résonan-
ce des noms de joueurs venus de partout, la
diversité des religions pratiquées ou pas par
les sportifs qui font de nombreuses équipes
nationales présentes au Mondial 2010 carac-
térisent un monde métissé qui se dessine.
   Entre ceux qui veulent une «structure
pour écrire l’histoire», la chasse aux cou-
ples «non déclarés», le développement de
cabinets autorisés de rokia, des députés
qui travaillent pour l’ex-vice président
américain et le retour du couffin ramad-
hanesque, allez demander aux jeunes tou-
ristes ou plus âgés de venir chez nous, à
notre jeunesse de rester ici et à nos élites
expatriées de rentrer! La  tendance lour-
de, ici, n’est pas au métissage enrichis-
sant, mais à la fermeture, à l’intolérance
qui gagne du terrain et à la derbouka spor-
tivo-populiste qui ne dure que le temps
d’une compétition où il y a toujours plus
fort que tous les autres. Comment pro-
gresser et soigner une image de marque?
En imposant une «autorisation préalable
de sortie» aux universitaires pour des ren-
contres qui menaceraient le pays!

La «planète foot»,  surprenante
dès le commencement de ce Mon-
dial, souhaite-t-elle nous rappeler 

le rêve déjà poussiéreux des internatio-
nalistes, des non-alignés et de tout par-
tisan d’une réelle gouvernance mondia-
le ? Les petites nations s’expriment, ré-
sistent face aux puissants, s’opposent
à eux courageusement et marquent
les esprits et des buts par la même
occasion... Surprise ? Contexte ex-
ceptionnel ? Successions de coïnci-
dences ? Rien n’est moins sûr...
     Les petites nations s’expriment dans
un système qui leur est  a priori défavo-
rable, où les moyens déterminent pour
une bonne part la réussite. Elles tentent
de tirer leur épingle du jeu, à l’image de
la Côte d’Ivoire face au Portugal (0-0),
de l’Algérie face à l’Angleterre (0-0) et
de la Nouvelle-Zélande face à l’Italie (1-
1). Les grands restent perplexes, le Bré-
sil accuse encore le coup face au résul-
tat du match contre la courageuse équi-
pe de Corée du Nord (2-1) et  l’Allema-
gne voit sa mine complètement défaite
dans sa défaite contre la Serbie (0-1).
Amusant, n’est-ce pas, que deux pays
autant marginalisés sur la scène inter-
nationale se décident à défier les pro-
nostics des spécialistes...
   Les petites équipes rentrent dans le
stade le regard humide, mais décidées à
s’affirmer. La tête haute tels des gla-
diateurs, ou mieux tel « l’homme du
stade » de Théodore Roosevelt1, car les
joueurs n’ont pas de César à saluer, ni
d’hégémon d’aucune sorte, mais unique-
ment leurs peuples et leurs supporters.
Une seule ambition : rendre hommage à
leur hymne, leur drapeau et leur peuple.
    Cette Coupe du monde est-elle celle
des petites nations ? Est-elle le prélude,
l’évènement précurseur d’un nouvel
équilibre sur la scène internationale
déjà secouée par une crise économi-
que et financière dont l’ampleur est
sans précédent ? Est-elle le début
d’une refonte, sinon de modifications
du système international, ce système
très critiqué où les réformes de l’ONU
sont attendues, où les conventions sur
l’environnement n’aboutissent pas, où
certains conflits connus de tous ne se

Mot d’esprit

Un Mondial au service
de l’incertitude

Qu’est-ce que le multilatéralisme en relations internationales,
si ce n’est au moins l’expression de toutes les unités du système

avant la prise de décision qui détermine les règles communes
et l’avenir commun.

résolvent pas dans la torpeur des grands
et dans l’indignation de tous...
   Ce serait malheureusement s’avancer
que de répondre positivement à ces
questions. Les rouages ne sont pas aus-
si aisément modifiables et cette mécani-
que mondiale si imparfaite est trop com-
plexe pour être remise en cause par les
résultats surprenants de quelques équi-
pes de football. Ne nous leurrons pas....
Il s’agit de garder la tête sur les épaules
et de ne pas oublier que les attributs de
puissance des grands ne disparaissent
pas d’un claquement de doigt. La sévère
défaite de la Côte d’Ivoire face au Brésil
nous le rappelle (1-3).
   Cependant, les petites nations s’expri-
ment, ballon au pied ou non, elles s’ex-
priment ! Le transfert de technologie, de
savoir-faire est faible mais est là ! La
recherche d’une constance, la quête
d’une cohésion et surtout le pouvoir de
l’audace seront les éléments détermi-
nants des bouleversements au sein de la
« planète foot » et les changements si-
gnificatifs sur la scène internationale.
   Reprenons la citation célèbre de l’élo-
quent Danton sans hésiter : « Il nous faut
de l’audace, encore de l’audace et tou-
jours de l’audace (...) ». 
   L’incertitude considérée par Clausewitz
dans les éléments déterminant la stra-
tégie se taille une belle part dans ce
Mondial et dans une scène internationa-
le où  les acteurs transnationaux, où le
« monde multicentré » de Rosenau (2)

rendent plus complexes les interactions
entre unités du système.
   Quelle est alors la stratégie à adopter
pour les décideurs à l’heure où la météo
semble impossible à prévoir, où le temps
est bien incertain ? Sans doute, doivent-
ils rester rationnels en considérant tous
les acteurs du jeu - quel que soit le jeu
en présence - et en se remettant cons-
tamment en question...

*Etudiant en Relations internationales,
Paris, France  
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1) Lire Théodore Roosevelt, The man in the
Area, discours du 23 avril  prononcé
à la Sorbonne.
Notes
1 Lire Theodore Roosevelt, The man in the
Arena, discours du 23 avril 1910 prononcé
à la Sorbonne.
2) Lire James Rosenau, Turbulence in world
politics : a theory of change and continuity,
Princeton University Press, 1990, 480 pages.



10 Le Quotidien d'Oran
Jeudi 24 juin 2010

utrementctualitéL’AAAAA ueVVVVV

Mort, sans avoir exprimé
un seul regret, aux victi-
mes qui ont survécu à la

gégène de l’école Sarrouy et
autres détachements opération-
nels de protection (DOP), Marcel
s’en va rejoindre le panthéon des
Pol Pot de l’humanité. Eux, ils se
sont arrogés le droit du déni,
nous, nous conserverons jalou-
sement la relique mémorielle.
 Mohamed Abdedaim, ancien of-
ficier de l’ALN, livre dans un té-
moignage poignant, ce que des
multitudes ont subi : «Comme
tous les Algériens torturés, j’ai
essayé d’oublier et de refaire ma
vie au moment de l’indépendan-
ce: c’était comme après un di-
vorce. Ils m’ont arrêté en mai
1960. J’avais 22 ans. Surpris en
plein sommeil, j’ai pris une balle
dans le bras. J’étais responsable
politico-militaire, chargé des
liaisons et du renseignement,
après deux ans de maquis dans
le djebel de Bou Saâda. Ils m’ont
transporté à Bou Saâda même.
Il y avait un colonel et un com-
mandant, je ne me souviens pas
de leur nom, ils m’ont d’abord
soigné le bras. Le premier inter-
rogatoire s’est déroulé dans la
cave de l’hôtel. C’est une honte
pour moi de dire que j’étais nu.
Toute la nuit, j’ai subi la «gégè-
ne» pour rien. Ils voulaient con-
naître nos caches d’armes, notre
état d’esprit, nos effectifs, je me
suis très vite rendu compte qu’ils
en savaient plus que moi. Quel-
ques heures plus tard, voyage en
hélico jusqu’à la caserne de Djel-
fa. Je suis reçu par des coups de
pied, des gifles, des insultes, un
transit par le deuxième Bureau,
puis direction le détachement
opérationnel de protection- DOP»
(Livenet.fr /propos recueillis par
Ghania Mouffok)

De l’autre côté, de timides voix
se sont élevées contre la tor-

ture, tellement ténues qu’elles
n’ont pu transpercer le mur du
silence en leur temps.
 ”Parfois indigné, toujours écœu-
ré, on finissait par s’habituer aux
cris, aux gémissements des sup-
pliciés». C’est en ces termes,
qu’un ancien praticien des sévi-
ces, livre son sentiment, après
un mutisme qui aura duré quin-
ze après la fin de la guerre.
  «Dans une lettre inédite desti-
née au journaliste Jean-Pierre
Vittori, un ancien des détache-
ments opérationnels de protec-
tion décrivait, en 1977, les mé-
thodes de ce service spécial de
l’armée, chargé de démanteler
les réseaux du FLN. Accablant.
Ce document n’était pas destiné
à être publié. Il a été écrit en
1977 par un ancien spécialiste de
la torture pendant la guerre d’Al-
gérie, décédé il y a quelques an-
nées. L’homme, qui voulait res-
ter anonyme, y présentait en
détail les activités et les métho-
des du service spécial dans le-
quel il a travaillé pendant cinq ans
: un DOP (détachement opéra-
tionnel de protection). Cet orga-
ne militaire de renseignement,
créé fin 1956 et devenu opéra-
tionnel l’année suivante, avait
pour mission de démanteler les
réseaux secrets du FLN - par tous
les moyens.”(Le Nouvel Observa-
teur (semaine du 14 décembre
2 0 0 0 - n ° 1 8 8 4 ) - w w w .
nouvelobs.com).

Dos à dos à présent, l’histoire
nous départagera un jour. Le

ministre de la Défense français,
Hervé Morin a, dans une décla-
ration-épitaphe, rendu homma-
ge au général Marcel Bigeard,
décédé à l’âge de 94 ans. Il an-
nonçait, entre autre, que son

Le concept colonial se nourrit
toujours de paradoxes

nom valait à lui seul «tous les ti-
tres de gloire et tous les grades».
De quelle gloire parlez-vous M.
Morin ? De celle de l’humiliation
de la cuvette de Dien Bien Phu
en 1954 ou de celle du plastica-
ge du 5 rue des Abderrahmane à
la Casbah d’Alger, un certain 9
octobre 1957 ? Il s’y trouvait un
enfant, une femme et deux
hommes seulement, contre une
armada de parachutistes armés
jusqu’aux dents. Les dommages
collatéraux, s’élevaient à plu-
sieurs civils dont les demeures
furent soufflées par la déflagra-
tion. L’explication cynique de la
forte charge, a été rapportée aux
bombes détenues par les terro-
ristes et qui auraient explosé par
«sympathie». Ou sont donc pas-
sées, ce jour là, les qualités que
vous reconnaissez aux parachu-
tistes coloniaux en paraphrasant
leur chef disparu et que nous
évoquerons plus loin.

Tout comme son président, M.
Morin qui n’a pas goûté aux

affres d’une guerre injuste me-
née à tout un peuple, ajoute avec
un ton teinté de nostalgie colo-
niale, ceci : «Mon général, sachez
que l’amour passionné et jaloux
de votre chère France, que vous
laissez en héritage, sera précieu-
sement transmis». Cette profes-
sion de foi, aurait eu un sens su-
blime, si elle avait évoqué la par-
ticipation de Bigeard à la libéra-
tion de la France occupée ; no-
tamment, son parachutage en
Ariège parmi les Forces françai-
ses de l’intérieur (FFI) en 1944.
D’ailleurs, le peuple algérien n’a
pas manqué de s’en réjouir à sa
libération par les Alliés ; malheu-
reusement, il en a été mal payé
en retour, un certain mai 1945. .
Le jeune ministre, persiste et si-
gne en affirmant solennellement
que l’héritage, sera précieuse-
ment transmis. De quel héritage

parlez-vous M. le Ministre ? Ce-
lui de la méthodique destruction
d’un pays qui, à la veille de votre
«Conquête», construisait ses pro-
pres navires et fabriquait ses pro-
pres armes ? N’entretenait-il pas
des relations diplomatiques avec
les puissances du moment dont
la vôtre notamment? La popula-
tion que vous avez spoliée de ses
biens, matériels et culturels, était
de l’aveu même des chefs des
corps expéditionnaires, plus po-
licée et alphabétisée que celles
de vos rustres provinces ? Vous
concluez en saluant, tous ceux
qui (à coté de Bigeard) sont tom-
bés pour une certaine idée de la
France. Là, il ne fait aucun dou-
te, que l’idée certaine ne peut
être que celle d’une France outra-
geusement coloniale.
  Vous remarquerez avec nous,
que les seuls titres de gloire dont
peuvent se targuer, les Bigeard
et consorts, ne dépasseraient
guère les frontières de l’Hexago-
ne occupé. Quoique là encore, les
Indigènes d’Outre mer, vous les
disputeront et ce, de 1871 à
1954. Des survivants de la sale
guerre d’Algérie, issus des mech-
tas d’El Milia, des ksour de Ain
Sefra ou des Monts de Saida se
rappellent toujours, ces «centu-
rions», beaux comme des dieux
et maléfiques comme Satan. Ils
se mettaient à plusieurs, pour
violer une fille ou traîner un
vieillard par son «chèch», ou so-
domiser un jeune homme. Tel-
les étaient, les abjectes maniè-
res de domination bestiale ou
d’expression raffinée de xéno-
phobie. La devise militaro-philo-
sophique du commandant en chef
du 3è Régiment de parachutis-
tes coloniaux que vous rappelez,
non sans une pointe d’admira-
tion, était la suivante : Pour «être
et durer», il faut être souple com-
me le cuir et trempé comme
l’acier. La souplesse du cuir, ne

pouvait évoquer dans son esprit,
que le sifflement de la cravache
ou la strangulation silencieuse
par ceinturon, d’un supplicié sous
la torture. L’acier trempé, quant
à lui, ne pouvait rappeler que le
blindage d’un engin qui semait la
mort à plusieurs centaines de
mètres, sans grand risque pour
le tireur. Blessé au combat et vic-
time d’un attentat manqué, le
général portait les stigmates
d’une guérilla populaire contre
une machine de guerre coloniale
dont il en a été, l’un des princi-
paux points d’appui. Martial, il
cultivait l’art de la survie en ap-
portant lui-même le danger, par
des bombardements à l’aveugle.

Le ministre termine son orai-
 son funèbre, par une subli-

mation du style Bigeard pour les
para-colo (parachutistes colo-
niaux). «Ce style, cet esprit, il
(Bigeard) les résumait par ces
mots : l’astuce et la fougue,
l’audace et la furia francese, l’in-
telligence du combat, le sens du
terrain, le flair du danger, le
goût de la manœuvre, la sou-
plesse de l’approche, c’est tout
cela qui rend le parachutiste
français le plus para des aéro-
portés». Voilà, un jeune minis-
tre, qui en toute apparence n’a
rien d’un colonialiste, se recon-
naît implicitement dans les pro-
pos d’un va-t-en guerre qui
aurait du être jugé, tout com-
me les criminels de guerre de
par le monde. Ah ! Nous allions
presque oublier que les paras
français se trouvent toujours en
Afghanistan, tout comme ils
étaient dans l ’Akfadou, les
Monts de Collo, au Djebel Tes-
sala et au Djebel Boukhil, il y a
plus de cinquante ans déjà. Et
que l’on ne vienne pas dire que
le général ne faisait qu’exécu-
ter les ordres qui émanaient de
la sphère politique ; il ne faisait

la guerre que par procuration.
N’était- ce pas lui qui disait : «La
torture…est un mal nécessai-
re !» ou encore : «Tout le mon-
de savait qu’on utilisait la gé-
gène… qu’on cesse de m’emm…
avec çà !» Le mutisme, aurait
été plus honorable, que les glo-
rioles tachées du sang des in-
nocents. Le général de Labor-
dière, qui s’est opposé à la tor-
ture par sa tonitruante démis-
sion, a mieux servi la France des
Lumières, que tous les spadas-
sins à médailles dorées.
  Quant au discours subliminal,
de M. Morin, voi là, ce que
peut encore penser, un homme
politique né entre la fin de la
guerre d’Algérie et Mai 68, qui
n’a subi aucun sort pour se dé-
marquer ainsi. En chantant les
vertus guerrières d’un corps ex-
péditionnaires dont la plupart
des recrues, sont des aventu-
riers étrangers sans âme, il ne
fait que glorifier des zombies,
dont rien ne justifient présen-
tement, les louanges dithyram-
biques et nauséeuses.

En dépit de velléitaires ten-
tatives de domination ar-

mée, sous le couvert de légiti-
mité internationale, le fait colo-
nial fait, désormais, partie du
patrimoine muséal. Dans sa li-
vraison du 19 /6/2010, un quo-
tidien du soir parisien, rapportait
les propos suivants attribués au
général disparu : «Il faut se sou-
venir des sacrifices de cette ba-
taille. Je suis fier de mes paras,
les morts comme les vivants, qui
ont tout donné. A ma mort, je
veux qu’on jette mes cendres
sur Diên Biên Phu. Ça aura de
la gueule. Et avant que mes cen-
dres ne se dispersent, je crie-
rai : Vive la Liberté !» Apparem-
ment, le vocable «liberté» avait,
pour le général de corps d’ar-
mée, plusieurs connotations.

PPPPPar Far Far Far Far Farouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahi

Eh oui ! Même les tortionnaires,
quitteront ce monde un jour. Bruno,
tel était le nom de code de Marcel

Bigeard, ancien commandant
du 3e régiment des parachutistes

coloniaux (RPC), n’est plus.
 Il s’est éteint en ce vendredi

 18 juin, jour sacré du calendrier
musulman et soixante-dixième

anniversaire de l’Appel
du général De Gaulle, auquel il

n’avait pas répondu en son temps.
La France était, alors, terrassée

par le Panzer nazi. Signe de Dieu
ou simple immanence

de la faucheuse ?
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Depuis que Raymond Dome-
nech est à la tête de l’edf,
cette dernière a atteint le

chaos par la faute d’une fédéra-
tion française qui l’avait mainte-
nu malgré l’euro catastrophique de
2008 et son déficit à tous les plans.
L’edf a atteint le fond du gouffre
après une honteuse qualification au
détriment de l’Irlande.

LA RACAILLE
AU KARCHER
On dirait que Raymond Do-
menech a une mission spé-
ciale qui consiste à chasser

d’abord les beurs comme Karim
Benzema et Samir Nasri qui ne
figuraient même pas dans la lis-
te des 30 joueurs présélection-
nés en plus de Hatem Benarfa
écarté du dernier groupe des
partants en AfSud. Il a sélection-
né en lieu et place des joueurs
de zone inférieure comme Yoann
Gourcuff et André Gignac, en
mettant au même diapason des
clubs anodins comme les giron-
dins de Bordeaux et le TFC de
Toulouse au même niveau qu’Ar-
senal et le Réal de Madrid !
  Les cheveux frisés et les têtes
basanées de nos deux malheureux
ont semble-t-il primé par rapport
à leur valeur intrinsèque en pen-
chant la balance du côté de la
Garonne et de la Gironde en plus
du dernier arrivé Mathieu Valbue-
na. L’équipe Beurs-Blancs-Blacks
commence à avoir des taches
blanches avec cette nouvelle cou-
leur crème en attendant sa renais-
sance à la blancheur naturelle que
réclame le patron de l’extrême
droite Jean marie Le Pen depuis
presque deux décennies.
  Notre Ryad Boudebouz a senti la
fumée en optant à 20 ans pour
l’Algérie comme pour montrer le
chemin aux jeunes beurs d’outre-
mer qu’ils n’ont dorénavant aucu-
ne chance d’endosser le maillot
tricolore du pays cher aux thèses
lepénistes. Benzema et ses frères
de peau, doivent regretter, à coup
sûr, amèrement dans leur for in-
térieur de n’avoir pas assez réflé-
chi en optant trop tôt pour le pays
qui les a rejeté et privé d’étaler
leurs énormes potentiels.

L’OMBRE DE LE PEN
EN TOILE DE FOND
Avant le dernier clash d’Anel-
ka, Marine Le Pen, cheftaine
de file du front national avait

annoncé, le 6 juin dernier, la cou-
leur avant même l’entame de la
coupe du monde. En effet, la vice-
présidente du front national a réi-
téré ses critiques sur l’edf de foot-
ball en pointant Franck Ribéry et
Nicolas Anelka (tiens ! tiens !) en
les accusant de manque de patrio-
tisme. Elle avait enchaîné dans ses
diatribes «Quand M. Ribéry va ma-
nifester entouré par le drapeau al-
gérien en octobre 2009...» laissant
en suspension sa phrase pleine de
supputations. Depuis quelques
temps, elle fait du Munichois l’un
des ses points de fixation en relan-
çant une charge virulente à son
encontre, le qualifiant au mois de
mai de joueur d’ «anti-héros», de
«vendu» (à l’Algérie ?) et de «con-
tre-exemple de notre jeunesse», al-
lusion sans doute à l’affaire Zahia
comme si toute la jeunesse fran-
çaise est saine. Sa présence dans
l’équipe est due principalement à
ses qualités techniques.
  La fille de Jean Marie Le Pen en-
fonce le clou en colportant que
certains joueurs ont d’ «autre na-
tionalité de cœur». Pour cette re-
marque, elle insinuait clairement
à Karim Benzema qui avait décla-
ré dans l’émission «Luis attaque»
sur Radio Monte-Carlo du 6 dé-
cembre 2006  que «L’Algérie c’est
mon pays et, après, l’équipe de
France c’est le sportif quoi». De-
puis, il paie les frais de sa phrase
assassine tombée dans les oreilles
de la première raciste de France
et exécutée sur le terrain par le
sieur Domenech.

  Cette démagogue dame, fille de
son père, s’ingère dans la vie de
Nicolas Anelka qui «s’en va en
expliquant qu’il ne veut pas payer
des impôts en France» avait-elle
poursuivi. Effaçant de ses souve-
nirs d’un revers de la main les
antécédents démêlés de son père
avec l’institution judiciaire à cau-
se de ses ennuis financiers.
  «En 98, c’était l’équipe black-
blanc-beur, maintenant c’est
l’équipe fric-fric-fric. C’est bien re-
grettable», a-t-elle conclu. Rap-
pelons qu’en cette année, son
père ne se reconnaissait pas dans
l’équipe de Zidane malgré son ti-
tre de championne du monde. Tout
le monde se souvient de ses po-
lémiques sur le sujet.
  A propos de la coupe du monde
2006, le président du front natio-
nal jugeait que la population fran-
çaise ne s’identifiait pas pleine-
ment à cette edf. « Peut-être l’en-
traîneur a-t-il exagéré la propor-
tion de joueurs de couleur » avait-
il avancé. Il avait mis en avant «
cette impression que les français
ne se sentent pas complètement
représentés, ce qui explique sans
doute qu’il n’y ait pas la chaleur
qu’il y avait il y a huit ans (en
1998) ».
  Choqué par le fait que Fabien
Barthez ne chante pas la Mar-
seillaise, il avait remarqué que
Zinedine Zidane  « ne la chante
pas non plus et la marmonne un
petit peu comme tous les joueurs
professionnels, le derrière entre
deux chaises, car c’est un fran-
çais qui joue en Espagne».
  Déjà en 1996, en pleine coupe
d’Europe des Nations disputée en
Angleterre, l’ancien tortionnaire
n’avait-il pas créé une autre
consternation en jugeant «arti-
ficiel que l’on fasse venir des
joueurs de l’étranger en les bap-
tisant équipe de France» ?
  Il flairait certainement voir venir
une victoire finale en coupe du
monde, deux années plus tard, de
l’équipe Beurs-Blancs-Backs qui
avait alors fait très mal à l’expan-
sion de ses idées racistes et avait
mis en veilleuse ses idéologies xé-
nophobes durant quelques années.
  En cette crise d’été 2010 des
bleus, il doit se frotter les mains
et se réjouir pleinement de cette
déliquescence du foot français,
presque le seul domaine où on
trouve énormément de talents
arabes et noirs par rapport aux
blancs de souche française.

ANELKA, LA VICTIME
COLLATÉRALE
Depuis quelques jours, le
bouc émissaire est donc tout
désigné, c’est un scénario

concocté depuis longtemps par les
architectes de l’ombre. C’est à
Nicolas Anelka que ces ordonna-
teurs veulent endosser d’abord la
déroute totale de Domenech et de
la fédération française. Et ce que
les médias, avides de frasques, et
les français vont retenir de la dé-
bâcle française en cette CM 2010.
  Pour le moment, le pauvre Anel-
ka est la seule victime annoncée
jusqu’à aujourd’hui. La purge ne
fait que commencer et les effets
collatéraux n’aient fait que révéler
un malaise profond au sein de
l’équipe. Après Benzema et Benar-
fa qui ne voulaient pas boucler leur
bec, l’une des conditions pour pré-
tendre à être sélectionnés. On veut
des beurs mais corps et âmes dé-
voués, sans rouspéter ni arracher
d’autres acquis. Ils les veulent là
juste pour entretenir l’illusion.
  Si Zidane était retenu par le pas-
sé dans cette équipe, c’était grâ-
ce à son phénoménal talent natu-
rel. Tous les techniciens du mon-
de entier affirment que sans Zi-
dane, jamais la France n’aurait été
championne ni finaliste d’une cou-
pe du monde. On voulait faire de
lui juste le footeux beur de servi-
ce. Benzema, Nasri et Benarfa ne
les entendaient pas de cette
oreille. Ils voulaient clairement
arracher plus de droits et de res-
ponsabilités que leurs aînés.
  L’élimination ne vaut rien de-
vant le fais divers. L’edf est as-
similée ces jours-ci par la pres-
se de l’hexagone à l’impitoyable
climat nous rappelant Dallas de
JR avec Domenech et Escalettes
(Président de la 3F) tenant les
premiers rôles de cette maladroi-
te réplique à la française.
  Pour les têtes à faire tomber, il y
a d’abord Anelka, celle de Ribéry
vacille, sa tête est déjà mise à prix
par Marine Le Pen. Gallas and Co
complèteront la liste. Quitte à ce
qu’il y ait une équipe moyenne
mais représentative aux yeux des
politiques. Il faut d’abord sauver
La France de Jean d’Arc, le logo
cher à tonton Le Pen.
  Immédiatement après son exclu-
sion de l’équipe, les conséquen-
ces pleuvent sur la tête du mal-
heureux Anelka. En effet, une en-
seigne de restauration rapide l’a
déjà sanctionné en décidant de

retirer toutes les publicités por-
tant l’image de Nicolas. Pourtant
cette affaire n’a pas été mise tout
à fait au clair. Anelka plaide tou-
jours non coupable.

DÉTRUIRE L’ICÔNE
ZIZOU
Puisqu’on s’est débarrassé
des arabes de cette équipe,
il faut maintenant détruire

l’image du grand frère Zineddine
Zidane assimilée explicitement à
l’âge d’or de l’équipe. Le Pen et
consorts ne peuvent pas gober à
ce que Zizou soit un symbole jus-
qu’à devenir le français le plus en-
censé du pays malgré son coup
de tête de 2006.
  Marine et ses frères veulent for-
mater la mémoire des français de
ce cauchemar pour développer
leur république incolore, inodore
et indolore. Alors, on veut en finir
une fois pour toute avec cet ara-
be qui leur rappelle trop ses origi-
nes en l’accusant sans alibi à tra-
vers une certaine presse contro-
versée aux ordres.
  La machine s’est mise en branle
le lendemain de ce qu’est deve-
nue l’affaire Anelka. Le nouveau
journal à scandales, Libération,
passant sans transition de la rose
à la flamme, a annoncé sur ses
colonnes que Zidane aurait voulu
doubler Domenech en contactant
en catimini plusieurs cadres de
l’edf afin de changer la tactique à
la veille de la rencontre perdue
contre le Mexique. Selon le jour-
nal, ce sont Patrice Evra, Franck
Ribéry, Thierry Henry et William
Gallas qui sont allés voir le coach
pour lui faire corriger son systè-
me de jeu contre-nature. Eric Abi-
dal et Florent Malouda sont aussi
dans le collimateur. Le capitaine
d’équipe Patrice Evra a démenti
l’information concoctée par les
frères de seins de Jean Marie. Zi-
dane a nié tout contact avec les
membres de l’équipe. Il est clair
qu’on veut nuire coûte que coûte
à Zidane dans l’intention d’égra-
tigner sa popularité restée intac-
te auprès des français. On veut
frapper plusieurs coups à la fois
mais la tourmente risque de se
retourner contre ses metteurs en
scène cachés derrière les rideaux.
  Raymond Domenech ne pardon-
ne pas à ceux qui ont affirmé en
2006, où tout le monde a estimé
que la réussite des bleus était due
uniquement à Zidane. Sa rancu-
ne s’est abattue fatalement sur

Karim, Hatem et Samir. En écar-
tant du Mondial Benzema et ses
camarades, Domenech craignait
peut-être leur éclosion internatio-
nale et asseoir leur suprématie.
Lui qui misait sur Gignac et Gour-
cuff, annoncé star avant l’heure.

DU PAPA GOURCUFF
A MAMAN RAYMOND
Pour apporter son grain de
sel, Gourcuff papa, entraî-
neur du FC Lorient, ne

s’est-il pas ingéré dans la com-
position de l’edf ? En alléguant
sur l’isolement progressif de son
fiston au sein du groupe France,
en avançant que «quand je vois
l’attitude de certains joueurs
avec Yoann...».
 A-t-on vu un jour le père de Zi-
neddine ou de Karim faisant en
France une quelque déclaration
pour apporter un soutien à leur
fils ? C’est à l’inverse de celui-
ci, le père de Zineddine vit dans
la discrétion totale, dans l’om-
bre de la célébrité planétaire de
sa progéniture. Celui-ci avait
conquis sa place grâce à ses qua-
lités techniques hors normes et
non à l’aide d’un coup de piston
venu de quelque part. Rien ne
pouvait expliquer l’éviction du
trio beur. C’est tout le contraire
de l’équipe d’Aimé Jacquet qui
avait privilégié les meilleurs à
tous les postes.
  Interrogé sur les ondes de RTL
en ce lundi 21 juin, Germaine Do-
menech, la maman du sélection-
neur, a apporté de l’eau au mou-
lin de son fils en avançant que «
C’est désolant d’être insultée com-
me ça, parce que le sélectionneur,
c’est mon fils. Double insulte, voi-
là. Cela me fait très mal, et on
est tous pareils dans la famille
vous savez. J’ai des enfants, j’ai
des petits enfants, et ce n’est pas
bien. Je voudrais rencontrer mon-
sieur Anelka, et lui donner le point
de vue d’une maman, s’il en a une
lui ». Il ne manquait que ça !
  Cette affaire franco-française dé-
passe toutes les limites de l’insup-
portable en se déplaçant à l’heure
qu’il est sur le terrain des politiques
de Finkielkraut à Sarko. L’expres-
sion racaille revient plus que jamais
d’actualité. Ce ne sont là que les
premières péripéties d’une dégueu-
lasse série dont l’annonce de sa fin
n’est pas pour demain.

RETENIR LA LEÇON
«DOMENECHIENNE»
Ce qui se passe actuellement
en France avec la dégringola-
de équipe d’Escalettes, est

aussi valable dans  d’autres domai-
nes où nos compatriotes l’endurent
dans le cadre de l’inégalité des
chances, de la préférence nationa-
le dans l’emploi en particulier.
  Pendant ce temps, l’estomac de
l’edf rote en se salissant de tou-
tes parts. Une mutinerie qui ne
dit pas son nom est en train
d’écrire cette saga de l’edf et qui
risque de nous révéler beaucoup
de choses sombres jusque là re-
tenues ou étouffées.
 Il est certain que tout le monde
attend l’arrivée salutaire de Lau-
rent Blanc, s’il accepte de saisir
le défi, comme une bouée de sau-
vetage avant que les affaires écla-
boussées par les ressentiments
qui vont encore faire trop mal.
 Blanc arrive à un moment fra-
gile pour prendre les destinées
de cette équipe en état désinté-
gré par la bévue d’une désigna-
tion d’un entraîneur dont l’équi-
pe était trop grande pour lui. Il
est allé jusqu’à la sectionner par
son entêtement et de part son
incompétence criarde passant
d’une équipe championne du
monde à celle de la moquerie du
monde en étalant son linge sale
sur le toit du monde.
  A nos dirigeants du foot et
d’ailleurs de tirer les conclusions
nécessaires en ne se risquant pas
dans des politiques de fuite en
avant à la «Domenechienne» qui
finiront inévitablement leur cour-
se dans la confusion totale et la
dégénérescence intégrale.

Après les beurs, c’est au tour des blacks
PPPPPar Moar Moar Moar Moar Mohammedhammedhammedhammedhammed

BeghdBeghdBeghdBeghdBeghdadadadadad
Lorsque les résultats ne suivent pas ou désespèrent de venir, toutes les rancoeurs

ressortent à la surface comme les égouts qui refluent tout ce qui est de
nauséabond comme odeurs malsaines. Ce qui est en train d’arriver à l’équipe

de France de football (edf) en terre africaine est inimaginable pour une France
donneuse de leçons. Elle est devenue la risée du monde entier et l’attraction

médiatique universelle de cette fin du premier tour de Coupe du monde.
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Une grève pendant la Coupe du monde ?

Quelle idée !
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L’été, une saison particulière pour le re-
pos  qu’elle  inspire  aux  nations  tra-
vailleuses,  celles  qui  réfléchissent  à

l’avenir  et  qui  préparent  sa  construction,
pierre par pierre. Celles  qui ont le droit de
profiter des merveilles de  la montagne et
de  la mer, après une année de  labeur, de
sueur,  d’angoisses,  de  stress.  Chez  nous,
l’été c’est chaque jour de l’année.
   Que déduire d’une année hégirienne aux
environs immédiats de 1431, qui nous sert
tout juste à compter les cycles lunaires, et
à  nous  émerveiller  des  clignotements  du
croissant, pendant que d’autres partent à
l’assaut des astres qui nous entourent, nous
laissant à notre étonnement, les yeux fixant
une terre qui bouge sous nos pieds, sans
oser un premier pas. Du côté du gouver-
nement les choses se sont calmées après
un remaniement à mi-temps, qui ne doit
surprendre personne en dehors de ceux
qui croient encore qu’un remaniement est
le  signe  fort  d’une  politique ;  en  omet-
tant que la volaille caquette très fort cha-
que fois qu’elle pond un petit œuf. Autant
dire que le changement n’a apporté que
la continuité pour rester fidèle à une re-
cette bien algérienne.
   Pour le moment. Quoi de plus logique
en l’absence d’une culture de l’alternance
au pouvoir, que de garder les initiateurs de
projets à leurs places pour en suivre l’exé-
cution ? Un peu comme des chefs de chan-
tiers  sauf  qu’il  s’agit  là  de  la  politique  et
qu’en politique on arrive par un parti et non
par les diplômes ou la technicité. En Politi-
que on arrive avec son propre projet et des
lois  qui  portent  des  noms  de  personnes,
des noms propres. En Politique on démis-
sionne lorsque la table est desservie et la
fidélité s’exprime par rapport à des idées
et non pas par rapport aux hommes. Les
hommes meurent et les idées s’enrichis-
sent de plus en plus au fil du temps. C’est
leur loi. Bientôt le gouvernement partira
en congé par groupe pour éviter une va-
cance de la gouvernance locale bien mé-
rité et reviendra frais pour se reposer à
nouveau entre deux apparitions dans une
télévision  pour  sourds-muets  et  non-
voyants. Seule la machine des émeutes,
celle aussi de la corruption continueront à
meubler la vie publique.
   L’été est une saison chaude et les algé-
riens s’apprêtent  les uns à reproduire Ti-
paza, Les Andalouses et les plages bônoi-
ses ou encore djidjéliennes  à Hammamet
et dans ses environs immédiats, les autres

 

 

Le mouvement de grève en-
gagé à Arcelor Mittal El-Ha-
djar depuis lundi, révèle les

formidables  décalages  que  subit
l’Algérie,  avec  la  cohabitation
d’univers totalement étrangers les
uns aux autres. La grève met aus-
si  en  évidence  des  archaïsmes
qui survivent, et rappelle les es-
poirs  trahis,  ainsi  que  les  frus-
trations  de  pans  entiers  de  la
société. Elle remet en scène de
vieux  symboles  auxquels  plus
personne ne porte attention, face
à de nouveaux symboles, qui font
peur.  Elle  oppose  des  partenai-
res si différents qu’ils n’arrivent
même  pas  à  s’accorder  sur  le
terrain de la discussion.
   Les symboles, d’abord. Et en
premier  lieu  El-Hadjar.  C’est
l’icône  d’une  époque,  celle  de
Houari Boumediène, avec ses in-
dustries  industrialisantes,  ses
espoirs démesurés, et ses ambi-
tions qui ressemblent fort à des
illusions.  Fierté  de  l’Algérie,
cet  immense  pôle  industriel  a
fini  entre  les  mains  de  ce  que
Houari  Boumediène  a  longue-

Soutenir les Verts ou les grévistes d’El-Hadjar, il faut choisir.
Les Algériens ont choisi.

ment combattu, une multinatio-
nale  qui  pèse  deux  fois  le  PIB
de la Tunisie.
      Depuis  son  installation  à El-
Hadjar, Arcelor Mittal a dépecé 
le vieux complexe sidérurgique,
conçu  comme  un  pôle  d’indus-
trialisation devant avoir un effet
d’entraînement  sur  toute  une
région,  et  transformé  en  une
machine à produire de l’acier et
de l’argent pour le géant indien.
L’encadrement  qu’on  y  trouve
aujourd’hui a le même profil que
celui  qui  dirige  Toyota,  General
Electric ou n’importe quelle mul-
tinationale.  Il  fonctionne  selon
des règles imposées par les plus
puissants,  des  règles  qui  tien-
nent compte d’un seul paramè-
tre,  le  chiffre  des  bénéfices  de
fin d’année et son impact sur la
valeur boursière de l’entreprise.
   Face à cet encadrement « wall
streetien », on trouve des syndi-
calistes qui ne sont pas encore to-
talement sortis du SGT. Ils veulent
toujours cogérer l’entreprise, im-
poser  un  plan  d’investissements,
gérer  les  œuvres  sociales  et  de-
mander des subventions. Ils pen-
sent  que  le  wali  peut  faire  pres-
sion sur le patron d’Arcelor Mittal,

et que la fédération UGTA de An-
naba est un interlocuteur suffisam-
ment  puissant  pour  faire  plier  le
géant mondial de l’acier.
      Arcelor  Mittal,  c’est  aussi  la
mondialisation poussé à son pa-
roxysme.  C’est  Lashki  Mittal,  un
indien  au  nom  prédestiné,  qui  a
bâti sa fortune en rachetant l’in-
dustrie  sidérurgique  des  anciens
pays de l’est, avant de s’attaquer
à celle des pays occidentaux. C’est
l’homme venu du sud, d’un pays
très pauvre, et qui veut se  faire
une place, à l’image des nouveaux
pays émergents.
   Face à lui, la bureaucratie al-
gérienne, qui a décidé la privati-
sation  du  complexe  d’El-Hadjar
n’avait aucun projet, aucun cap.
Elle  manquait  d’argent,  elle  ne
savait pas quoi faire du comple-
xe,  elle  s’en  est  débarrassée.
Aujourd’hui, cette bureaucratie a
de  l’argent,  elle  veut  recompo-
ser son pouvoir, elle rêve de re-
prendre  le contrôle d’El-Hadjar.
Pourquoi faire ? Elle ne sait pas.
Comme  Orascom  et  d’autres
multinationales,  Arcelor  Mittal
s’est  installée  en  Algérie  pour
gagner de l’argent. C’est de bon-
ne  guerre.  Elle  a  bénéficié  de

privilèges incroyables, à un mo-
ment où le pouvoir faisait de la
privatisation un dogme, et bra-
dait  tout  ce  qu’il  pouvait  pour
plaire à l’extérieur. Aujourd’hui,
cette  entreprise,  et  les  autres,
celles qui travaillent dans le do-
maine du transport, des travaux
publics, de la téléphonie, du pé-
trole et du gaz, ont commencé à
transférer  des  bénéfices  gigan-
tesques, alors que le pays n’est
pas  en  mesure  de  suivre  et  de
contrôler ces transferts.
      Arcelor  Mittal  transfère  des
produits, de l’argent, du savoir,
dans  un  sens  ou  dans  l’autre,
sans  qu’existent  en  Algérie  les
institutions en mesure d’accom-
pagner  ces  mouvements.  Quel
employé du fisc ira contester une
déclaration portant sur  100 mil-
lions de dollars s’il ne reçoit pas
une  injonction  d’une  structure
précise ?  L’affaire  Sonatrach  a
révélé l’ampleur de la déchéan-
ce des mécanismes de contrôle :
les  structures  financières  et
comptables  de  Sonatrach,  les
structures d’audit, toutes celles
dédiées au contrôle, toute la bu-
reaucratie du ministère de l’éner-
gie  sont  restées  silencieuses,

jusqu’à ce qu’intervienne la seule
structure disposant de vrais pou-
voirs dans le pays : les services
de sécurité.
C’est  cela,  l’archaïsme.  C’est  le
contre-espionnage s’occupant de
la  gestion  des  entités  économi-
ques, alors que toutes les struc-
tures créées à cet effet se sont
révélées  défaillantes ;  c’est  le
wali distribuant les marchés aux
entreprises ;  c’est  un  ministère
payant  des  billets  d’avions  de
complaisance  par  le  biais  d’as-
sociations qu’il subventionne ; ce
sont des associations et des par-
tis créés par l’administration, et
qui font semblant de se rebeller
contre elle pour élargir leur ren-
te ; ce sont les dirigeants de par-
tis qui veulent interdire la créa-
tion  de  nouveaux  partis ;  c’est
la justice chargée de disqualifier
ou légitimer une grève.
   Avec de tels archaïsmes, per-
sonne ne semble savoir ce qu’il
faut  faire  de  ce  conflit.  D’où  le
désarroi des grévistes, pris en-
tre une direction qui rejette leurs
revendications,  un  juge  qui  les
condamne,  et  une  bureaucratie
qui  attend  de  voir  comment  la
grève  va  évoluer.  Pouvaient-ils
s’attendre à autre chose, eux qui
entament  une  grève  en  pleine
coupe du monde ?

C’est l’été

moins chanceux, à une  hibernation  esti-
vale pour une sieste de trois mois entre-
coupée de quelques prières du Vendredi
et d’un Ramadhan qui n’arrive pas à se
fixer dans un calendrier, tellement il coû-
te cher. Les corrupteurs et les corrompus
se donnent déjà rendez-vous ailleurs, sur
une autre planète de sables fins et de pis-
cines odorantes, allongeant leurs corps au

bout  d’un  cigare,  guettant  de  loin  la  ca-
gnotte nationale qui s’effiloche au gré des
containers  en  scandant  à  juste  mérite,
« one, two, three » milliards de dollars.
   L’été arrive et les passeports biométri-
ques  promis  attendront  la  fin  de  saison
pour évaluer le nombre de barbes rasées
et le nombre de foulards ôtés par des fem-
mes qui auront fait le choix difficile, en-

tre  leur  croyance  discutable  et  les  nor-
mes internationales indiscutables. A la fin
de la saison il sera trop tard pour voya-
ger.  Les  émigrés  viendront  par  tous
moyens de transport humer l’air du pays
et  faire un plein affectif qui  tiendra une
année dans le réservoir du nationalisme
atavique. Leurs enfants découvriront les
cousins par paquets, la saleté des plages
par montagnes, les routes crevassées par
centaines de kilomètres, et une autorou-
te neuve où il est conseillé de remplir l’es-
sence, avant de s’y aventurer. Ils décou-
vriront une armée de gardiens de voitu-
res, un bâton prolongeant leurs bras en-
doloris par l’inactivité et autant de men-
diants qu’un peuple biblique, qui mendient
des  sommes  aussi  précises  que  le  tarif
d’un  timbre  fiscal.  Ils  repartiront  déçus
comme  chaque  année  de  voir  un  pays
plein de soleil à qui il manque une âme.
Une  toute  petite  âme.  Leur  seule  assu-
rance c’est qu’ils savent qu’ils n’y vivront
jamais. Les émigrés sont la seule distrac-
tion pour ceux qui n’ont aucune possibili-
té de passer l’été ailleurs.
   Côté Enseignement Supérieur, les ensei-
gnants  qui  sont  parfois  aussi  chercheurs
n’iront pas à des colloques estivaux et sont
rappelés à l’ordre quant à leurs participa-
tions à des manifestations scientifiques en
contradiction avec les principes politiques
de l’Etat souverain. Autant interdire tou-
te participation quelle que soit la saison
et la raison. Le motif apparent ? Un en-
seignant aurait participé à un colloque sur
le  Sahara  Occidental  organisé  par  les
marocains.  L’été  ne  sera  donc  pas  celui
de la Recherche Scientifique du fait d’une
note adressée aux recteurs et de la mise
en  place  d’un  dispositif  paperassier  avec
lequel nous n’irons sur la lune qu’une fois
au ciel n’en déplaise au P.I.B.  
     Les mariages seront nombreux avant
le mois sacré du carême cette année et
les  klaxons  promettent  un  assourdisse-
ment digne des stades sud-africains lors
du  Mundial.  Les  mariés  prendront  d’as-
saut les mairies, déjà dépassées par l’ex-
trait de naissance 12 S. Les amandes trop
chères  seront  remplacées  par  les  caca-
huètes  et  les  youyous  fuseront  de  bou-
ches fermées devant l’injustice. Le nom-
bre de moutons se réduira au grand bon-
heur des lutteurs contre la désertification.
Les enfants de Ghaza continueront à souf-
frir  du  blocus  israélien  en  attendant
qu’Obama en finisse avec la marée noire
de ses côtes floridiennes d’ici Septembre.
Peut-être. L’équipe algérienne aura don-
né ce qu’elle peut contre l’Amérique et le
drapeau  national  suffira  à  peine  à  faire
de  l’ombre  au  dernier  des  harraga  qui
quittera Rechgoune, cet été.

PPPPPar Abedar Abedar Abedar Abedar Abed
CharefCharefCharefCharefCharef

PPPPPar Ahmedar Ahmedar Ahmedar Ahmedar Ahmed
Saïfi BenzianeSaïfi BenzianeSaïfi BenzianeSaïfi BenzianeSaïfi Benziane
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Paris : Akram Belkaïd

L es perpétuels rebondisse
ments de la géo-politique
latino-américaine sont plus à

vif que jamais. Les soi disant pays
« Amériques-1 » – ceux qui sont soit
neutres devant l’affrontement entre
les Etats-Unis et le président véné-
zuélien Hugo Chavez (et Cuba), ou
ouvertement opposés à ce que l’on
a coutume d’appeler les gouverne-
ments « bolivariens » de la Bolivie,
de Cuba, de l’Equateur, du Nicara-
gua et du Venezuela – avancent
doucement leurs pions. La gauche
radicale des « Amériques-2 » est en
recul modéré et peut malgré tout
maintenir ses positions et contre-
carre toute tentative visant à les
faire renoncer à leur influence.
   Mais le calme relatif dans le
conflit idéologique, politique et di-
plomatique constant entre ces
deux groupes de pays n’est que
temporaire. Ce n’est que le calme
avant la tempête.
   Le vent a changé en partie parce
que les électeurs semblent avoir
glissé lors des dernières élections
du centre gauche vers le centre
droit, ou du moins ont reconfirmé
leurs convictions plus conservatri-
ces. Au Chili, l’homme d’affaire dé-
mocrate de centre droit Sebastián
Piñera a mis fin à plus de vingt ans
de gouvernement de centre gauche
de la Concertación. Mais sa politi-
que intérieure, contenue par la rude
épreuve du récent tremblement de
terre et l’étroitesse de son propre
mandat, n’est pas bien différente de
celle de ses prédécesseurs, du
moins pour l’instant. Le véritable
changement concerne sa politique
extérieure. Piñero a, du moins no-
minalement, fait basculer le pays
d’un camp à l’autre.
   La situation est similaire en Co-
lombie. Le probable gagnant des
élections du 26 juin prochain, Juan
Manuel Santos, devrait poursuivre
la politique intérieure du président
sortant Alvaro Uribe, mais pourrait
légèrement modifier le cours de sa
politique étrangère. Il sera peut-
être plus agressif dans sa réponse
aux défis posés par le voisin véné-
zuélien, à la fois à la frontière et
dans toute la région.
   Uribe semble reculer à chaque fois
que Chavez provoque la Colombie,
et a toujours refusé d’aller chercher
les sanctuaires de la guérilla des
FARC au Venezuela. Santos sera
peut-être plus enclin à la confron-
tation, ne serait-ce que parce que
l’inimitié entre les deux dirigeants
est immense. Il sera probablement
beaucoup plus ferme avec Chavez
dans les réunions régionales, con-
vaincu que le soutien vénézuélien
aux guérillas des FARC et trop évi-
dent pour être ignoré, et qu’il est
plus sage de s’affronter plus tôt que
plus tard. Par ailleurs, le Nicaragua
est trop petit et trop pauvre pour
représenter un risque pour quicon-
que, mais il génère toujours des
problèmes sans rapport avec sa
taille. Le Président Daniel Ortega
cherche en permanence à préser-
ver son poste et semble prêt à n’im-
porte quel stratagème, de la fraude
électorale à la dissolution du Con-
grès et du système judiciaire, pour
parvenir à ses fins.
  Tôt ou tard, cela constituera un
réel défi à la communauté alentours.
Est-elle prête à détourner le regard
alors qu’une petite nation ravage sa
démocratie, viole les droits de
l’homme et rompt ses accords in-
ternationaux ? Si c’est le cas, la
communauté donnera la preuve de
sa remarquable inconsistance,

Amérique latine:
le calme

avant la tempête
Professeur Global Distin-

guished de sciences
politiques et d’études
latino-américaines à

l’université de New York.

PPPPPar Joar Joar Joar Joar Jorge Crge Crge Crge Crge Caaaaastststststañedañedañedañedañedaaaaa compte tenu d’une seconde énig-
me : le Honduras. L’Organisation
des Etats Américains (OEA) a en
effet suspendu le Honduras l’année
dernière à cause du coup d’état qui
renversât et déportât le président
de l’époque Manuel Zelaya. Chavez,
et même les Etats-Unis, sont allé
jusqu’à imposer des sanctions éco-
nomiques au gouvernement par in-
térim pour faire pression contre l’in-
terruption de la démocratie. Aussi
récemment que le 7 juin dernier, les
pays bolivariens avaient la capacité
de bloquer le retour du Honduras
au sein de l’OEA, malgré des élec-
tions relativement libres et équita-
bles en novembre dernier.
   Que va-t-il donc se passer ? Va-
t-on ignorer l’imminente implosion
de la démocratie au Nicaragua, et
l’absence totale de démocratie à
Cuba ? Ou appliquer le même stan-
dard au Nicaragua, à Cuba et au Ve-
nezuela qu’au Honduras ?
   Malheureusement, les seuls deux
pays qui pourraient jouer un rôle
dans la réformation du système in-
ter-américain et dissiper les tensions
grandissantes entre la Colombie et
le Vénezuela demeurent, pour des
raisons différentes, passifs. Le Mexi-
que se consume dans sa guerre per-
due contre les trafics de drogue qui
aura coûté la vie à plus de 25 000
personnes et qui, selon des statisti-
ques du gouvernement américain
publiées tout dernièrement, a dé-
couragé les trafiquants de cocaïne
colombiens mais a relancé de ma-
nière dramatique la production
mexicaine d’héroïne, de marijuana
et de métamphétamines.
   Le Président mexicain Felipe Cal-
derón n’a jamais voulu se mêler aux
disputes latino-américaines et aux
affrontements idéologiques. Au ter-
me de son mandat (les prochaines
élections présidentielles se tiendront
dans deux ans), il sera encore moins
enclin à impliquer le Mexique dans
des aventures extérieures.
   Le Brésil est tout aussi paralysé,
en partie à cause de sa campagne
pour les élections présidentielles
qui bat son plein et qui durera jus-
qu’à la fin de l’année, et en partie
à cause de récents revers diploma-
tiques. Le Président Luiz Inácio Lula
da Silva a voulu catapulter son pays
sur la scène internationale en tant
que puissance émergeante, mais
n’y est jamais parvenu. Son princi-
pal objectif, obtenir un siège per-
manent au Conseil de sécurité des
Nations Unies, est plus éloigné que
jamais, et ses objectifs plus mo-
destes n’ont pas connu un tellement
meilleur succès.
   La tentative de Lula, avec la Tur-
quie, de négocier un accord entre
l’Iran et l’Occident a échoué lors-
que les Etats-Unis ont convaincu la
Chine, ainsi que des pays comme
le Mexique, d’approuver une nou-
velle salve de sanctions onusien-
nes contre l’Iran. Le Brésil s’est re-
trouvé seul avec la Turquie à voter
contre les sanctions et incapable de
produire quoique soit pour ses ef-
forts de médiation.
   Le Brésil a toujours été peu dis-
posé à s’impliquer dans les conflits
internes de ses voisins. Maintenant
qu’il s’est aventuré de l’autre côté
du monde sans grand résultat, il est
peu probable qu’il veuille poursui-
vre d’autres projets futiles, tel que
réformer l’OEA, faire en sorte d’évi-
ter d’autres affrontements entre le
Venezuela et la Colombie ou assu-
rer des élections libres et équita-
bles au Nicaragua.
   Donc, tandis que l’Amérique Lati-
ne se sort plutôt bien de la tempête
économique mondiale, la paix et le
calme diplomatique de la région est
trompeur. Un nombre incalculable de
tempêtes pourrait bien y mettre fin.

Traduit de l’anglais par
Frédérique Destribats

Ah mes amis, mais quel
le tbahdilla ! Quelle dé
bâcle mais aussi quelle

rigolade. On se doutait bien
que l’équipe de France de foot-
ball n’irait pas très loin dans
la compétition en Afrique du
Sud mais de là à imaginer que
son parcours prendrait cette
tournure gagesque… Jugez
donc : les Bleus, vice-cham-
pions du monde en titre qui
deviennent en quelques jours
la risée de la planète foot. Une
déroute totale et bien plus gra-
ve que celle de la Coupe du
monde de 2002 ou celle du
Championnat d’Europe des
Nations de 2008 (élimination
au premier tour dans les deux
cas). Certes, il y a de par le
monde des événements bien
plus dramatiques, mais ne
boudons pas notre plaisir de
rire un peu des déboires de ces
pieds nickelés du stade.
   Cette bérézina est méritée
à plusieurs titres. En premier
lieu, elle n’est que justice
après l’élimination injuste des
Irlandais à l’automne dernier.
Souvenez-vous de la fameuse
main de Thierry Henry et de
l’attitude ambiguë de ses par-
tenaires à la fin du match de
barrage, pas franchement hon-
teux de cette tricherie, faus-
sement peinés pour leurs ad-
versaires. Cette qualification
volée s’est finalement payée
cash. Dans la honte et le n’im-
porte quoi. Le foot n’est pas
toujours injuste…
   Mérité, ce renvoi dare-dare
à la maison l’est aussi en rai-
son de l’attitude d’une bonne
partie des joueurs français.
Cela avait commencé bien
avant la défaite contre le Mexi-
que ou la fameuse grève de
l’entraînement en signe de
protestation contre l’exclusion

Un tocard nommé Domenech

de Nicolas Anelka. Postures
narquoises ou hautaines de
stars, arrogance, mépris pour
les supporters et les journa-
listes, propos creux et blasés,
écouteurs vissés aux oreilles
pour se couper du monde ex-
térieur : voilà ce qu’a été de-
puis longtemps la palette
comportementale de ces sa-
les gosses aux poches (très)
pleines. Des arrivistes mal
élevés, peut-être même dé-
pressifs, persuadés que tout
leur appartient et que le mon-
de entier doit se coucher à
leurs pieds. Espérons pour eux
que la fessée sud-africaine les
forcera à l’avenir à faire preu-
ve de plus d’humilité.
   Inévitable ce fiasco… Inscrit
à l’avance dans les tablettes
de l’histoire footballistique et
cela pour une raison majeure
qui tient en un prénom et un
nom : Raymond Domenech,
patron de la pire équipe de
France de l’histoire et chef de
file d’une bande de charlatans.
Comment définir celui qui est
le principal responsable des
piètres performances de
l’équipe française, incapable
de fournir la moindre parcel-
le de beau jeu depuis sa no-
mination en 2004 (les bons
matchs de la phase finale de
la Coupe du monde de 2006,
notamment ceux contre l’Es-
pagne et le Brésil, étant à
mettre à l’actif de joueurs
comme Zidane et Thuram) ?
   D’abord, un loser. Voilà un
tocard qui s’est maintenu du-
rant six ans à la tête des
Bleus sans remporter le
moindre titre. C’est d’ailleurs
conforme à son palmarès
d’entraîneur, lui qui ne peut
se prévaloir que d’un petit ti-
tre de champion de France de
seconde division avec Lyon

(on est prié de ne pas rire).
Comment diable a-t-il pu at-
terrir à ce poste ? Comment
a-t-on pu le présenter com-
me étant un génie du foot-
ball ? Entraîneur incapable
de motiver ses troupes, de
concevoir un schéma tactique
qui tienne la route ou d’ex-
pliquer clairement ses choix.
«Raymond la science», la
belle imposture.
   Ensuite, un manipulateur.
Ses provocations à deux sous
comme lorsqu’il refuse de ser-
rer la main à l’entraîneur de
l’Afrique du Sud (lamentable),
sa morgue et ses piques à
l’égard de la presse (grotes-
que), la demande en mariage
de sa compagne en direct à la
télévision et quelques secon-
des à peine après l’élimination
de son équipe de l’Euro 2008
(obscène), tous ses dérapages
n’ont toujours eu qu’un seul
but : faire diversion, masquer
son incompétence et faire
oublier la vérité du terrain. La
ficelle était grosse mais elle a
bien servi. Tout comme son
mode de communication qui
consiste à déstabiliser son
auditoire en répondant systé-
matiquement de travers et de
manière contradictoire aux
questions qu’on lui pose. Vieille
technique d’évitement qui a le
don de provoquer la colère
mais qui fait oublier l’essen-
tiel, c’est-à-dire le vide sidé-
ral d’un type même pas capa-
ble de vendre des billets au
marché noir sans se faire at-
traper par la police (c’était en
1994, pendant la Coupe du
monde aux Etats-Unis)…
   Manipulateur mais aussi per-
vers quand il tire les ficelles
en coulisses et qu’il cherche à
faire endosser ses errements
par d’autres. Il y a fort à pa-
rier que c’est lui qui est der-
rière les fuites à propos des
insultes d’Anelka (la fameuse
taupe…). Quelle belle occasion
pour lui que de jouer la victi-
me et arriver à faire croire que
les méchants joueurs, ces gré-
vistes du dimanche qui ont osé
lui manquer de respect, sont
les seuls responsables. On dit
l’homme cultivé. Peut-être a-
t-il abusé de lectures à propos
du coaching, de la communi-
cation d’influence, de la pro-
grammation neuro-linguistique
et de tous ces écrits pour ap-
prentis gourous. Rien de mieux
pour manipuler et abuser des
millionnaires en crampons
quasi-analphabètes ou des
journalistes en mal de copie,
mais tôt ou tard, la méthode
trouve ses limites.
   Avec lui, l’équipe de France
ne pouvait pas aller très loin
dans cette phase finale. L’éli-
mination au premier tour n’est
d’ailleurs pas une mauvaise
nouvelle. Dans l’Hexagone,
cette sortie prématurée a été
accueillie avec soulagement,
parfois même avec satisfac-
tion. C’est ainsi : il y a des vic-
toires dont le bon sens popu-
laire ne veut pas. On dit sou-
vent que dans toute déroute,
il y a du bon. C’est certaine-
ment le cas pour celle du club
France. On voit mal comment
à l’avenir un imposteur com-
me Domenech pourrait en
prendre les rennes. Et puis,
remarque qui n’a rien à voir
avec ce qui précède (quoique),
quelle respiration que de sa-
voir que Nicolas Sarkozy de-
vra chercher autre chose
qu’une victoire des Bleus en
Coupe du monde pour faire
oublier ses piètres résultats à
la tête de son pays…
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Moi, j'ai toujours eu de
la chance ! Souvent
quand un homme a

plusieurs femmes, elles se dis-
putent. Mais pas les miennes. Je
n'ai pas de problèmes avec el-
les". Combien en as-tu eu ? Il ré-
fléchit. Il compte sur ses doigts.
" Vingt ! Enfin ... quatre actuel-
lement, puisque c'est la charia,
j'en ai répudié quinze car elles
ne m'écoutaient pas ". Une favo-
rite? " Non. Je les apprécie tou-
tes ! Mais celle que j'ai vraiment
aimée, je ne l'ai pas épousée ",
dit Am Sayed Chédid. Hors nor-
me ? Décalé ? Faisant un pied au
nez du planning familial ? Am
Sayed Chédid a fait exception à
la règle, il est même très envié
par certains. Sa réputation dé-
passe les bornes et son histoire
est une légende. Et pourquoi pas,
et il a pris le dessus sur Hag Mé-
toualli, ce personnage singulier
du feuilleton, marié avec quatre
femmes en même temps. Agé
d'une soixantaine d'années, Am
Sayed en a épousé une vingtai-
ne, et a eu quarante garçons et
neuf filles. Il a aussi 64 petits-
enfants. Choix de vie, bien sûr !
Enfant unique et souffrant de la
solitude, il a désiré reproduire un
noyau différent de ce qu'il a vécu.
" Je ne veux pas mourir sans lais-
ser de traces. Mes enfants sont
la preuve que je suis bien viril et
fécond, mais c'est aussi une ri-
chesse que personne d'autres ne
peut m'apporter. C'est pour cela
que j'ai choisi de me marier avec
plusieurs femmes et avoir beau-
coup d'enfants. Aujourd'hui, ma
smala compte 113 personnes.
C'est ma ezoueti (ma parenté),
ma tribu ", dit-il avec fierté. Pê-
cheur et vendeur de poissons,
Am Sayed vit à Kotsika, dans la
banlieue de Hélouan, avec ses
quatre femmes. Son premier ma-
riage date de 1967 alors qu'il
avait 16 ans. Depuis, il n'a cessé
d'avoir quatre femmes en même
temps. Dans cette série, une seu-
le épouse est morte mais il en a
divorcé de quinze. Des divorces
sans problèmes et à consente-
ment mutuel. Quant à ses en-
fants, il s'en occupe et refuse
qu'ils grandissent loin de lui. "
J'aime le halal (licite). Une seule
femme ne peut pas me suffire.
Je suis comme la voiture qui roule
avec quatre pneus, moi, je ne
peux pas vivre sans quatre fem-
mes. C'est pour cela que lorsque
je divorce de l'une d'elles, elle est
vite remplacée par une autre ",
confie-t-il tout en ajoutant qu'il
a deux femmes qu'il garde de-
puis 1974 et 76 car elles ont un
bon caractère. " Ce qui compte
pour moi c'est le tempérament,
la beauté c'est secondaire. Pour-
tant, je tiens toujours à choisir
une jeune dont l'âge ne dépasse
pas les 17 ans ", explique Am
Sayed qui n'a laissé aucun gou-
vernorat sans frapper à ses por-
tes pour demander une femme
en mariage. Autrement dit, il en
a épousé trois de Minya, trois
autres d'Assiout, une de Sohag,
et de la Basse-Egypte, il n'a pas
oublié d'avoir une de Mansoura
ainsi que quelques-unes de Gui-
za. Pour lui, l'homme ressemble
à la mer et la femme au rivage.
Elle doit le contenir et supporter
son flux et reflux. Une compa-
raison allant de pair avec son
métier de pêcheur. Et pour être
juste et équitable, il alterne quo-
tidiennement les nuitées entre
ses quatre femmes. " Il est nor-
mal que ce soit l'homme qui se

Polygamie : une vaingtaine de femmes,
49 enfants, 64 petits-enfants

Pour certains, épouser une femme, c'est déjà le calvaire. Ce n'est pas le cas de Am Sayed Chédid,
qui en a épousé une vingtaine et a engendré 49 enfants et 64 petits-enfants. Avec une famille aussi

nombreuse, il se sent protégé.

déplace et non l'inverse, c'est
pour cela que tout se passe bien
entre nous ", explique Am Sayed
qui a réuni sa grande famille
dans trois immeubles. Sinon
comment aurait-il pu rassembler
tout ce monde ?

LA POLYGAMIE,
UN ART DE VIVRE

   En fait, ses femmes sont caté-
goriques sur le fait qu'elles ont
réussi à vivre ensemble parce
qu'elles ont formé une " alliance
", une complicité développée au
fil des années. Le mari est de
mauvaise humeur, malade, ou
absent ? Elles cherchent à s'en
informer mutuellement et à dé-
velopper une stratégie commu-
ne. Dès l'arrivée de la deuxième
épouse, le " partage " du mari se
fait selon des règles dictées et
elles se font un devoir de le res-
pecter pour leur bien-être. " Le
mari ne doit pas passer plus
d'une nuit chez chacune de ses
femmes ", affirme Héba l'une de
ses femmes. La vérité est que si
l'homme a la possibilité de choi-
sir combien de temps il peut pas-
ser chez l'une, il finira par avoir
des préférences et une épouse
sera privilégiée aux dépens de
l'autre ou des autres. " Et c'est
là que la rivalité commence, que
les conflits sont générés, toujours
du fait de l'homme qui en est le
provocateur ", selon la deuxiè-
me épouse. Le conflit aurait tou-
jours une cause matérielle ou
affective : le mari donne plus de
cadeaux à une femme ou à ses
enfants. Il a donc établi dès le
départ le système d'alternance
qui fait que le mari change de
femme chaque nuit sauf en cas
de maladie, où on lui reconnaît
le droit de se faire soigner par
l'épouse chez qui il se trouvait la
nuit précédente. L'autre excep-
tion se situe lors de l'arrivée de
l'épouse suivante à qui on con-
cède les sept premières nuits

avec l'époux ... bien que mainte-
nant, la norme les réduise à trois
nuits. " Il ne faut jamais délais-
ser la plus vieille dès qu'on entre
dans une nouvelle relation", dit-
il avec philosophie.
   Affable et chaleureux, l'hom-
me élude les questions lorsqu'on
évoque la place et la liberté des
femmes dans un ménage poly-
game. Héba, une de ses épou-
ses, fait une moue ironique
quand son mari assure qu'il lui
a demandé son avis avant de se
remarier. Cependant, on décou-
vre une chose bien étrange lors
de la conversation avec Am
Sayed pour compléter la parti-
cularité de cet homme, à savoir
toutes ses femmes acceptent
cette polygamie et confient que
ces mariages n'ont pas eu de
répercussions inattendues puis-
que leur mari n'avait pas chan-
gé de comportement envers el-
les. " Tout allait bien sur les
plans matériel et sentimental. Il
devient de plus en plus atten-
tionné et disponible comme s'il
voulait se faire pardonner la fau-
te qu'il vient de commettre. Il
veut une nouvelle vie et il en a
les moyens. Pourquoi l'en priver
et détruire nos ménages alors
que nous, toutes ses femmes,
sommes heureuses ? ", avance
l'une de ses épouses avec indif-
férence mais ayant l'air bien gê-
née. Chose étonnante encore est
que la plupart de ces femmes ont
fait le premier pas et voulaient
vivre avec lui. Héba, l'avant-der-
nière épouse, confie que c'est elle
qui a demandé à Am Sayed de
l'épouser, bien qu'elle soit belle,
diplômée et plus jeune que lui
d'une trentaine d'années. " Non
seulement c'est un homme com-
plet, bon partenaire, mais aussi
un excellent père ", dit Héba en
ajoutant qu'il ressemble au célè-
bre acteur Farid Chawqi, car il est
aussi costaud, musclé et tout le
monde le craint, d'où son surnom
Sayed Chédid (fort).

L'HOMME HEUREUX

   D'ailleurs, pour Am Sayed, la
polygamie n'est pas en soi trau-
matisante pour les enfants. Cela
dépend beaucoup de la relation
entre les épouses et des condi-
tions socio-économiques de la fa-
mille. " Un mari sans pouvoir éco-
nomique est un mari qui ne peut
pas commander et qui doit accep-
ter ce que ses femmes lui disent !
Dans mon cocon familial, je suis
le maître. Ma famille est plutôt une
petite école de la vie, voire même
une micro-société. Chaque mem-
bre doit apprendre très tôt à se
frôler à divers tempéraments et
caractères. Il existe bien sûr des
pièges et des problèmes, mais
c'est toujours à moi de les résou-
dre et de faire instaurer une rela-
tion particulière et unique avec
chaque enfant. Et aussi d'encou-
rager les enfants à s'ouvrir vers
des relations extra-familiales.
Bref, une famille nombreuse exi-
ge concessions, privations et don
de soi, c'est bien certain. Mais au-
delà de ces préoccupations, ce
type de famille apporte une ri-
chesse que rien d'autre ne peut
apporter ", affirme-t-il. Sameh,
Dina, Racha, Naglaa, Hind, Yousra,
Mahmoud, Ahmad, Ayman, Karim,
Moustafa, Emad, Hamada ... tels
sont les prénoms des enfants de Am
Sayed qu'il énumère sans oublier
personne. Mahmoud, l'aîné, a 38 ans
et le tout dernier enfant, Chahd, 3
ans, et qui lors de la conversation
ne cesse de donner des bisous à son
père. Pourtant, Am Sayed, qui pos-
sède six bateaux de pêche et un ma-
gasin de poissons, se plaint de la
cherté de la vie. " Je me rappelle
avoir payé 6,5 L.E. comme dot
pour le premier mariage, contre
20 000 L.E. pour le dernier qui a
eu lieu en 2005. Je verse 600 L.E.
par mois pour chaque ménage,
c'est-à-dire 2400 L.E. pour les
quatre foyers, sans compter la
viande, les légumes, les fruits, les

vêtements et l'argent de poche
versé à chaque enfant. Même les
grands qui sont mariés, je ne les
oublie pas. Je les aide tous, je leur
donne de la nourriture, de l'argent,
j'aide aussi leurs familles, sans dis-
tinction. C'est pourquoi petits et
grands sont heureux ", souligne Am
Sayed tout en ajoutant qu'il n'ap-
précie pas beaucoup que ses fils
soient polygames. " Une seule suf-
fit, la satisfaction est un trésor inta-
rissable. Et puis c'est moi qui dois
aller voir la femme que mon fils a
choisie, je suis devenu un expert
dans ces affaires ", s'exprime-t-il en
riant. Pourtant, deux seulement
de ses 40 fils sont polygames.
Quant à sa fille Samah, 19 ans,
encore célibataire, elle pense que
son père est idéal, mais refuse ca-
tégoriquement d'avoir un époux
polygame. Mais peu importe. A en
juger par sa mine réjouie et ses
yeux rayonnants, aucun doute,
Am Sayed est un homme heu-
reux. Ragab, 50 ans, vendeur de
poissons, envie son ami. Il a pré-
vu de prendre une seconde épou-
se. " Deux femmes, c'est bien ",
décrète Am Sayed. Et d'ajouter :
" A ton avis, qu'est-ce qui est
mieux : avoir une livre ou deux
livres ? ". Puis il révèle ne pas être
le seul dans ce cas, puisque Am
Abdel-Rahmane Al-Naggar, Pales-
tinien âgé de 83 ans, a eu 11 fem-
mes, 32 enfants et plus de 430
petits-enfants. Toutefois, Am
Sayed annonce une bonne nou-
velle : il a décidé de ne plus se
remarier afin de donner plus de
chance aux jeunes de se marier.
Son seul rêve aujourd'hui est que
le gouvernement lui accorde les
deux feddans sur lesquels il a cam-
pé toute sa vie. Un havre de paix au
bord du Nil qui représente tout
pour lui. " Il suffit de m'asseoir à
l'heure du crépuscule sur ma ban-
quette, entouré de ma grande fa-
mille, pour écouter Al-Sett (la cé-
lèbre chanteuse Oum Kalsoum)
pour me sentir bien heureux ",
conclut-il avec émotion.
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Il fut un temps où des atta-
quants de génie régnaient en
maîtres sur la Coupe du monde

de football. Rappelez-vous : l’équi-
pe de Hongrie en 1954, celle des
Pays-Bas en 1974, celle du Brésil pra-
tiquement tout au long de son his-
toire. Aujourd’hui, une prudence iné-
dite semble s’être emparée des
footballeurs internationaux et la
tendance est particulièrement
sensible depuis le début du Mon-
dial 2010. Même après l’écrasan-
te victoire de l’Allemagne contre
l’Australie (4 à 0), l’impression
persistait qu’il y avait probable-
ment plus d’action dans les safa-
ris que sur les terrains de foot.
   L’explication n’a rien à voir avec
les capacités surhumaines des
nouveaux gardiens de but ni avec
l’imprévisibilité des trajectoires de
ballon. C’est le résultat d’une ten-
dance visiblement irrépressible
selon laquelle sur tous les terrains
de la planète les attaquants sont
une espèce en voie de disparition.
   “Les buteurs acharnés sont
comme les dinosaures. Au train où
vont les choses, ils seront bientôt
éteints”, prophétise Tony Cottee,
ancien attaquant de West Ham et
auteur de 293 buts au cours de ses
dix-neuf années de carrière.
“Aujourd’hui, il s’agit plus de garder
le ballon que de marquer des buts.
C’est un art qui se perd.” Cette ten-
dance pourrait nuire à l’image du
football que certains jugent déjà
comme un sport ennuyeux. Sur les
32 équipes actuellement en lice,
moins de la moitié présentent
d’entrée de jeu deux attaquants
en même temps. Les entraîneurs
optent plutôt pour des formations
très défensives occupant le milieu
de terrain et laissant un attaquant
isolé évoluer seul à l’avant.
   Le 15 juin, à Port Elizabeth, le
Portugal et la Côte d’Ivoire ne
comptaient respectivement qu’un
seul attaquant dans leurs rangs et
l’Australie n’a présenté aucun
joueur dédié à ce poste contre l’Al-
lemagne (même s’il faut noter que
la tactique n’a pas exactement fait
ses preuves).
   On est loin du premier match
international de 1872, quand l’An-

Bougherra a été impérial à son poste
et a su par sa grande force physi-
que comment annihiler les assauts

des attaquants anglais. Il affirme que sa
réponse à Rooney a été sur le terrain...

Un mot sur ce match nul arraché
face à l'Angleterre ?

   Comme on pouvait s'y attendre, la ren-
contre fut très difficile et âprement dis-
putée. Malgré la difficulté de la tâche, on
a su comment gérer le match, surtout en
première mi-temps, et empocher le point
du nul. On était solidaires et bien en pla-
ce. Ce résultat nous permet de garder
nos chances intactes et d'espérer nous
qualifier pour le prochain tour.

Vous avez été héroïque, et vous
avez admirablement réussi à
museler le redoutable Wayne
Rooney...

   Je pense que Rooney a dépassé quel-
que peu les limites dans ses déclarations
à la presse avant ce match. Il n'a pas du
tout respecté l'Algérie, et je pense que le
jour du match, il a eu ma réponse et cel-
le de toute notre équipe. Notre sélection
lui a prouvé ce qu'elle vaut réellement et
lui a démontré aussi qu'elle n'était pas
aussi faible, comme il pouvait le penser.
On a montré que la défaite concédée face
à la Slovénie n'était en réalité qu'un acci-
dent de parcours, rien de plus.

Mondial 2010 : mais où sont passés les buteurs ?
Malgré les quatre buts allemands face à l’Australie et les quatres buts argentins

face à la Corée du Sud, la première semaine de la phase finale de la Coupe du monde
se conclut sur un nombre de buts plutôt faible. Une situation qui s’explique par le rôle

de moins en moins évident des joueurs en pointe.
JonaJonaJonaJonaJonathan Cleggthan Cleggthan Cleggthan Cleggthan Clegg

The Wall Street Journal

gleterre et l’Ecosse avaient aligné
un total de 13 attaquants sur le
terrain. Aujourd’hui, on pourrait
s’estimer heureux d’en dénombrer
autant en l’espace d’une semai-
ne. Les professionnels de ce sport
– qui consiste à mettre un ballon
dans le but adverse – semblent
avoir décidé que les buteurs
n’étaient plus importants.
“Aujourd’hui, il ne suffit plus de
mettre une star en première ligne
pour remporter un tournoi”, explique
Sven-Göran Erikson, entraîneur de
la sélection ivoirienne. “Les atta-
quants sont plus mobiles sur le ter-
rain, ils peuvent passer à gauche
ou à droite, c’est quelque chose
de nouveau dans le football.”
   Désormais, l’événement sportif
qui servait de vitrine aux meilleurs
buteurs du monde – de Pelé à Pa-
olo Rosso en passant par Gerd

Müller et Gary Lineker – voit émer-
ger une nouvelle génération d’at-
taquants qui passent leur temps
à se démarquer et à faire de lon-
gues passes plutôt que de loger
la balle au fond des filets. La
moyenne des buts encaissés en
Coupe du monde n’a cessé de
baisser au cours des soixante der-
nières années, passant de 5,38
lors de l’incroyable victoire de l’Al-
lemagne en 1954 [face à la Hon-
grie], à 2,3 après le triomphe plus
modeste de l’Italie en 2006 [face
à la France]. D’après Opta Sports,
spécialiste de la collecte d’infor-
mations sportives, la moyenne des
occasions de but a également
baissé de 26 % depuis 1970. Na-
turellement, il y a plusieurs rai-
sons à cela : les stratégies défen-
sives sont plus efficaces et les
joueurs sont en meilleure forme

qu’il y a cinquante ans quand on
les voyait, essoufflés, se précipi-
ter sur leur paquet de cigarettes
à la mi-temps.
   “Les défenseurs sont tactique-
ment meilleurs. C’est pourquoi on
ne voit plus d’attaquant patienter
en pointe, attendant une erreur de
la défense adverse. Les défen-
seurs ne font tout simplement plus
d’erreurs”, assure Björn Anderson,
défenseur de l’équipe de Suède
lors de la Coupe du monde 1974
et actuellement recruteur pour le
Bayern de Munich. Cette tendan-
ce bouleverse également les prio-
rités dans le football international.
Avec la diminution du nombre de
buts inscrits, l’ambiance a elle
aussi changé. Les joueurs se font
battre, pas annihiler. De fait, les
finalistes de la Coupe du mon-
de 2006 ne comptaient qu’un at-

taquant dans leurs rangs respec-
tifs. Alors qu’autrefois marquer
était la priorité absolue, les
joueurs d’aujourd’hui s’efforcent
avant tout de conserver la balle.
Dès lors, on recherche de plus en
plus des attaquants qui ne se con-
tentent pas de marquer, mais sa-
vent aussi être créatifs et jouer
en position d’ailier et, dans une
certaine mesure, de défenseur.
   “Garder la possession du ballon
est devenu la priorité dans le foot-
ball d’aujourd’hui”, affirme John
Barnes, membre de l’équipe d’An-
gleterre à l’occasion de la Coupe
du monde 1990 et ambassadeur
de la candidature britannique pour
l’édition de 2018. “Bien sûr, il faut
marquer des buts, mais la philo-
sophie dominante est que la
meilleure façon de remporter un
match est de garder le contrôle
du ballon. Les attaquants doivent
donc être polyvalents.” Cette po-
lyvalence des attaquants n’est pas
complètement nouvelle. Dans les
années 1970, le football néerlan-
dais avait inventé une stratégie
offensive originale baptisée “foot-
ball total” dans laquelle tous les
joueurs pouvaient évoluer à tous
les postes. Même Bobby Charlton,
artisan de la victoire de l’équipe
d’Angleterre en 1966, avait
brouillé les frontières entre atta-
quants et milieux de terrain.
   Avec le style de jeu plus austè-
re d’aujourd’hui, la tendance est
plus marquée que jamais. Les at-
taquants ont dû se réinventer et
l’archétype du buteur comme l’Al-
lemand Miroslav Klose est une es-
pèce en voie de disparition. Même
les buteurs les plus prolifiques
d’aujourd’hui, comme Lionel Mes-
si ou Wayne Rooney, ne sont pas
des attaquants au sens classique
du terme. A présent que les foot-
balleurs internationaux ne se pré-
cipitent plus sur la moindre occa-
sion pour mettre le ballon au fond
des filets adverses, certains se de-
mandent si le football n’a pas per-
du sa raison d’être. “Les entraî-
neurs voient ce qui se passe sur
le terrain et ne veulent plus des
buteurs mais des joueurs qui sa-
chent garder la possession du bal-
lon”, note Tony Cottee, qui travaille
aujourd’hui comme consultant
sportif. “A l’époque où je jouais,
ils me disaient : ‘On ne veut pas
que tu te contentes de marquer
des buts.’ Mais n’est-ce pas l’ob-
jectif au football ?”

Bougherra : "Rooney nous a manqué de respect !..."
Que pensez-vous de votre prochain
adversaire, à savoir les USA ?

   Je dois dire que cette équipe des USA
m'a vraiment impressionné. C'est une
formation qui ne lâche rien et qui n'ab-
dique jamais. Menée lors de ses deux
premiers matches dans ce Mondial, elle
a réussi malgré tout et à chaque fois à
revenir au score. Notre mission ne va
nullement être facile devant ces Améri-
cains. Cependant, ce sera à nous d'être
présents et de prouver que ce résultat
arraché face à l'Angleterre n'était pas
du tout dû au hasard.

Croyez-vous à la qualification de
l'Algérie au second tour ?

   Evidemment que je crois à une possi-
ble qualification au prochain tour. Notre
équipe monte en puissance et notre jeu
s'améliore match après match. On sait
ce qu'il nous reste à faire et à nous de ne
pas décevoir. Nous pouvons battre les
USA, ça c'est clair.

Qu'est-ce qui a motivé autant
l'équipe à sortir cette grande pres-
tation et tenir ainsi en échec cette
redoutable formation anglaise ?

   Vous savez, on était confiants et mal-
gré l'enjeu du match, on était décidés à
faire tout notre possible pour réaliser
un bon résultat et ne pas sortir aussi
rapidement de la compétition. Je peux
vous dire qu'on a même raté la victoire.
On avait les moyens de battre ces An-
glais. Malgré tout, on se contente de ce
point. Le football est ainsi fait.
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Johannesburg (Afrique du Sud) : Ce ne sont pas des
«tendances lourdes», comme diraient les politiques
de sondages de sortie de bureaux de vote. Mais, sur

ce qu’on a jusqu’ici vu sur les belles pelouses sud-afri-
caines, on est tenté de prévoir un sale hiver austral
pour les traditionnels «grands». Toutefois, parce que
justement rien n’est ... prévisible en foot, il faudra at-
tendre le fin mot de l’histoire pour se faire une religion.
Pour l’heure, la constante, c’est que de constante, il n’y
a presque pas. Exceptée l’Argentine qui a remporté ses
deux premières sorties. Encore qu’elle a beaucoup souf-
fert en fin de première mi-temps et durant toute la moitié
de la 2ème face à la Corée du Sud qui aurait bien pu
réussir l’un des coups fumants de ce Mondial.
Ce coup, c’est donc la Serbie qui l’a claqué, à Port Eliza-
beth, sur les bords de l’Océan indien. L’Allemagne, qui
avait démarré à 100 à l’heure, en signant un cinglant 4-
0 contre l’Australie, a été abattue en plein vol par des
Serbes revenus en force dans la course au second tour.
Que dire de l’Espagne, championne d’Europe en titre et
précédée d’une belle réputation et d’un statut de candi-
dat déclaré à un premier titre mondial et qui s’est fait

Pendant le Mondial,
Libération.fr donne la paro-
le à des personnalités qui li-

vrent leur vision - décalée ou pas
- de l'événement. L'historien
Didier Rey se souvient de la
dernière Coupe du monde de
l'Algérie, en 1982.
   Gijon, 16 juin 1982, stade El
Molinón, 67e minute du match en-
tre l'Algérie et l'Allemagne de
l'Ouest; les deux équipes et c'est
déjà une surprise, sont à égalité
un but partout, l 'Al lemagne
vient tout juste de revenir au
score, Rummenigge ayant répon-
du à Madjer. Nul doute désormais
que la Mannschaft ne va faire
qu'une bouchée de ces "préten-
tieux" Algériens.
   Mais, une minute s'est à peine
écoulée qu'Assad déborde la
défense germanique et centre
pour Belloumi qui trompe Schu-
macher d'un tir puissant, offrant
une extraordinaire victoire à son
pays. L'Algérie chavire de bon-
heur, vingt ans presque jour pour
jour après la proclamation de
son indépendance; partout dans
le pays des foules au moins aus-
si nombreuses que le 5 juillet
1962 descendent dans les rues

Le Mondial 1982, un «lieu de mémoire»
de l'identité algérienne

afin de fêter jusqu'à n'en plus
pouvoir l'exploit de leur équipe
en terre asturienne.
   Cette victoire n'est pas le fruit
du hasard. Elle consacre tout
d'abord une "génération dorée" de
footballeurs de grand talent à
commencer par les deux buteurs,
Rabah Madjer et Lakhdar Bellou-
mi, mais également Salah Assad,
Nordine Kourichi, Mustapha Dal-
heb ou Fawzi Mansouri pour ne
citer qu'eux; certains avaient déjà
remporté les Jeux Méditerranéens
d'Alger en 1975 en battant la Fran-
ce en finale (3-2 après prolonga-
tions). Ensuite, elle récompense
le travail mené depuis le début des
années 1970 par la Fédération al-
gérienne et par des hommes is-
sus de la "Glorieuse équipe du
FLN" dont Rachid Mekloufi, Hamid
Kermali ou Amar Rouaï, et ce
malgré les chausse-trapes de cer-
tains cercles dirigeants.
   Elle symbolise enfin, en ces
temps de tensions Nord-Sud sur
fond de Guerre froide, la revan-
che des "sans grade" sur les "nan-
tis", elle affirme haut et fort les
valeurs de solidarité et de coura-
ge des défavorisés sur la morgue
et le mépris des puissants et, plus
encore peut-être, apparait com-
me la preuve, si besoin était, de
la maîtrise par les hommes du Sud
des techniques et des tactiques les
plus modernes, sorte d'anticipa-

tion sur le "retournement" du
monde et d'une aube nouvelle
pour l'Humanité.
   Malheureusement, le rêve va
rapidement se dissiper; l'Algérie
est éliminée par le triste complot
germano-autrichien. Les lignes de
fractures entre joueurs du cru et
joueurs immigrés s'élargissent,
d'autant que certains ne pratique
que le Français, ce qui n'est guè-
re un avantage en ces temps
d'arabisation triomphante, et les
marques de défiance à l'égard
des exilés ne manquent pas, fai-
sant ressortir les complexités de
l'identité algérienne. La plupart
des artisans du succès de 1982
sont bientôt écartés des respon-
sabilités, et les luttes d'influen-
ce politiques réduisent pour bon-
ne part à néant les efforts et le
travail accomplis.
   Malgré tout, l'illusion dure en-
core quelque temps et l'Algérie
remporte la Coupe d'Afrique des
nations en 1990. Mais s'ouvrent
alors les temps difficiles et san-
glants de "la décennie du terro-
risme" qui emporte aussi les hom-
mes de 1982 dans la tourmente,
certains rejoignant même le camp
islamiste. Près de trente après, il
n'en reste pas moins vrai que, à
l'instar de l'équipe du FLN, l'équi-
pe de 1982 demeure bien un "lieu
de mémoire" de l'identité algérien-
ne et pas seulement sportive.

Des «grands» à la rue !
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En jupe et en maillot, les grands-mères du Limpopo. Il
n'y pas d'âge pour jouer au foot. Dans le Limpopo,
des grands-mères tâtent du ballon sans complexe.

Reportage. De 7 à 77 ans? Les notices des jeux de société
n'ont vraisemblablement pas cours ici, en plein township.
Nkowa Nkowa, dans la province du Limpopo. A une heure
de route de Polokwane, où s'est joué le dernier match de
l'Equipe de France, contre le Mexique. Une journée comme
toutes les autres, dans ce coin d'Afrique sauvage, bien loin
des gratte-ciels de Johannesbourg. L'attraction principale?
Un match de football du Vakhegula Football Club. Une équipe
féminine de district... pleine d'avenir. La doyenne sur le
terrain vient de fêter ses 83 ans.
   "Le football m'a sauvé la vie. Depuis que je m'entraîne
avec les copines, je n'ai plus de rhumatismes, ni de problè-
mes cardiaques", explique la doyenne de l'équipe féminine
du Vakhegula Football.
   Angelina a découvert le football il y a 3 ans. Depuis,
elle a rangé ses béquilles au placard et enchaîne les tours
de terrain, deux fois par semaine. Dans l'ombre d'un ar-
bre qui leur sert de vestiaire, elle se confie: "Le football
m'a sauvé la vie. Depuis que je m'entraîne avec les copi-
nes, je n'ai plus de rhumatismes, ni de problèmes car-
diaques." "Toutes nos maladies, on les contrôle mieux
depuis qu'on joue au football" renchérit la capitaine de
l'équipe, de dix ans sa cadette.

"PAS QUESTION DE JOUER EN ARRIÈRE"
Dans le rôle du coach, Romeo, le bourreau de ses da-
mes. "Elles ont du mal à écouter les consignes, mais
depuis que je les entraîne, il y a un net progrès. Elles

adorent courir." Au sifflet, Roméo se montre intransigeant.
"Vingt minutes de footing pour les retardataires, minimum.""
A la fin de l'entraînement, il se radoucit: "Elles fonctionnent
en équipe, regroupées. Et elles ont saisi l'importance des
tâches défensives. C'est déjà énorme."
Les mamies footeuses du Limpopo ont longtemps espérer
faire une apparition en lever de rideau, lors de la Coupe du
monde. Sans succès. Mais sans rancune non plus. Elles
étaient là, dans les tribunes de Polokwane, pour encoura-
ger les Bafanas lors de leur avant-dernier match de prépa-
ration, contre le Guatemala. Une victoire 5 à 0.
Dans les gradins, Angelina se fait fine bouche: "Nos gar-
cons doivent privilégier le jeu offensif, aller de l'avant. Pas
question de jouer en arrière."

Le football
version grand-mère
en Afrique du Sud

NaNaNaNaNathalie Grosthalie Grosthalie Grosthalie Grosthalie Gros

surprendre par la Suisse ? Le cas de la France contre le
Mexique relève moins de la grande surprise. Tout le
monde, les Français eux-mêmes d’abord, savait depuis
le fiasco de l’Euro 2008 et leur qualification à ce Mon-
dial arrachée aux barrages contre l’Irlande par... la main
de Thierry Henry, que ces «Bleus-là étaient plus que
limités. Pas cependant au point de se faire balader com-
me ils l’ont été par des Aztèques survoltés.
   On ne fera pas au Brésil l’injure de le ranger parmi
ces favoris qui ont eu du mal à démarrer. Mais on atten-
dait mieux que le chiche 2-1 des quintuples champions
du monde face à la Corée du Nord et, surtout, de la
manière quelque peu empruntée de Kakà et ses frères.
Pourtant, le Portugal et l’Italie casqueraient gros pour
se retrouver à la place du Brésil. Les Lusitaniens sont
tombés sur un os d’«Eléphant» qu’ils n’ont jamais su
ronger et qui aurait même pu leur rester en travers de
la gorge. Quant aux champions du monde en titre, ils
ont été sérieusement chahutés par le Paraguay.
   Si bien, même si la compétition n’a bouclé sa pre-
mière semaine qu’hier, elle refuse de révéler ce qu’el-
le promet les jours à venir. Mais, qu’on s’entende
bien : mal débuter une compétition ne veut point
dire mal la finir. L’inverse est tout aussi vrai. En cou-
pe du monde, souvent l’équipe qui s’impose au bout
des 62 matches a du mal à démarrer la compétition.
Cela entretient, en définitive, l’espoir qu’une forma-
tion... africaine pourrait remporter le trophée.
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Le putsch fut sanglant. Les cadavres des
joueurs de l’équipe de France furent
jetés dans une décharge. Celui de Ni
colas Anelka a été pendu à l’entrée

de la ville, et celui de Raymond Domenech,
abandonné aux chiens, n’a trouvé aucune âme
charitable pour lui donner une sépulture dé-
cente. La foule, hystérique, l’a traîné dans les
rues pendant des jours entiers, avant de le je-
ter dans un fossé. Les gens passaient à côté,
lui crachaient dessus, ou lui réservaient, au
mieux, un regard indifférent. Jusqu’à ce qu’il
soit dévoré par les chiens.
   Cette hystérie qui s’est emparée de toute la
France a étonné le monde. Comment une
défaite sportive s’est-elle transformée en un
drame national, puis en une déroute politi-
que et une affaire d’état ? Pourquoi l’échec
sportif a-t-il eu autant d’ampleur ? Les ré-
ponses risquent d’ajouter encore au trou-
ble actuel, car un consensus semble domi-
ner en France : ça va saigner. Les révéla-
tions risquent de n’épargner personne. Et ce
sont les héros de 1998, ceux qui ont permis à
leur pays de remporter la seule coupe du
monde de son histoire, qui risquent, en pre-
mier, d’être jetés en pâture.
   Cette génération de 1998 a joué un rôle clé
dans la crise. Elle était impatiente de prendre
le pouvoir au sein du football français. Elle
était à l’affût depuis des années, et voulait à
tout prix propulser les siens aux postes de
commande. Elle a d’ores et déjà imposé Lau-
rent Blanc comme sélectionneur, et se prépa-
re à investir les autres structures du football
français. Mais elle a agi avec un tel acharne-
ment qu’elle risque de prendre le pouvoir dans
un champ de ruines. Craignait-elle que Ray-
mond Domenech réédite le coup de 2006,
quand il est allé en finale de coupe du monde
alors que personne ne misait sur lui ? Redou-
tait-elle un tir de barrage qui l’empêcherait
d’accéder aux postes de commandes face à

Coup d’État
à Clairefontaine

quelque imprévu ? Toujours est-il qu’elle a fait
preuve d’un incroyable acharnement, à l’ima-
ge de Christophe Dugarry, le plus faible des
joueurs de 1998, qui a joué le rôle de porte-
parole de ce clan, se montrant méprisant en-
vers les joueurs et arrogant envers les diri-
geants. A l’écouter, Nicolas Anelka est deve-
nu un déséquilibré, Frank Ribery un caïd, Eric
Abidal un petit voyou de quartier et William
Gallas un fainéant qui a décidé d’aller vivre à
l’étranger. Des propos ouvertement diffama-
toires, à la limite du racisme.
   La génération de 1998, forte de sa coupe du
monde et du championnat d’Europe remporté
dans la foulée, a réussi à imposer un consen-
sus, auquel la presse s’est pliée. On a alors dé-
couvert un fonctionnement étonnant du systè-
me médiatique français : tout le monde était
unanime pour tirer dans le même sens. Ceux
qui n’étaient pas d’accord n’ont pas eu l’occa-
sion de s’exprimer une seule fois. Silence dans
les rangs. On ne fait pas pire chez les petits dic-
tateurs africains. Pourtant, rien ne garantit que
cette génération fera mieux lorsqu’elle arrivera
au pouvoir. Elle a, devant elle, un exemple édi-
fiant, celui de la génération Platini. Celle-ci a
réalisé deux brillantes coupes du monde, en
1982 et 1986, et remporté le championnat
d’Europe dans l’intervalle. Pressée elle aussi de
prendre le pouvoir, elle a copieusement insul-
té Henri Michel, le sélectionneur de la fin des
années 1980, pour le pousser à la démission
et imposer Michel Platini à la tête de la sélec-
tion. Ce fut un énorme fiasco. L’équipe de Fran-
ce a alors raté deux coupes du monde de sui-
te, celles de 1990 et 1994.
   Au niveau des clubs, c’était l’ère Tapie, celle
du bling bling et des combines, avant la lourde
chute en enfer. C’est dire que le putsch de cette
semaine permet, certes, de se débarrasser d’un
entraîneur atypique, le plus controversé de l’his-
toire du football français, mais rien ne garantit
qu’il apportera les solutions au football français.

Abed Charef

• Salaires. Six des sélectionnés anglais ga-
gnent plus de 100.000 livres par semaine cha-
cun (120.000 euros). Pour deux  d’entre eux, la
somme atteint les 150.000 livres. Soit, selon le
tabloïd The  Sun, quasiment l’équivalent du total
des émoluments des joueurs slovènes  (160.000
livres) qui se trouvaient en position d’éliminer les
Trois Lions mercredi.

• Ego. L’attaquant chilien Alexis Sanchez a
impressionné par sa technique,   mais il n’a
pas apprécié pour autant qu’on le compare à
Cristiano Ronaldo: le   Portugais est «l’un des
plus grands joueurs du monde, mais moi je
suis Alexis   Sanchez (...) et je veux inscrire
mon nom dans ce Mondial».

• Passeports. Shane Smeltz, auteur con-
tre l’Italie (1-1) du but le plus   important de
l’histoire du football néo-zélandais, possède
trois passeports,  néo-zélandais, britannique
et australien. Mais il est un pays qui fait rêver
Smeltz, c’est l’Allemagne, son pays de nais-
sance que ses parents ont quitté au début des
années 1980. L’attaquant de 28 ans, sous con-
trat avec un club  australien, espère avoir con-
vaincu quelques clubs de Bundesliga de se
pencher  sur son cas.

• Idiomes. Avec sept pays hispanophones
(Espagne, Chili, Argentine, Mexique,   Uruguay,
Paraguay et Honduras), engagés au Mondial, l’es-
pagnol est la langue la  plus parlée sur les ter-
rains sud-africains.

• Rayon de soleil. Le succès sur le  Mexique
(1-0), synonyme de première qualification en 8e
de finale depuis 20 ans  pour l’Uruguay, a fait

L’Uruguay, qui affrontera la
Corée du Sud samedi en 8e

de finale après avoir franchi le
premier tour sans encaisser de
but, a enfin renoué avec son
glorieux passé et pourrait bien
être la «surprise» du Mondial-
2010. L’attaquant Diego Forlan
n’aime pas le mot «surprise»,
jugeant qu’il fait injure au «pas-
sé glorieux» d’un double cham-
pion du monde (1930, 1950),
double  champion olympique
(1924, 1928), codétenteur avec
l’Argentine du record de  sacres
en Copa America (14). Mais
depuis un ultime sacre continen-
tal en 1995, la «Céleste» restait
clouée au sol, avec un seul Mon-
dial, en 2002, terminé dès la
phase de poules. C’est une sé-
lection qui vit sur des souvenirs
couleur sépia qu’Oscar   Taba-
rez reprend en février 2006: une

La sélection italienne de
football, championne du
monde en titre, jouera cet

après-midi sa survie au Mondial
2010 en Afrique du Sud, à  l’oc-
casion de sa rencontre face la
Slovaquie (groupe F) à Jo-
hannesburg, alors  que le Ca-
meroun, déjà éliminé, tente-
ra de quitter la compétition
avec les honneurs,  face aux
Pays-Bas, dans un match pré-
vu au Cap (groupe E).
   Accrochée à deux reprises par
le Paraguay (1-1), puis face à la
surprenante équipe néo-
zélandaise, sur le même score,
la Squadra Azzura n’aura
d’autre alternative  que de réa-
liser une victoire qui pourra lui
ouvrir grandes les portes de la
qualification aux 1/8es de fina-
le. Les joueurs de Marcello Lip-
pi, décevants lors de leurs pre-
mières sorties,  auront à cour de
laver l’affront face à la Slova-
quie de Marek Hamsik, avide
de réussir sa première participa-
tion en coupe du Monde. Avec
un point récolté en deux mat-
ches, les Slovaques comptent
jouer eur va-tout jusqu’au bout
et essayer une défense italien-
ne loin d’être à la  hauteur de
sa réputation.  L’autre match du
groupe opposera le Paraguay,

La Gazette
monter de quelques degrés la température mardi
à  Montevideo, en plein hiver austral. Les tradi-
tionnels klaxons et cris de joie  ont salué cette vic-
toire à la mi-journée mais sans excès. La tranquil-
le  Montevideo attend sans doute un premier quart
de finale depuis 1970 pour se  dévergonder.

• Baptême. La municipalité de Buin, qui se
trouve à 30 km au sud de Santiago,   au Chili, a
décidé de baptiser deux nouvelles rues aux noms
de Claudio Bravo et   Mauricio Isla, originaires
de cette ville et respectivement gardien et   défen-
seur de l’équipe chilienne honorés après la vic-
toire contre la Suisse   (1-0) lundi.

• Plâtre. Absent du Mondial sur blessure, Mi-
chael Ballack est pourtant bien   présent sur les
petits écrans en Allemagne: il fait de la publicité
pour un   site internet de réservations de tourisme
qui a tenu compte des déboires de la   star alle-
mand. Une nouvelle version du spot TV a été tour-
née avec un Ballack   plâtré à la cheville droite.

• Dunga. Le sélectionneur du Brésil entre-
tient des relations tendues avec la   presse de son
pays. Comment est-il avec ses joueurs? «Dunga
plaisante, c’est un   super-gars, il est bien avec le
groupe, a commenté Kaka. S’il a un autre   com-
portement avec d’autres personnes, c’est qu’il doit
avoir ses raisons».

• Même pas peur. Les Japonais se sont res-
saisis avant d’affronter jeudi les   grands Danois.
«Il n’y a pas de raison d’avoir peur», assure le
défenseur central Yuji Nakazawa, l’un des plus
grand de l’équipe (1,87 m), avant son face   à
face avec le redoutable attaquant d’Arsenal Nic-
klas Bendtner (1,94 m).

leader avec 4 pts, à la Nouvel-
le-Zélande, véritable surprise,
au stade de Polokwane, où le
faux pas  de l’une des deux
équipes serait fatal. Le Para-
guay, qui se présente dans la
peau du favori, devra se mé-
fier  de l’équipe «All White», qui
a démontré qu’elle été capable
de faire face à  n’importe quel-
le équipe en dépit de son man-
que d’expérience dans pareils
rendez-vous. Ce groupe reste
ainsi indécis et ouvert à tous les
pronostics dans la  mesure où
chacune des quatre sélections
peut prétendre à la qualifica-
tion aux  1/8es de finale de cet-
te 19è édition du Mondial.
Dans le groupe E, la rencontre
devant opposer le Danemark
au Japon, s’apparente déjà
comme «finale» puisque une
défaite de l’une des deux équi-
pes signifierait tout simplement
une sortie précoce de la com-
pétition. Avec trois points pour
chacune des deux sélections, le
Danemark et le Japon livreront
une «bataille» sans merci au sta-
de de Royal Bafokeng de Rus-
tenburg  qui sera certainement
l’attraction de la quatorzième
journée du Mondial. Le Dane-
mark, vainqueur de l’Euro
1992, qui retrouve le gotha

mondial  après avoir brillé par
son absence lors du Mondial
2006, va tenter de se qualifier
au second tour devant une sé-
lection nippone qui refuse d’ab-
diquer à l’occasion  de sa qua-
trième participation de rang en
coup du Monde. Le représen-
tant africain, le Cameroun, déjà
éliminé du tournoi, après  avoir
essuyé deux défaites (Japon 1-
0, Danemark 2-1), va tenter de
quitter  le sol sud-africain avec
les honneurs, à l’occasion du
match face à la sélection  néer-
landais, l’une des premières
équipes du tournoi à arracher sa
qualification  pour le prochain
tour.  La sélection camerounai-
se, dont c’est probablement la
dernière apparition  des deux
vétérans Rigobert Song et Ge-
remi N’jitap, compte dompter
les Pays-Bas, même si une troi-
sième défaite de rang n’est pas
à écarter vu le potentiel démon-
tré  jusque là par les coéquipiers
de Rafael Van der vaart.

Aujourd’hui
Groupe F à 15 h 00

Slovaquie-Italie
Paraguay - Nouvelle  Zélande

Groupe E à 19 h 30
Danemark-Japon

Cameroun - Pays Bas

L’Uruguay retrouve les feux
de la rampe

équipe réputée violente mais
désormais   sans talent; minée
par les divisions aussi et qui n’a
pas su tirer profit de   joueurs
d’exception comme Enzo Fran-
cescoli. Après avoir mené l’Uru-
guay en 8e de finale du Mon-
dial-1990, Tabarez  «reconstruit
avec des jeunes joueurs. On l’a
d’abord payé en terme de  ré-
sultats. Mais on savait que si on
se qualifiait, on serait dans de
bonnes conditions», se souvient
le technicien.  Si le Mondial est
une «joie», les qualifications fu-
rent «une souffrance»,  recon-
naît-il, obligé d’en passer par les
barrages contre le Costa Rica.
Mais une demi-finale de Copa
America perdue aux tirs au but
contre le  Brésil en 2007 laissait
présager des lendemains qui
chantent pour ce que le   milieu
Alvaro Pereira décrit comme

«un groupe impressionnant sur
le plan   humain, qui a toujours
cru en lui». Cette cohésion, cet-
te foi en un destin collectif, se
voient sur le terrain. «Il n’y a pas
de super vedettes, mais de très
bons joueurs. Le sélectionneur
a eu la bonne idée de conser-
ver le même groupe depuis
qu’il est en poste», explique
Pablo Forlan, ancien joueur et
père de Diego. L’entraîneur
mexicain Javier Aguirre a ren-
du hommage à une équipe
«compacte» face à laquelle
monopoliser le ballon n’est
pas gage de réussite.
   Des Français inoffensifs l’ont
appris à leurs dépens en ouver-
ture (0-0). L’Uruguay a retrou-
vé sa «garra», mélange d’enga-
gement physique et de  déter-
mination mentale qui fut sa
marque de fabrique.

L’Italie joue
sa survie,

le Cameroun
veut sortir avec

les honneurs
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Adjal Lahouari

C’était décidé et écrit noir sur
blanc. L’équipe nationale allait se

présenter dans le dispositif qui lui a
permis de se qualifier au Mondial
2010, c’est-à-dire le 3-5-2 cher à
Saâdane. Le hic,  c’est le «2» de l’at-
taque qui a soulevé moult interroga-
tions. Contre l’Angleterre, Matmour,
qui n’est pas réellement un attaquant
de pointe, est apparu bien esseulé,
ce qui a facilité la tâche de la défen-
se anglaise pourtant prenable ce jour-
là. C’est donc contraint et forcé que
Saâdane a, de nouveau, accordé sa
confiance à Djebbour. Face à la soli-
de et compacte défense américaine,
nos deux capés n’étaient pas de trop
du fait de leur infériorité numérique.
Ce qui ne constitue pas une surprise
pour la bonne raison que le boss du
onze des USA, Bob Bradley, n’a pas
dérogé à son 4-4-2 qui lui a permis,
ne l’oublions pas, de terminer en tête
de la zone Concacaf, devant le Mexi-
que et le Honduras, également pré-
sents en Afrique du Sud. Face aux
athlétiques  coéquipiers de Bocane-
gra, il aurait été aberrant de balan-
cer des balles aériennes. Le jeu vif
au sol, et la maîtrise du ballon qui a
tant perturbé les Anglais, était préfé-
rable. Dans cette équipe à la condi-
tion physique irréprochable, il fallait
avoir l’œil sur les attaquants Demp-
sey et Altidore, mais également à leur
inspirateur et capitaine buteur Dono-
van qui a fait si mal à la Slovénie.
Saâdane a dû prendre bonne note,
puisqu’il a chargé Belhadj et Ziani de
contrarier les montées et les percées
sur le flanc droit du meilleur joueur
que l’Amérique du Nord ait enfanté.
Privé de balles exploitables, le duo
d’attaquants Altidore-Dempsy n’a ja-
mais pu se montrer dangereux
d’autant plus que le trio Antar-Halli-
che-Bougherra veillait au grain. On
peut dire qu’en première mi-temps,
les hommes de Saâdane ont globa-
lement bien maîtrisé leur sujet, sur-
tout au milieu où leur technique a

Comment
ils ont joué
• M’Bolhi: Le néo international a sauvé
l’équipe algérienne de quatre buts tout faits
(20’, 34’, 64’ et 68’). Par son placement, son
calme olympien et ses interventions, il s’est
illustré de forte belle manière et confirme ainsi
l’intérêt que lui portent de grands clubs
européens. Il est à accréditer
d’un match remarquable.
• Bougherra: A été gêné par le placement
défensif de Kadir sur le côté droit. S’il a
sauvé quelques situations périlleuses, il n’en
demeure pas moins qu’il a commis plusieurs
fautes dans la relance et a failli tromper son
propre gardien à la 81’.
• Halliche: Sa complémentarité que l’on
attendait avec Antar Yahia a laissé à désirer. Il
a répondu cependant répondu présent dans
le combat physique des Américains, mais il a
évolué avec la peur au ventre, ce qui
explique ses dégagements à l’emporte-pièce.
• Antar Yahia: Le capitaine n’a pas eu son
rendement habituel. Encore plus, il fut bien
loin de sa forme et sa prestation n’a pas été
du tout en conformité avec l’optimisme
démesuré lors de ses déclarations d’avant-
match. Il a «offert» un but à Dempsey (56’) et
finit par être expulsé pour cumul de cartons.
• Belhadj:  Encore une fois, il s’est distingué
par une indiscipline de jeu caractérisée. Il a
effectué quelques montées offensives mais
sans résultat, sauf un joli centre pour Ghezzal
dégagé par la défense adverse. Sur le plan
défensif, il a failli à sa mission, comme en
témoignent
les nombreux ballons joués dans son couloir
et l’action ayant amené
le but dans le temps additionnel.
• Lacen: Il fut peut-être le meilleur joueur
algérien en ratissant large et récupérant de
nombreux ballons. Lacen, en plus de son
travail au milieu de terrain, fut obligé à
plusieurs reprises d’aller bloquer le côté droit
de l’attaque des USA.
• Yebda: Il a bien débuté le match en
tentant d’orienter le jeu de son équipe mais il
a manqué de soutien. En deuxième mi-
temps, fatigué  par les efforts, il s’est éteint au
fil des minutes.
• Ziani: Celui  dont on prédit qu’il est le
meneur de jeu des Algériens fut encore loin
de sa forme. Son manque de compétition lui
a été fatal, d’où cette incapacité à orchestrer
les actions et trouver la solution dans la
défense adverse. Ziani a été remplacé par
Guedioura à la 68’.
• Kadir: Même s’il n’a pas les réflexes
défensifs, Saâdane a tenu à le placer dans le
couloir droit alors qu’il aurait pu, avec sa
technique, être plus utile dans la conservation
de la balle dans l’entrejeu. Il a essayé
quelques combinaisons mais en vain. Son
replacement défensif a failli coûter
cher à l’équipe.
• Matmour: En première mi-temps, il fut un
véritable poison pour l’arrière-garde adverse
par ses accélérations et son sens du dribble.
Mais, manquant visiblement de soutien et de
complémentarité avec Djebbour, il s’est
éclipsé en seconde période, avant d’être
remplacé par Saïfi (85’).
• Djebbour: Il aurait pu changer le cours du
match dès la 6’, lorsqu’il s’est présenté seul
devant le goal adverse pour placer son tir sur
la transversale. En toute objectivité,
Djebbour a démontré qu’il n’a pas les
qualités voulues, comme en témoigne sa
flagrante stérilité offensive.
• Ghezzal: A remplacé Djebbour, mais il a
passé son temps à courir derrière un ballon
qui paraissait intenable tant le milieu de
terrain algérien n’a pas fonctionné comme il
fallait pour contourner une défense des USA
pourtant assez prenable.
• Guedioura: A été intégré à la place de
Ziani. Un demi offensif remplacé par un
joueur défensif, alors qu’on attendait
Boudebouz ou Abdoun. Personne n’a
compris ce changement, sauf Saâdane.
• Saïfi 85’: Rien à dire, sauf qu’après le but
tout fait qu’il a raté, les Américains ont su
saisir l’occasion pour se qualifier de façon
quasi miraculeuse.

M. Zeggai

M. A.

La seconde défaite de la sélec-
tion nationale, hier face à l’un
 des favoris du groupe, les

Etats-Unis, a scellé définitivement le
sort des Verts qui voient leurs der-
nières illusions s’envoler avec cette
élimination qui nous est restée en tra-
vers de la gorge. Donc l’aventure
prend fin pour la sélection nationale
qui a raté une bonne opportunité de
rentrer dans l’histoire, hier face aux
Etats-Unis, qui se qualifie à l’arra-
ché, grâce à une réalisation de Do-
novan, dans le temps additionnel.
L’exploit n’a pas eu lieu pour les
protégés de Rabah Saâdane mal-
gré toutes les promesses données,
et par le staff technique et par les
joueurs qui ont rendu la copie blan-
che au grand dam de leurs fans, no-
tamment ceux qui étaient du voyage
en Afrique du Sud pour les soutenir.
   La défaite face à la Slovénie suivie
d’un nul face à l’Angleterre devait
confirmer la montée en puissance
des Verts, mais en fin de compte,
entre les dires et la réalité du terrain,
la logique a prévalu devant la forma-
tion américaine qui ne s’attendait pas
à pareille réplique des Algériens, les-
quels n’ont rien à se reprocher en se
donnant à fond. Mais une fois de
plus, la réussite a fui les camarades
de Karim Ziani qui ont péché dans
le dernier geste. Les changements
apportés par Rabah Saâdane tant
dans le dispositif tactique que dans
la composante titulaire n’ont pas eu
l’effet escompté pour les «Fennecs»,
lesquels, s’ils ont des regrets à nour-
rir, ce n’est pas dans ce match face
aux Etats-Unis, mais lors de l’enta-
me de la compétition devant la Slo-
vénie, auteur d’un hold-up parfait
alors que la victoire tendait les bras
aux Verts. Une chose est sûre: Saâda-
ne, qui n’a pas été épargné par les
critiques, continuera de faire les

Sortie honorable
choux gras de la presse pour n’avoir
pas pris de risque, hier, face aux
Américains qui étaient prenables,
comme en témoignent les nombreu-
ses occasions que se sont offerts les
camarades de Rais M’Bolhi qui fut
l’un des acteurs les plus en vue de
cette rencontre en décourageant, à
lui seul, les attaquants adverses. Pour
revenir à cette rencontre, au-delà du
résultat qui a sanctionné ce match
couperet, les Algériens ont fait front
uni, mais sans réussite. Dans cette
rencontre, la donne est bien simple,
la victoire était impérative pour l’une
ou l’autre des deux formations qui
ont démarré les débats sans passer
par le round d’observation tradition-
nel. Et ce furent les Algériens qui
annoncèrent la couleur par Matmour
d’entrée avant que Djebbour ne rate
une occasion en or en tirant sur la
transversale de Tom Howard. La vi-
tesse d’exécution des Américains
faillit causer des dégâts avec un pre-
mier avertissement de Dempsey qui
trouva les filets de M’Bolhi  mais son
but sera refusé pour une position
d’hors-jeu avant de rater son face-à-
face avec le keeper algérien, quel-
ques minutes plus tard.
   Dans le camp algérien, on répliqua
sur des tirs lointains par Matmour et
Ziani. En seconde période, les Verts
sans doute fatigués après les efforts
fournis face aux Anglais, optèrent
pour l’arme du contre mais sans réus-
site même si Ziani avait le but au bout
du pied à la 69’. Pour leur part les
Américains appuyèrent sur l’accélé-
rateur en mettant à rude contribution
M’Bolhi qui sera suppléé par son
poteau gauche à la 54’.
   Alors que l’on s’acheminait vers un
nul qui éliminerait les deux pays, Saifi
rate le coche et sur le contre qui s’en-
suivit, Donovan assomma les Verts.
KO debout, les Verts terminèrent la
rencontre à dix après l’expulsion sé-
vère du capitaine Antar Yahia.

Saâdane n’a pas osé
prévalu. A plusieurs reprises, ils
auraient pu trouver la brèche, soit par
des tirs lointains, soit dans la surface
lorsque Djebbour a trouvé la transver-
sale (6') et à la fin de cette première
période. Il faut reconnaître aussi qu’il
y a eu quelques déchets, ce qui a per-
mis aux Américains de solliciter
M’Bolhi qui s’est interposé avec brio
à trois reprises. Dans les vestiaires, les
joueurs des deux camps ont été in-
formés du score de l’autre match du
même groupe et que si ce résultat en
restait là, c’était  l’élimination pure et
simple, la situation étant favorables
aux Anglais et aux Slovènes. Ceci
prouve, encore une fois, qu’il ne suf-
fit pas obligatoirement d’avoir la pos-
session du ballon pour gagner. On a
senti que les protagonistes de ce
match couperet sont revenus à de
meilleures intentions, attaquant tous
azimuts pour inscrire le but qui ferait
basculer la balance du bon côté.
   Hélas, ce n’est pas avec le déso-
lant conservatisme de Sâadane que
l’équipe nationale allait prendre le
meilleur sur un adversaire pourtant
à la portée des nôtres. C’est cette
aversion à aller de l’avant qui l’a
poussé d’abord à sortir Djebbour
(malheureux dans toutes ses tentati-
ves) remplacé par Ghezzal. On s’est
dit que celui-ci, animé par un esprit
de revanche, allait mettre fin à son
incapacité à trouver le chemin des
filets adverses. Ensuite et encore une
fois,  Rabah Saâdane a  décidé con-
tre toute logique de lancer Guediou-
ra dans la bataille, alors qu’il aurait
dû tenter le tout pour le tout du côté
de ce secteur offensif, «muet» depuis
belle lurette. Et,  à force de jouer avec
le feu, on finit  par se brûler. C’est
arrivé dans le temps additionnel où
Donovan a inscrit le but salvateur
pour son équipe, pendant que Antar
Yahia écopait de son second carton
jaune. Le Mondial s’est terminé de
bien triste façon pour les Verts et leur
entraîneur, un technicien obstiné
dans ses conceptions, et ce, en dépit
de tous les signaux d’alerte.

Une journaliste du quotidien al-
gérien Compétition a annoncé

son intention de déposer plainte
auprès de la FIFA après avoir été
giflée mercredi par l’attaquant des
Fennecs Rafik Saïfi dans la zone
d’interview après le match du Mon-
dial-2010 perdu  contre les Etats-
Unis, a-t-elle indiqué à l’AFP. La
journaliste, Asma Halimi, a été gi-
flée sur la joue droite par le joueur
dans la zone d’interview avant d’elle
même répliquer par une gifle, a
constaté un journaliste de l’AFP.  «Je

Saïfi gifle une journaliste
qui porte plainte

vais déposer plainte auprès de la
FIFA. Il y a eu beaucoup de témoins
de la scène», a-t-elle dit, expliquant
«ne pas connaître précisément les
raisons du courroux du joueur d’Is-
tres (en France). «J’ai écrit un arti-
cle sur lui il y a quelque temps, peut-
être n’a-t-il pas été satisfait», a pour-
suivi Asma Halimi qui a été enten-
due par des officiels de  la FIFA. Le
joueur qui a été accompagné vers
la sortie du stade par des membres
de l’encadrement algérien n’a pu
donner sa version à l’AFP.



Ghania Oukazi

Ecrivez que le personnel algérien chargé de la sécuri-
té à l’ambassade des Etats-Unis soutient l’équipe

nationale», nous a demandé une jeune femme relevant de
ces services, quelque peu nerveuse à quelque minutes du
début du match Algérie-USA comptant pour la troisième
journée du groupe C du Mondial 2010  qui se déroule en
Afrique du Sud. Les Américains ont tenu à regarder la ren-
contre avec quelques Algériens, notamment des journalis-
tes avec en plus les agents de sécurité de l’ambassade qui
sont pratiquement tous algériens. C’est dans une atmos-
phère détendue et très conviviale qu’ils se sont tous re-
trouvés dans une salle où des chaises ont été placées de
sorte à ce que tous peuvent bien suivre le match à travers
un plasma branché sur la chaîne terrestre algérienne. Mais
avant que tout le monde ne prenne place, des journalistes
algériens jouaient au billard, histoire de se libérer quel-
que peu du stress qui a envahi les esprits. Il faut recon-
naître que, d’un côté comme d’un autre, les nerfs étaient
à fleur de peau. Certains des invités se bourraient aux
petits gâteaux secs, au café, prenaient des rafraîchissants
pour ne pas laisser la température prendre de la hauteur
en ces temps où la nervosité était devenue une seconde
nature pour les plus sereins d’entre eux. «Vous allez re-
garder le match sur l’ENTV ? demandons-nous à la char-
gée de la communication de l’ambassade des Etats-Unis.
«Oui, tous les Américains ici comprennent la langue ara-
be», nous rassure-t-elle. «J’aimerai bien sûr que l’équipe
américaine gagne, mais nous avons beaucoup d’amis al-
gériens, ça ne me dérangerait pas si l’équipe algérienne
gagne», nous a déclaré David Pearce, l’ambassadeur amé-
ricain accrédité à Alger avant que l’arbitre ne siffle le coup
d’envoi de la rencontre Algérie-USA.
   Hymne national américain. Silence dans la salle sur fond
de vuvuzelas sud-africains surgissant de l’écran comme un
bourdonnement de hannetons. Applaudissements des
Américains à la fin de l’hymne national. Hymne national
algérien. Même topo. Les Algériens applaudissent. Un
«One, two, three, viva l’Algérie» se fait entendre dans la
salle. Peut-être pour se donner de l’assurance au début
d’un match des plus décisifs pour l’équipe algérienne.
   Premier tir de Matmour. «Ho !», lance la salle du côté
algérien, bien sûr. «Houra !», renchérit-on. Carton jaune
pour Yebda. «Maâlich», se persuade un journaliste. La ca-
méra prend de face l’ex-président américain Bill Clinton.
Applaudissements des Américains. Il est 15h 30. Les deux
équipes jouent toujours la première mi-temps. «Il y a beau-
coup de tirs», nous dit l’ambassadeur qui semble s’impa-
tienter parce que les Américains n’ont toujours pas mar-
qué. Shoot ! Premier but américain. «Les diplomates crient,
applaudissent, sautent de leur chaise. Fausse alerte. L’arbi-
tre décide de l’annuler. «Quelle est la faute ? Je n’ai pas
compris…», nous demande l’ambassadeur. «C’est un hors-
jeu», lui avions-nous répondu. Le diplomate ne semblait
pas convaincu. Pour les connaisseurs, le but en a été bien
un mais la décision de l’arbitre est irrévocable. Les Algé-
riens peuvent encore souffler quelque peu et reprendre
leur courage pour essayer de marquer. «One, two, three,
viva l’Algérie» retentit encore une fois dans la salle. Les
Algériens étaient bien sûr plus bruyants que les Américains.
   Fin de la première mi-temps. Certains accourent vers la
table où étaient déposés les gâteaux et les boissons. D’autres
préfèrent sortir de la salle pour sentir l’air ou griller une
cigarette. Plus qu’une mi-temps. Plus que quarante-cinq
minutes. L’on devient tous des paquets de nerfs. La chaîne
terrestre algérienne envoie le Adhane (muezzin) à un mo-
ment où les yeux étaient rivés sur l’écran et surtout sur les
pieds de ces joueurs algériens qui n’ont pas marqué ou qui
ne savent pas marquer. Une diplomate américaine se lève
et change de chaîne. Elle remet «ça» sur une des chaînes
américaines. Tous avaient peur que le temps d’un Adhane,
l’une ou l’autre équipe marque. But américain. Les diplo-
mates crient, jubilent de joie. «Hourra !» scandent-ils en
chœur. «One, two, three, viva l’Algérie !», a crié un invité
algérien qui pensait ainsi «ne pas être de mauvais perdants».
Trop tard. Le moral des Algériens est bien bas même s’ils
ont continué de sourire. «Bien sûr que je suis content», a
affirmé l’ambassadeur américain à la fin du match. Il pense
que «ça pouvait être possible pour l’une ou l’autre équipe
de gagner», parce que, a-t-il dit, «les Algériens ont très bien
joué». «J’espère qu’on se rencontrera en 2014», souhaite
Pearce. «Pensez-vous que les Américains puissent gagner la
Coupe du monde ?», demandons-nous à l’ambassadeur.
«Ya Rit !», nous répond-il en arabe. En montant vers l’am-
bassade des Etats-Unis, un ancien responsable algérien
nous a lancé, inquiet: «Dieu ! Faites que nous gagnons ce
match contre les Américains. Eux ils ont tout, au moins
qu’on ait contre eux cette victoire, ça nous consolera…»
   «L’équipe algérienne a joué avec honneur durant tout le
championnat, elle méritait de gagner», dit l’ambassadeur
américain avec un large sourire qui illuminait son visage.
La prière de l’ancien responsable algérien ne sera pas en-
tendue. Peine perdue. Trop tard. Plus rien à faire.
Ainsi s’achève le rêve pour le 11 algérien. Celui de toute
une Nation. A 2014. Pour ceux qui auront la vie longue.

ANTAR YAHIA : « Le peuple algérien
peut être fier de son équipe nationale
même s’il y a de la frustration. Le résul-
tat final me reste en travers de la gorge
car il y avait la place pour passer. Mais
on n’a pas de regret à avoir sur la maniè-
re: on a tout donné.
 Nous sommes critiqués par certains.
Mais il faut rester les pieds sur terre:
l’Algérie ce n’est ni le Brésil, ni l’Argen-
tine. C’est une bonne équipe. Il faut
être optimiste pour l’avenir. Nous avons
une bonne base».

KARIM ZIANI : «Nous sommes déso-
lés pour le peuple algérien. Mais les gens
doivent savoir qu’on a tout donné. On
n’a rien lâché. Nous avons eu les occa-
sions pour gagner et au final on se fait

Rabah Saâdane
 «Le premier match
a été déterminant»

Le sélectionneur de l’Algérie Rabah Saâdane
a estimé après l’élimination de son équipe du

Mondial-2010, que plus que la défaite face aux Etats-
Unis (0-1) mercredi, c’était le premier match perdu
face à la Slovénie (0-1), qui avait été «déterminant».

Q: Quelle est votre analyse du match ?
R: Je pense que c’était un très bon match de notre
part. Nous avons bien joué. Les deux équipes
d’ailleurs. On a vu beaucoup d’occasions de part et
d’autre. Nous avons manqué de chance. L’altitude a
joué sur le plan physique. Certains joueurs ont peiné
en deuxième période. Mais j’ai aligné les joueurs qui
me semblaient les plus en forme et ceux qui me don-
naient le meilleur potentiel offensif. Nous avons beau-
coup travaillé mais ce travail n’est pas récompensé. Il
nous a manqué l’efficacité et la réussite que les Etats-
Unis ont eue. Je les félicite. Bonne continuation.

Q: Quel bilan tirez-vous de ce Mondial ?
R: C’est le premier match qui nous coûte la qualifi-
cation, la défaite face à la Slovénie. Ce match a été
déterminant. Face aux Etats-Unis, il y a eu du mieux.
On a vu des attaquants qui osaient et qui ont sou-
vent tiré au but. Mais il y a eu aussi de la précipita-
tion. On a des joueurs de qualité en défense et au
milieu. Maintenant il faut se mettre à la recherche des
oiseaux rares en attaque. On quitte le tournoi avec
une bonne expérience. L’avenir est radieux pour
l’équipe nationale à condition de continuer à travailler.
Ce constat est valable aussi pour les équipes africai-
nes. Le potentiel individuel est là. Et avec du travail
et surtout de la discipline, les équipes de ce continent
rivaliseront bientôt avec les meilleures du monde».

Q: L’avenir de l’Algérie se fera-t-il avec vous ?
R: J’informerai d’abord le président de la Fédéra-
tion de ma décision. Il faut aussi lui poser la ques-
tion: veut-il poursuivre avec moi. S’il me demande
de rester ? Il y a beaucoup de gens qui souhaitent
mon départ depuis très longtemps. Je verrai cela à
tête reposée avec le président.
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Le match Algérie -
Etats-Unis du côté

de l’ambassade
américaine

«Quelle est la faute ? Je n’ai pas
compris…», a demandé

l’ambassadeur américain à Alger
lorsque le premier but de l’équipe

de son pays a été annulé par
l’arbitre.

«

M. Benboua

L’équation était simple pour l’Algérie: l’em-
porter avec deux buts d’écart face aux
Etats-Unis pour décrocher le billet pour

les huitièmes de finale. Hélas, le rêve des mil-
lions d’Algériens n’a pu devenir réalité. Cela
dit, les «Verts» ont tout de même honoré leur
participation,  vingt-quatre ans après leur der-
nière qualification en phase finale du plus
grand tournoi planétaire. Ils l’ont promis au
peuple, et ils ont tenu leurs promesses, les ca-
marades de Karim Ziani n’ont pas déçu leurs
fans, même s’ils regretteront longtemps leur
première défaite face à la Slovénie, lors d’un
match qui était pourtant à leur portée. Néan-
moins, le précieux point décroché au forceps
face à l’Angleterre restera gravé à jamais
dans les mémoires des supporters tant il a
été mérité face à un adversaire qui a usé de
toutes ses forces, sans parvenir à secouer les
filets d’un excellent Raïs M’Bolhi, un grand
gardien de but dont on peut être fiers.

prendre en contre. C’est le football. Nous
avions les jambes coupées durant les
vingt dernières minutes. C’était très dur
sur le plan physique. On part la tête hau-
te. Nous avons construit une équipe en
Afrique du Sud et nous avons découvert
un grand gardien (Rais MBolhi)».

NADIR BELHADJ : «On est tombé sur
une très bonne équipe des Etats-Unis qui
était sans doute mieux préparée que
nous. Physiquement, c’était difficile. Les
Américains, c’est du costaud. Malgré tout,
on a eu des occasions mais, comme d’ha-
bitude, il nous a manqué des buts. L’Al-
gérie est une nation qui monte. J’espère
que dans quatre ans, nous serons à nou-
veau de la partie, pour faire mieux. Nous
avons du talent».

Des choix contestables !
 Malheureusement, la dernière défaite face aux
Etats-Unis est restée en travers de la gorge des
supporters algériens, tant ce match a été très
mal négocié tactiquement par le sélectionneur
Rabah Saâdane. Il ne faut pas être un génie,
ou faire de grandes études pour constater «l’en-
têtement» du sélectionneur dans ses choix de
remplaçants, une solution censée apporter le
changement voulu dans un schéma tactique
précis. Tout le monde attendait la réaction du
coach en seconde période, surtout que l’équi-
pe était dans l’obligation d’inscrire deux buts.
Hélas, ce dernier n’a pas répondu à l’attente
en effectuant des changements pour le moins
contestables, laissant ainsi sur le banc des
joueurs capables, eux, de faire la différence à
l’image de Boudebouz et Abdoun, deux joueurs
dont la technique n’est plus à présenter.
   Selon les spécialistes, Rabah Saâdane a trop
tardé pour effectuer des changements, mais
lorsqu’il s’est décidé, il a fait le mauvais choix.
L’objectivité nous oblige à dire que les Améri-
cains ont été plus dangereux que les Algériens,

mais aussi mieux sur le plan physique, un atout
qui a joué en faveur de nos adversaires. Est-
ce que les hommes de Saâdane ont payé les
efforts déployés en première mi-temps ? La
question reste posée. Ajoutez à cela le man-
que flagrant d’efficacité offensive qui est de-
venu la hantise des Ghezzal, Djebbour ainsi
que Matmour, lesquels ont quitté cette com-
pétition sans inscrire le moindre but.
  Quoi qu’il en soit, l’Algérie a laissé une bon-
ne impression malgré sa défaite. On doit re-
connaître que les joueurs ont fourni des pres-
tations méritoires lors de ce tournoi du fait
qu’on a vu, enfin, une équipe qui, tout en
conservant son style homogène, a joué jus-
te et a honoré ses engagements. Après ce
grand test, qu’est le Mondial, tout le monde
est unanime pour dire que cette équipe est
vouée à un grand avenir. Beaucoup d’ob-
servateurs ont souligné la volonté et la ma-
turité d’une équipe algérienne qui a laissé l’im-
pression de retrouver le plaisir de jouer en
compétition internationale.
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Outre, bien évidemment, l’historique choc Algérie
- Etats - Unis de ce mercredi, l’évènement le plus
médiatisé concernait la piteuse élimination de
l’équipe de France. Comment de finaliste en

2006, le onze de l’hexagone est-il tombé si bas? Bien qu’il
donne des indications sur le niveau du moment d’une équi-
pe nationale, comment expliquer que la Corée du Nord,
47e au classement FIFA est qualifiée, alors que les Français,
fiers de leur neuvième place, rentrent très tôt à la maison?
Par quel miracle le sélectionneur Raymond Domenech a-t-il
réussi à conserver sa place, devenant même le plus capé,
devançant Michel Hidalgo, alors que les clignotants étaient
au rouge ? Trois mois avant le coup d’envoi du Mondial,
l’un des cadres de l’équipe, s’était fendu d’une déclaration
sans doute passée inaperçue dans l’euphorie de la miracu-
leuse qualification. Il avait dit texto: «La préparation sera
importante. Il y a énormément de problèmes qu’on devra
régler en interne». Or, cette dernière aura été marquée par
un évènement extra-sportif, avec cette affaire de mœurs dans
laquelle ont trempé Ribéry, Gavou et Benzema. Seconde
donnée et non des moindres: la liste donnée par Domenech
a été très contestée. Domenech avait averti: «tout joueur qui
ne sera pas apte à 100% ne figurera pas dans les 23». Or,
nul n’ignore que plusieurs joueurs ne jouissaient pas -alors
pas du tout- de tous leurs moyens. On citera la paire centra-
le Gallas-Abidal, ainsi que Ribery qui se trouvaient le plus
souvent à l’infirmerie qu’avec leurs équipes où, justement,
la concurrence est rude. Thierry Henry, rayé de l’équipe
titulaire par le jeune Pedro au FC Barcelone, a bénéficié
d’un crédit aveugle de la part du patron de l’équipe de Fran-
ce. Sans doute que sa carte de visite (meilleur buteur du
onze tricolore) et… sa main salvatrice contre l’Eire ont pesé
sur sa décision. Domenech a commis une autre grave er-
reur, celle d’avoir ignoré Benzema, Nasri et Benarfa, jeunes
et en bonne santé eux! S’agissant de joueurs d’origine ma-
ghrébine, les spécialistes ont en tiré des conclusions acca-
blantes pour cet étrange personnage fourvoyé dans une
étrange situation. Sur un plan plus général, la place de fina-
liste en 2006 aura été en quelque sorte, l’arbre qui cachait
la forêt. En effet, cet exploit n’a été possible que par la der-
nière grande performance de Zidane qui, à lui seul, a écarté
le Brésil et renvoyé les Espagnols à leurs chères études.
   Ces derniers voulaient –ironie du sort-  envoyer Zizou en
retraite ! Depuis le départ de cet artiste, ce fut le déclin irré-
médiable. L’équipe de France, privée de son inspirateur et
buteur est devenue  un troupeau sans berger où la bataille
des ego a commencé à faire rage et où même le capitaine
Henry ne bénéficiait d’aucun respect. Est-ce une simple coïn-
cidence si Anelka et Evra ont fait récemment des déclara-
tions assez troublantes à propos des objectifs de l’équipe de
France? Or, on a retrouvé ces mêmes capés à l’origine de la
mutinerie de ces derniers jours. Ribery après une saison blan-
che au Bayern, exigeait d’évoluer à gauche; que faire alors
de Henry et Malouda dont c’est la zone préférée ? N’oublions
pas le clash entre certains cadres et Gourcuff, Domenech
ayant cédé aux caprices des premiers nommés. Surcotés
par les médias eux-mêmes en concurrence - les joueurs
étaient convaincus d’être arrivés sur terrain conquis. Face
au Mexique, l’Uruguay et l’Afrique du Sud, ils se considé-
raient comme les favoris logiques. Ils ont dû ricaner fran-
chement lorsqu’une étude très poussée d’un organisme spé-
cialisé a donné –il y a trois mois jour pour jour - 2,89%
seulement de chances aux bleus de remporter le trophée!
La réalité du terrain est amère: deux défaites, un nul, quatre
buts encaissés et un seul inscrit! Si Domenech est surnom-
mé «Raymond la science» c’est uniquement en raison de ses
capacités d’orateur et non grâce à ses qualités techniques
d’entraîneur. Les mots «envie» et «volonté» on supplanté les
termes technico-tactiques pourtant incontournables dans le
football actuel. Face à ce tohu-bohu soulevé par l’élimina-
tion de l’équipe de France les qualifications de l’Argentine,
du Mexique, de l’Uruguay et de la Corée du Nord sont pas-
sées au second plan. Après avoir assuré la qualification de
son équipe, Maradona a mis au repos la plupart de ses titu-
laires en vue de la bataille du second tour.
   Aussi, sans forcer, les remplaçants tels Burdisso, Aguero,
Milito, Rodriguez, Palermo, Otamendi et Bolatti ont sorti les
Grecs de la génération dorée des Karagounis, Charisteas,
Gekas, Basinoss et Seitaridis. L’équipe nationale grecque est
à reconstruire dans sa totalité. Par ailleurs, on craignait un
«arrangement» entre le Mexique et l’Uruguay. Il n’en fut rien,
les deux équipes ayant engagé un début franc et loyal avec
l’objectif de terminer en tête du groupe. C’est l’Uruguay qui
a eu le dernier mot et qui affrontera la Corée du Sud same-
di prochain, tandis que le Mexique se dressera sur la route
de l’Argentine. En revanche, exit les Nigériens qui ont cer-
tainement raté le coche face aux Sud-Coréens en progrès
sur les plans des automatismes. Plus en jambes, les coéqui-
piers du mancunien Park Ji-Sung, se sont imposés contre
une formation des Aigles verts certes robustes physiquement,
mais sans inspiration au niveau de l’attaque.
  Le coach suédois Lars Lagerback aura effectué une pige
juteuse sans état d’âme, sacrifiant un joueur dynamique
comme Martins, lancé trop tard dans la bataille.

Adjal Lahouari

La France touche le fond,
la Corée du Sud déjoue

les pronostics

Capitaine pour les deux  premiers
matches, le défenseur Patrice Evra,

écarté pour le dernier match des  Bleus
au Mondial contre l’Afrique du Sud (1-
2), a déclaré mardi que les joueurs
étaient prêts à renoncer aux primes is-
sues des revenus marketing générées par
l’équipe de France. Le capitaine, déchu
de son brassard pour cette dernière ren-
contre, a promis  qu’il donnerait des ex-
plications plus approfondies du «désas-
tre» qu’ont connu  les Bleus lors d’une
conférence de presse qu’il tiendra «dans
la semaine».

Q: Avec ce qui s’est passé ces der-
niers jours était-il possible d’espérer
autre chose?

R: Ce (mardi) soir, on est à l’heure du
grand pardon. Je partage la douleur de
tous les Français. Ce qui fait encore plus
mal, c’est que ce pardon aurait dû être
fait dès hier mais mon coach me l’a in-
terdit. On n’est pas à  l’heure des règle-
ments de compte mais à l’heure de la
souffrance qui est  vraiment sincère. La
France entière aura le temps d’avoir des
explications de ce désastre. Moi, je les
donnerai. Je dirai ce que j’ai vécu, je dirai

La presse européenne
sans pitié pour la débâcle

des Bleus

Patrice Evra

 «Les explications de ce désastre,
je les donnerai, je dirai la vérité»

la vérité. Je n’ai rien à cacher.

Q: Regrettez-vous d’avoir fait grève
de l’entraînement, dimanche?

R: On a fait un communiqué pour don-
ner une raison mais cela peut aller   au-
delà. Notre douleur n’était pas exagérée.
Je ne demande pas de patience mais   la
France saura la vérité et je dirai vrai-
ment ce que j’ai vécu en tant que   ca-
pitaine. Ce (mardi) soir, je suis sorti
de l’équipe sans raison valable. Ce
sont des moments difficiles. On renon-
cera à toutes les primes, on n’accep-
tera  pas un seul centime des spon-
sors et de tout ce qui va avec.

Q: Pourquoi la France pourrait-elle
vous pardonner?

R: C’est difficile de pardonner une équi-
pe qui ne parvient pas à se qualifier pour
les huitièmes de finale. Je ne pardonne
pas moi-même. Mais il y a une cause à
cet échec. Il y a eu plusieurs choses. Et
en sachant la vérité, certaines personnes
pardonneront à l’équipe de France.

Q: Que faudra-t-il faire pour gagner
la confiance des gens?

R: Il y aura un renouvellement et il fau-
dra gagner.

Q: Faudra-t-il plus d’ouverture?
R: Ce n’est pas à moi de décider.

Q: Mais vous le souhaitez?
R: Oui, je le souhaite.

Q: Tout peut-il changer en chan-
geant d’entraîneur?

R: Je ne répondrai pas à cette question.

La presse européenne était sans
pitié hier   après l’élimination et
 la débâcle des Bleus au Mondial,

fustigeant une équipe  «à la dérive», qui
vient d’infliger à la France une «humilia-
tion».  «La France repart plus qu’humiliée»,
titre le journal italien Il  Messaggero, souli-
gnant que la sélection française «rentre à
la maison après un  Mondial désastreux
tant pour le jeu que pour son image».  Les
autres grands titres italiens évoquent éga-
lement l’image de la France,  au-delà de
sa défaite 2-1 face à l’Afrique du Sud. Le
Corriere della Sera stigmatise ainsi une
équipe «complètement à la  dérive» et «un
fiasco complet qui va peut-être au-delà des
prévisions les plus pessimistes». Et le quo-
tidien d’énumérer «l’éloignement d’Anel-
ka, les larmes de  Ribéry à la télé, la muti-
nerie des joueurs, la mise à l’écart du re-
belle Evra   pour le dernier match, et sur-
tout l’élimination prématurée». «Une va-
gue d’écoeurement a inondé la France»
après la défaite de mardi qui  a «scellé sa
disgrâce comme pire équipe nationale de
tous les temps», affirme  le quotidien bri-
tannique The Times.  «Sacrebleu (en fran-
çais) la France virée de la Coupe du mon-
de», écrit The  Sun. «La fin» titre, en fran-

çais également, The Guardian qui fait al-
lusion au  «déshonneur» de l’équipe de
France et à la «pagaille» qui a régné en
son sein.  La presse irlandaise, qui n’a pas
oublié la main de Thierry Henry et  l’éli-
mination de son équipe nationale en bar-
rages face à la France, n’est pas  en reste:
«Au revoir !», titre The Irish Independent.
«Désolé de jubiler, mais  +allez les bleus+,
à la maison», poursuit le quotidien.  L’Irish
Examiner a de son côté vu mardi «Le der-
nier acte des Misérables»,  alors que The
Irish Times juge que «le fantôme de l’équi-
pe d’Irlande de  Giovanni Trapattoni était
partout sur la pelouse de Bloemfontein».
Dans un article intitulé «Adieu, les Blöd!»,
jouant sur les mots Bleus et «blöd», pour
«imbéciles», le quotidien populaire alle-
mand Bild stigmatise le sélectionneur Ray-
mond Domenech. Ce dernier a «fortement
chamboulé son équipe»  avec six nou-
veaux joueurs, «et qu’est ce que ça a ap-
porté ? Rien».
  «Naufrage du Titanic. Aucun survivant»,
ironise de son côté la Süddeutsche Zeitung.
«La France indigne la France», titre le grand
quotidien espagnol El Pais, sous une pho-
to en Une de Franck Ribéry, torse nu, l’air
dépité. C’est «le point   final à une partici-

pation marquée par les scandales, les
mutineries des joueurs et un très mauvais
football», écrit le journal, qui évoque une
«France   ridicule» en pages intérieures. «La
France perd son honneur», écrit pour sa
part le journal ABC, tandis qu’ El Mundo
se tourne déjà vers l’avenir, en titrant «Do-
menech est mort, vive  Blanc (le nouveau
sélectionneur)».  Pour Marca, la sélection
française est «l’équipe de la honte» et «la
France a honte de son équipe». Au Portu-
gal, le Jornal de Noticias estime que si «le
fiasco français a pris  fin avec la défaite
face à l’Afrique du Sud», «le calvaire des
Bleus n’est pas   terminé».  En Norvège, le
journal de référence Aftenposten consa-
cre, fait rare pour un   événement sportif,
sa Une aux Bleus «humiliés et vilipendés».
«Déroute totale française. Tout ce qui pou-
vait arriver de pire est arrivé» titre de son
côté le tabloïd danois Ekstra Bladet.
   «La farce est terminée. Les vice-cham-
pions du monde sont finis», ajoute le jour-
nal. En Belgique, le quotidien Le Soir évo-
que «la honte française», comme son con-
frère La Dernière Heure qui titre «Le jour
de honte est arrivé» et parle d’un «cau-
chemar absolu». Pour le quotidien néer-
landais Algemeen Dagblad, l’équipe de
France «ne  pouvait pas tomber plus bas».
Les médias sud-africains, eux, préfèrent se
concentrer sur l’élimination des «Bafana
Bafana». «Un jour triste pour l’équipe de
France», estime simplement The Citizen.
«Pas seulement parce qu’ils ont perdu con-
tre les Bafana Bafana sur le terrain, mais
aussi parce qu’ils ont perdu le respect de
leurs fans en raison de leur attitude déplo-
rable en dehors du terrain».
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Par El-Guellil

Haute mainA elle seule, l’action de
tendre sa main à
l’autre est chargée de
 sens. Sa signification

peut être radicalement différen-
te selon le contexte dans lequel
elle a lieu. Selon les protago-
nistes également, celle-ci peut
être libératoire ou consensuel-
le ou bien encore complaisante
ou nécessaire. Elle conclut de
manière définitive un marché. Un
accord en quelque sorte qu’on
entérine par un salut appuyé de
la main. «Allah irrebbah». Com-
me pour concrétiser physique-
ment une parole donnée.
  Mais c’est quoi une
poignée de mains? C’est gra-
tuit. Facile à faire. Mais dur à
assumer dans certains cas. Les
cas, justement parlons-en. Tous
les jours, des milliers d’em-
ployés brimés honorent ce cé-
rémonial. On serre les paluches
à qui veut. Le patron s’octroie
le droit de ne pas saluer par un
échange physique le respect
qu’il a de ses collaborateurs. En
ne s’adonnant pas à cet exerci-
ce systématiquement, il confor-
te sa supériorité, croit-il. Il n’en
est rien en réalité. Quand on

11 rajeb 1 4 31
El Fedjr
03h59

Dohr
13h05

Assar
16h55

Maghreb
20h25

Icha
22h04

Horaires des prières pour Oran et ses environs

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER

Bouhafsi Mohamed, 55 ans,
37 rue Benbassal Mahmoud, Protin, Oran.

Djerir Meriem, 54 ans,
 Bt. 02 entrée 01, cité les Amandiers, Oran.

Kabbou Ahmed, 79 ans, 29 rue Emir AEK, Oran.

S. M.

Le gel «provisoire» des inscrip-
tions de l’enseignement prés-
colaire, décidé le mois dernier

par l’académie, vient d’être levé, a-
t-on appris de sources bien informées
à la direction de l’Education. Les ins-
criptions, qui se déroulaient dans les
écoles primaires, seront désormais
confiées aux inspecteurs des circons-
criptions de l’enseignement primai-
re pour en finir avec les «dérogations
de complaisance». Les inspecteurs
du primaire avaient en fait désap-
prouvé le recours de nombreux pa-
rents à des dérogations de complai-
sance pour inscrire leurs enfants
dans le préscolaire. Les inspecteurs
se sont plaints notamment de la
surcharge des classes dont le nom-
bre a dépassé les 35 dans de nom-
breuses écoles primaires de la wi-
laya et en particulier à Oran Est.
Le nombre d’élèves dans une clas-
se de l’enseignement préparatoire
ne doit aucunement dépasser les

Une cérémonie de sortie de trois
promotions à l’Ecole supérieu-

re de l’administration militaire
(ESAM) d’Oran a été présidée,
mardi soir, par le Directeur central
de l’intendance au ministère de la
Défense nationale, le général Ha-
dji Zerhouni. Il s’agit de la 51ème

promotion de la session d’entraî-
nement, la 15ème promotion de la
session d’application et la 10ème

promotion de perfectionnement
des officiers de l’administration mi-
litaire. Cette cérémonie de sortie de
promotions a été marquée par une
prestation de serment, la remise de
grades et de diplômes aux majors
de promotions et un défilé militai-
re des élèves officiers sortants. Le
commandant de l’ESAM, le colo-
nel Fellag Chebra M’hamed, a mis
en exergue, dans une allocution
prononcée à cette occasion, les
bons résultats qui ont couronné les
cours théoriques et pratiques reçus
par les élèves de cette instance de
formation. Il a également loué les

K. Assia

Le cinquième congrès internatio-
 nal organisé par l’Association

des dermatologues de la wilaya
d’Oran (ADO) s’ouvrira demain à
l’hôtel Sheraton d’Oran. Un évè-
nement qui se veut une tradition
pour développer la recherche mé-
dicale et renforcer la concertation
dans le domaine de la dermatolo-
gie. Ainsi et pendant deux jours,
les spécialistes venus des quatre
coins du pays et même de France,
à l’exemple des professeurs Dela-
porte, D’incan et le Pr Dundurand,
  vont débattre trois thèmes d’ac-
tualité qui sont le lymphome cuta-
né, cancérologie, la dermatologie
dans la médecine interne et la der-
matologie pédiatrique. Des patho-
logies qui nécessitent, selon les spé-
cialistes, une attention particulière
tant sur le plan du diagnostic que
sur celui de la prévention. Tout en
soulignant l’intérêt accordé à ces
thèmes d’actualité, les organisa-

Un douanier meurt heurté par un conteneurUn douanier meurt heurté par un conteneurUn douanier meurt heurté par un conteneurUn douanier meurt heurté par un conteneurUn douanier meurt heurté par un conteneur
  Le corps de la douane a été endeuillé, hier matin, après la perte
d’un des leurs, un agent de contrôle, dans un accident de travail.
En effet, la victime répondant aux initiales de M.B, âgé de 45 ans,
se trouvait au port d’Oran, plus exactement dans la zone de con-
trôle réservé aux conteneurs, lorsque l’accident est survenu. Le
défunt a été heurté par un conteneur. Une enquête a été ouverte
par les services compétents pour déterminer les circonstances qui
entourent cet accident. Notons, par ailleurs, que plusieurs drames
surviennent le plus souvent dans des opérations de manutention
de conteneurs. Une fausse manœuvre ou une simple erreur d’inat-
tention peuvent  engendrer l’irréparable

Un bijoutier escroc sous les verrousUn bijoutier escroc sous les verrousUn bijoutier escroc sous les verrousUn bijoutier escroc sous les verrousUn bijoutier escroc sous les verrous
  Un bijoutier impliqué dans une affaire d’escroquerie faisant plus
d’une dizaine de victimes vient d’être arrêté par les services de la
police judiciaire de la 10ème sûreté urbaine dans le quartier de
Grande terre. En effet, les recherches diligentées sur la base de
plaintes ont révélé que le mis en cause avait fermé son local et
disparu sans donner signe de vie à ses victimes qui avaient versé
des sommes d’argent pour l’achat de bijoux ou bien pour des opé-
rations de réparation. Saisis de l’affaire, les enquêteurs sont par-
venus à arrêter le bijoutier en question. Présenté au parquet, il a
été placé sous mandat de dépôt.    K. A.

Ziad Salah

Au début de son intervention im-
 provisée, Moussa Touati, le

numéro un du FNA (Front Natio-
nal Algérien) a annoncé que l’un
des objectifs de la rencontre
d’avant-hier à Oran est «le dépas-
sement des divergences» au sein du
parti. En effet, la rencontre d’Oran
a coïncidé avec le passage à la bar-
re de Moussa Touati devant le tri-
bunal d’Oran dans une affaire de
diffamation avec le responsable du
bureau d’Oran, exclu des rangs du
parti. D’ailleurs, le déploiement des
nouveaux membres du bureau de
la wilaya d’Oran pour l’organisa-
tion de la «conférence d’Oran» vi-
sait à signifier la normalisation de
la situation au niveau de cette vil-
le. Sinon le discours de Touati n’a
rien apporté de nouveau. On peut

7ème journée nationale de pédiatrie

L’hôtel Sheraton d’Oran abritera, samedi prochain, les travaux de la
7ème journée nationale de pédiatrie. Organisé par l’établissement

hospitalier spécialisé en pédiatrie, Boukhroufa AbdelKader, de Canas-
tel, en collaboration avec la direction de la santé et de la population
de la wilaya d’Oran, sous l‘égide du ministère de la Santé sous le thè-
me «La génétique», le regroupement verra la participation de méde-
cins pédiatres nationaux et internationaux. Cette rencontre sera l’oc-
casion de présenter le bilan des activités de l’établissement hospitalier
spécialisé en pédiatrie durant les dix dernière années. J. B.

teurs ont rappelé que l’objectif as-
signé est surtout de bénéficier de
cette expérience afin d’enrichir les
connaissances dans la compréhen-
sion de la maladie et les nouveaux
traitements préconisés. Il est ques-
tion, selon le docteur Boukerche,
président de l’association des der-
matologues de la wilaya d’Oran, de
relever certaines difficultés de dia-
gnostic, de dépistage et, surtout, de
s’enquérir des nouveautés en ma-
tière de prise en charge dans le cas,
notamment, des maladies qui tou-
chent l’enfant. Des chefs de servi-
ces d’hôpitaux d’Alger, des profes-
seurs de Tlemcen, Sidi Bel Abbès
et d’Oran vont apporter leur expé-
rience dans le domaine de la pré-
vention, l’examen clinique et sur-
tout les nouveaux traitements. No-
tons, par ailleurs, que, depuis sa
création en juillet 2005, l’ADO a
mis en place un important plan
d’action de prévention et de dépis-
tage, notamment contre le cancer
de la peau et autres pathologies.

Ouverture demain
du congrès international

de dermatologie

l’inscrire dans le cadre de la pré-
paration de ce parti pour les pro-
chaines échéances électorales de
2012. D’ailleurs, le leader du FNA
a été clair à ce propos. Il a exhorté
ses militants de faire du parti «la
première force politique de l’Algé-
rie» avec l’ambition d’atteindre «un
million d’adhérents ou plus» avant
les prochaines échéances électora-
les. Pour accéder au statut de pre-
mière force politique au pays,
Touati propose une recette inspi-
rée du football national : «passer
au professionnalisme». Il énumére-
ra rapidement les traits du militant
modèle. «C’est celui qui s’acquitte
régulièrement de ses cotisations,
celui qui s’imprègne des principes
du FNA», tonnera-t-il. Notons que
Touati ne s’est pas prononcé sur les
questions qui préoccupent la scè-
ne politique nationale.

Moussa Touati à Oran
«Notre ambition

est d’atteindre un million
d’adhérents au FNA»

Levée du gel sur les inscriptions
en préscolaire

25. Les parents des enfants âgés
de 5 ans, concernés durant l’année
scolaire prochaine par l’enseigne-

Deuxième Région Militaire
Sortie de trois promotions à l’ESAM

compétences acquises par les offi-
ciers stagiaires au cours de la ses-
sion de formation dans cette éco-
le, notamment à la lumière de
l’évolution des techniques et
moyens de formation conformé-
ment aux exigences de moderni-
sation de l’administration militaire
et les besoins du parcours de pro-
fessionnalisation de l’ANP et des
forces armées. Le colonel Fellag a
indiqué également que ces officiers
seront d’un apport qualitatif aux
services et aux unités de l’ANP,
tout en notant que leur succès
dans cette session de formation

leur permettra un accès, à l’ave-
nir, à une série de formations mili-
taires supérieures continues.
  A noter que ces promotions por-
tent le nom du chahid Bida Moha-
med dit «El Atchane» (1928-1958),
tombé au champ d’honneur dans
une bataille qu’il avait conduite au
mont «Mergad» dans les environs
d’Aïn Sefra. L’ESAM, située à haï
«Medina Jdida» d’Oran, spécialisée
dans la formation en administra-
tion, gestion, finances, informati-
que, forme également des stagiai-
res de pays frères et amis dans le
cadre de la coopération.

s’installe dans une relation de
respect en s’inclinant à réaliser
un salut hautement valorisant
pour le salué, on gagne très vite
en crédit et on obtient tous les
égards sans trop d’investisse-

ment. L’orgueil de beaucoup de
personnes les pousse à refuser
une poignée de main, pensent-
t-ils, trop engageante car on se
rabaisserait à se rapprocher de
l’autre en lui permettant un
contact physique.
  Le mépris peut également se
manifester dans l’intensité de la
main qui se referme sur l’autre.
Défier est aussi possible en ten-
dant sa main. C’est parfois un
acte de courage chargé de sens.
Nos politiciens utilisent beau-
coup cette attitude lorsqu’ils veu-
lent encourager les commentai-
res positifs du jugement que les
observateurs peuvent faire de re-
lations bilatérales entre deux
pays, entre deux politiques.
 Ce simple geste revêt instanta-
nément un sens réel de la situa-
tion. Souvent, ces poignées de
main sont commentées de maniè-
re scientifique, voire philosophi-
que, des articles entiers peuvent
se construire autour du cérémo-
nial. Garder ses mains dans les
poches n’a jamais aidé qui que
ce soit à avancer. Les sortir de
leur fourreau en les animant ani-
me d’autres sentiments. Mais
faut-il avoir de la hauteur pour.

ment préparatoire, avaient été
désemparés, rappelle-t-on, par ce gel
des inscriptions en préscolaire.
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Belhadri Boualem

Le wali de la wilaya d’ Aïn-Té-
mouchent, monsieur Moha-
med Bouderbali, a réuni ce

mardi 22 juin son exécutif élargi aux
P/APC aux chambres professionnel-
les aux élus APW et des deux cham-
bres, aux offices et agences et aux
associations. L’ordre du jour avait trait
à la présentation des bilans des eux
quinquennaux 1999-2004 et 2005-
2009 ainsi que le programme de fi-
nancement de l’Etat durant le quin-
quennal 2009-2014. tous secteurs de
planification confondus, l’effort de fi-
nancement de l’Etat est passé de 30
milliards de dinars pendant la pre-
mière période à 55 milliards de di-
nars durant la seconde et serait lors
du troisième (2010-2014) et 137,4
milliards de dinars soit plus de 4 fois
le montant du premier programme
et plus de deux fois et demi celui du
second (2005-2009). Il ne faut pas
comprendre que les réalisations du
troisième plan sont proportionnelles
à l’effort de l’investissement public
dégagé par l’Etat car les coûts de réa-
lisation ont aussi augmenté mais en
terme d’indicateurs économiques les
améliorations sont notables et diffé-
rents d’un secteur à un autre. En
matière de raccordements des popu-
lations en électricité et en gaz de vil-
le les taux sont passés de 95 et 22%
en 1999 à 62 et 99,2% en 2009, ils

BÉCHAR
Saisie de 50 kg de kif à Debdaba

Selon le groupement de la gendarmerie nationale, une brigade spé-
ciale agissant sur renseignements a procédé hier vers 15 heures à

la saisie de 50 kilogrammes de kif traité dissimulé dans un logement
au quartier populaire de Debdaba. Quatre personnes originaires de la
région, dit-on, ont été arrêtées en possession de la drogue destinée à
la consommation. Une enquête a été déclenchée afin de mettre hors
d’état de nuire le principal dealer. Roukbi A.

Abbad Miloud

A l’occasion de la célébration du
48e anniversaire de la création

de la direction générale de la sûreté
nationale, M. Youcef Daïmi, directeur
de l’administration générale au ni-
veau de la DGSN, a inauguré, ce
mardi en présence des autorités lo-
cales civiles et militaires et des repré-
sentants de la société civile une sûre-
té urbaine extra-muros à la commu-
ne de Sendjas dans la daïra de Chlef,
distante d’environ 12 km, côté Sud,
du chef-lieu de wilaya. L’ouverture de
cette structure vise à rapprocher da-
vantage la police du citoyen et à
mener une lutte efficace pour l’éra-
dication des fléaux sociaux et toutes
les formes de criminalité. La déléga-
tion s’est rendue ensuite à Ouled
Farès, ou le directeur de l’adminis-
tration générale a inauguré une sû-
reté de daïra comprenant huit loge- BOUKADER

Des escrocs
dans les filets

de la gendarmerie

La gendarmerie de Boukader a
 réussi  à mettre la main sur un

groupe spécialisé dans l’escroquerie.
Ils remettaient des «produits» à leurs
victimes disant qu’ils étaient effica-
ces pour plusieurs graves maladies
dont certaines chroniques en échan-
ge de sommes importantes d’argent.
   Ce groupe était constitué de six
personnes dont une de nationalité
malienne. Les cinq autres sont ori-
ginaires d’Aflou (02 personnes),
Ouargla (02 personnes) et une
d’Oran. Il a été découvert en leur
possession 4 lignes de billets dont
chacune contenait une somme d’en-
viron 100 millions de centimes. Pré-
sentés, avant-hier, au tribunal de
Boukader, quatre ont été placé sous
mandat de dépôt et deux autres sous
contrôle judiciaire.   A. M.

M. Kadiri

Ce sont les Guelmis qui sont
hôtes, depuis mardi soir, de

la ville de Sidi Bel-Abbès dans
le cadre des échanges inter wi-
layas qui se continuent confor-
mément au programme secto-
riel, et très bien appliqué, voire
suivi par la direction de wilaya
de la culture qui ne cesse de
diversifier ses activités tout en
se préparant aux joutes du fes-
tival du Raï, entre autres. Et
c’est de nouveau la maison de
la culture Kateb Yacine sise à
Sidi Djillali qui a abrité la gran-
diose cérémonie de l’ouvertu-
re de cette semaine où tout un
programme est proposé à la
population bel-abbésienne qui
partage plusieurs lieux com-
muns historiques, notamment,
ceux du 8 mai 45… où les pseu-
do «civilisateurs» ont massacré
les civils, les macabres tueries
ont fait date. A Sidi Bel-Abbès,
des dizaines de militants ont

EL-Houari Dilmi

Plus de cent quintaux de blé dur
d’importation ont été saisis hier

mardi au niveau de la coopérative
de céréales et de légumes secs
(CCLS) par les services de la sûre-
té de la daïra de Rahouia. En ef-
fet, un agriculteur et alors qu’il
s’apprêtait à livrer sa production
à la CCLS de Rahouia, le direc-
teur de cette même coopérative a
découvert, mélangés au reste de
la production locale, plus de cent
quintaux de blé d’importation
avant d’alerter les services de la
sûreté de daïra qui ont accouru
sur place. La combine, bien con-
nue des tricheurs, consistait à
acheter aux minoteries du blé dur
panifiable à raison de 2600,00 di-
nars le quintal pour le revendre

Khaled Boumediene

Les habitants de la grande
 cité d’Imama (commune

de Mansourah), notamment
ceux de Ben-Badis, Bahdja et
1.079 logements, n’ont pu sui-
vre aucun match de la Coupe
du monde, par suite d’une pan-
ne de courant qui les a empê-
chés de s’associer devant leurs
petits écrans, durant la journée
du mardi dernier «Les coupu-
res de courant sont devenues
récurrentes ces dernières semai-
nes. Celle de mardi dernier
nous a irrités», se lamentent nos
interlocuteurs qui assurent que
le courant n’a été rétabli dans
les cités que vers 22 h. «On nous
dit qu’il faut s’adresser à l’agen-

TLEMCEN
Le PNT diffuse son «message vert»Le PNT diffuse son «message vert»Le PNT diffuse son «message vert»Le PNT diffuse son «message vert»Le PNT diffuse son «message vert»

  Le parc national de Tlemcen dirigé par M.Saïd Kazi vient de
publier son dernier bulletin «Le message vert», une revue at-
trayante. Le changement climatique et son impact sur les es-
pèces est le titre de l’éditorial signé par le Pr Abdelaziz Gaouar,
pédologue (du département agronomie de l’UABT). Un dos-
sier consacré aux incendies de forêts est livré par Mme Ben-
mammar Hasnaoui H.(chef de département au PNT). Sa col-
lègue Mlle Moulay Meliani K. revisitera, à travers une étude
intéressante, les petits mammifères carnivores dans la région
de Tlemcen.  Un projet sur le développement rural des monts
des Traras et Sebaâ Chioukh est présenté par M. Abdelmou-
men A.(directeur du projet). Une page est dédiée, sous forme
de fiche technique, au mouflon à manchettes (Ammontragus
lervia). La rédaction a réservé un coin pour la phytothérapie
en vantant les vertus de la camomille.

Auditorium ou music-hall ?Auditorium ou music-hall ?Auditorium ou music-hall ?Auditorium ou music-hall ?Auditorium ou music-hall ?
  L’auditorium flambant neuf de l’université Aboubekr  Bel-
kaïd commence à montrer des signes d’usure au niveau de
la salle et des sanitaires. Sa superbe architecture et les équi-
pements modernes dont il est doté ainsi que sa proximité
du centre ville ont fait de lui la «Mecque» des colloques et
autres journées d’étude tant nationaux qu’internationaux. Cet
espace académique tend à devenir une salle de spectacle. En
effet, la brèche a été ouverte dernièrement par les orchestres
de Nassim el andalous et Nahda d’Oran, créant un précédent
en la matière, alors que l’Ecolymet aurait essuyé un niet de la
part du rectorat quant au concert de l’ACLB laquelle dut se
rabattre sur la kheïma de l’hôtel Agadir. La maison de la cultu-
re est boudée  et pourtant, elle se  prête très bien à ce genre de
spectacle d’autant que la salle a subi des aménagements im-
portants dans ce sens (capitonnage, acoustique, climatisa-
tion, sonorisation, data show…).      Allal Bekkaï

connu les geôles coloniales et
condamnés à mort. Feu
Haouas Boumediene originai-
re de cette région était chef his-
torique dans la wilaya cinq, en
Oranie,… il n’y a pas que cela,
sur le plan sportif, l’Escadron
(ESG) avec les Hachouf, Seridi
frères ont foulé le stade des trois
frères Amarouche en croisant le
fer avec la prestigieuse USMBA.
En parallèle à cela, la commis-
sion culturelle de l’APC vient de
convier les associations culturel-
les bénéficiaires d’une subven-
tion communale à un conclave
interne pour tracer un program-
me culturel où la fête du «5
Juillet» est incluse, indique no-
tre source. Près d’une trentaine
d’associations sont ainsi inter-
pellées pour démontrer sur le
terrain leurs aptitudes, leurs
créativités en justifiant que leur
plaidoirie d’assistance était fon-
dée. D’autres initiatives sont
prises sur les lieux toujours dans
le registre culturel.

SIDI BEL-ABBÈS
La culture guelmie

à l’honneur

MANSOURAH
Les coupures d’électricité

irritent les habitants
ce Sonelgaz d’Imama pour si-
gnaler la coupure de courant,
mais on ne trouve personne
pour régler le problème», pré-
cisent-ils. Ainsi et en plus des
désagréments insupportables
occasionnés pour les nombreux
citoyens amateurs du ballon
rond, il y a aussi la détériora-
tion de certains produits ali-
mentaires, médicamenteux et
autres articles électroménagers,
dont souffrent les ménages de
ces cités populaires. Nos inter-
locuteurs évoquent également,
les nombreuses personnes
âgées, de la grande cité d’Ima-
ma, dont certains ont besoin
d’une assistance respiratoire,
qui ont subi, à cette occasion,
un stress néfaste.

AÏN-TÉMOUCHENT
20.000 logements, 4000 postes

pédagogiques et un barrage d’eau
devront atteindre respectivement à fin
2014 les seuils de 98 et 99% de rac-
cordement au réseau public de l’eau
potable alors que ces pourcentages
étaient de 101 l/j/hab et 98% de
raccordement au réseau public de
l’eau en 2009. Pour l’éducation l’on
compte passer de 30 élèves par
classe en 2009 à 18 à fin 2014 le
taux prévisionnel à atteindre est lar-
gement inférieur à celui calculé à
l’échelle nationale.
  Du montant global consacré au
programme de développement
2010-2014 soit 137,4 milliards de
dinars, 40% seront investis à l’habi-
tat et l’urbanisme, 30% aux gran-
des infrastructures, 21% au dévelop-
pement humain, 5,5% à l’agricultu-
re et 4,4% à autres secteurs. De ce
qui précède, il est programmé
20.000 logements dont 8000 so-
ciaux locatifs et 4000 unités pour la
résorption de l’habitat précaire au
niveau de 132 sites déjà recensés et
identifiés. La poursuite des actions

localisées relatives à l’amélioration
urbaine nécessite un montant de
l’ordre de 6 milliards de dinars, le
secteur de l’eau a besoin de 21,2
milliards de dinars, pour lancer 24
opérations de grands aménage-
ments hydrauliques, les travaux pu-
blics lanceront 10 grandes opéra-
tions pour un montant de 15 mil-
liards de dinars et l’éducation natio-
nale auront 10,5 milliards de dinars
pour le lancement de plusieurs infras-
tructures dont 06 lycées, 06 CEM, des
cantines, des aires de jeux, des demi-
pensions, des blocs administratifs et
autres. Cependant le wali monsieur
Mohamed Bouderbali a rappelé à
l’assistance que le BTPH peine pour
trouver de la main d’œuvre quali-
fiée. C’est un vrai casse tête car
même les opportunités offertes par
les centres de formation profession-
nelle ne sont pas saisies pour les jeu-
nes de la wilaya. «Plus de 90% de la
main d’œuvre est recrutée hors wi-
laya» avait conclu le wali.

ments de fonction ainsi qu’un céli-
batorium d’une capacité de 170 lits
doté de toutes les commodités né-
cessaires pour le bien être du poli-
cier. Cette sûreté de daïra construite
dans le respect des normes moder-
nes et offrant un cadre de travail
agréable, rentre dans le cadre d’une
délocalisation, l’ancienne structure
s’est avérée exiguë.
  Il est à signaler que les travaux de
quatre sûretés de daïrate sont ache-
vés. Il s’agit d’El Marsa, Taougrit,
Abou El Hassen et Béni-Haoua. Pour
la daïra de Ouled Ben Abdelkader,
le chantier vient d’être installé tout
récemment pour la construction
d’une sûreté. Ainsi les treize daïrate
que compte la wilaya de Chlef se-
ront dotées dans le court et moyen
terme de structures de police. Pour
les sûretés urbaines, les travaux sont
également achevés pour quatre: Béni
Rached, Bouzghaïa, Tadjena et Da-

hra, ainsi que trois unités de la briga-
de mobile de la police judiciaire
(BMPJ). Celle de Kaloul dans la com-
mune Abou El Hassan dont les tra-
vaux sont achevés et deux autres im-
plantées dans les communes de Sen-
djas et El Karimia où les travaux sont
en cours. Pour rappel, ces structures
étaient inscrites dans le programme
quinquennal 2005-2009 de l’infras-
tructure administrative, où le montant
prévisionnel pour ce programme a at-
teint 142 milliards de centimes pour
33 opérations. La sûreté de daïra de
Ouled Ben Abdelkader est inscrite
dans le programme 2010-2014. L’on
apprend, du chargé de la commu-
nication de la sûreté de wilaya que
la sûreté de daïra de Abou El Has-
san et la sûreté urbaine extra-mu-
ros de Bouzghaïa seront inaugurées
dans les prochains mois.

CHLEF
Deux nouvelles sûretés

sous le «faux label» de blé local
moyennant 4.500,00 dinars le
quintal ,  soi t  un gain net de
1.900,00 dinars. Le fellah mis en
cause a même mélangé du maïs
concassé au blé dur pour tricher
sur le pesage selon la sûreté de
daïra de Rahouia. Des échan-
tillons même ont été prélevés par
les services de police aux fins
d’analyse, a indiqué le directeur
de la CCLS de Rahouia. Le ca-
mion contenant la marchandise a
été saisi et son propriétaire con-
duit aux locaux de la sûreté avant
sa présentation devant la juridiction
compétente. On se souvient que
l’année dernière, plus de cinq cents
quintaux de blé d’importation
avaient été saisis au niveau de la
même CCLS et l’auteur de cette su-
percherie déféré devant la justice.

RAHOUIA
La triche au blé d’importation
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A.V.: Villa Cap-Falcon, 200 m² / 130 m² bâ-
tis. R+2. Finie 80% + lot de terrain 154 m² Cap-
Falcon + lot de terrain 209 m² Cap-Falcon sur
autoroute - Tél: 0771.61.25.65 - 0551.67.11.36

A.V.: Villa 680 m² R. 1 puits, garage 120 m².
Finie 100% - Senia - Oran - Tél: 0772.20.22.72
- 0551.67.11.36

A vendre villa sup. 224 m² S/Sol + 2 étages.
Située à Haï Bouamama (Coca) - Oran - Tél:
0795.78.78.79 - 040.22.20.04

A louer Bousfer-plage Juillet / Août: 01 villa
R+1, équipée, tout confort, 05 Appts équipés
vue sur mer - Tél: 0770.950.324 /
0772.734.067 / 0771.728.945

Loue villa 240 m² RDC la Lofa F5 + garage
(5 Voit.) 5 U + Vds villa à Bir El Djir  F3 +
garage + jardin 250 m² 1 Md 300 U + Vds villa
250 m² F5 à Bahi Amar - Senia R+2, garage,
jardin. P: 2 Md 500 U - Tél: 0790.75.25.09

Loue villa Belvédère 2 F., 400 m² R+1 avec
chauffage central - AG. ES SALEM -
041.42.75.99 - 0771.69.87.27 - 0770.35.12.91

Vends belle M.M. bâtie sur 100 m² (10 x
10) à Haï Badr (cité Petit) Oran. R+3, 2 fa-
çades, bien située, 6 P. + 2 S. + C. améri-
caine + 2 SDB + gd hall + garage (2 Vles) +
local - Tél: 0776.99.33.16

A vendre villa 150 m² de luxe. R+2. Actée - à
Canastel. 3 Ch. + 2 salons + 2 SDB + Hamm.
+ CSN + GRG + 2 Terr. + cour - Tél:
0792.20.88.43 - 0771.66.02.75 - Prix Off: 21 -
Prix D. 22,5

Loue au RDC d'une villa un local d'habita-
tion, grand salon de 2 Pcs, Cuis., toilettes, la-
vabo, gd jardin, eau chaude et froide.  Con-
vient pour jeune couple ou personnes âgées.
Adresse: 7 Rue des Bibans - Monplaisant -
Oran - Tél: 041.53.30.22 / 0794.60.90.37

Location d'été (Juillet / Août) Maison indi-
viduelle Mostaganem, équipée, eau H24, à
800 m de la plage SIDI MEJDOUB, à 5 min
du centre-ville Rz: hall, cuisine, garage, sé-
jour, WC, jardin. 1er: 3 Ch., SDB et 2 bal-
cons. 2ème buanderie, terrasse vue sur mer
- Tél: 0771.330.240

Ag. Le Gd Bleu - 0668.95.22.02 - Vend M.M.:
140 m² + 150 m² + 228 m² + 260 m² + 2 F4 +
1 F3 + Immeuble  R+3 à Aïn El Turck + 2 villas
à Bousfer-plage + cabanon à Coralès + loca-
tion villas + Appts saison estivale

Vends Maison de Maître 252 m², 1 pré-en-
trée, 1 grand hall, 2 chambres, 1 grand salon,
2 salles de bain, 2 toilettes, 1 grande cuisine,
bâche à eau, citerne, 1 grande cour, 1 garage
- à Bir El Djir - N° Tél: 0795.24.25.52

A vendre villa, rez-de-chaussée - 296 m² à
Messereguine Haï Ahmed Zabana W. Oran.
Deux façades. Prix à débattre - N° Tél:
0558.46.18.81 - Fixe: 043.66.01.04

Vends Maison à Oran El Barki. Endroit pro-
pre et très calme - Contacter Tél:
0774.80.92.03

Vends belle villa R+2, 02 façades, 6 pièces,
un grand salon, 02 cuisines, 02 SB, hammam,
garage 3 V., local commercial, un puits + chau-
dière à Eden-plage corniche oranaise - Tél:
0778.03.98.73

Vends ou Loue Juin - Juillet - Août: Maison
de maître meublée, 120 m², cour 02 véhicu-
les. Acte en cours. Toutes commodités. Faïen-
ce, dalle de sol. Bâche d'eau - à 5 min de la
plage des Andalouses - El-Ançor - Mobile:
0665.86.56.24

EL-KERMA - Oran - Vends villa 200 m². Ac-
tée. R+1. 02 L. Commerc, 1 garage, Sal.,
Cuis., hall, SDB, cour, puits. 1er: salon, 03 Pcs,
02 halls, SDB, terrasse, format, 02 Pcs, Citer.
Eau. Elect. 380 V. Tél. f ixe. Gaz. Eau - Porta-
ble: 0771.76.85.54

A louer: Villa R+2 avec garage pour 4 voitures,
cour, toute commodité, meublée ou pas selon client
- Bir El Djir - Oran -  Tél: 0559.02.82.81

Loue villa les Castors - Oran. RDC: 2 salons,
cuisine, hammam, WC. 1er étage: 6 chambres -
Garage 3 voitures, jardin - Puits - Tél: 0770.31.60.80

Loue à Bousfer-plage, longue et courte durée,
appartement gd standing - ttes commodités, gara-
ges, eau H24 / puits - 041.53.22.59 - 0770.44.96.85
- 0550.31.11.28

A vendre F2 aménagé en F3, 2ème étage super
63 m² - Haï Khemisti, Seddikia - Tél: 0663.03.93.85
- 0663.03.98.33

MOSTA. Vends Appart F3: 1 salon, 2 Ch., salle à
manger, près école prim. - Superf. 74 m² - Cité 5
Juillet Mostaganem - Tél: 0771.42.57.74

Location F3 Rue Lamartine 100 m Front de Mer
- Oran. 1er étage - Tél: 0771.31.11.89

A vendre appartement F3. Acté + cuisine +
salle de bain + hall, refait à neuf, à Oran Cité
Bourass Belkacem (ex-Savignon). Prix inté-
ressant 460 U négociable - Contactez
0552.57.17.83 - 041.45.32.78

Part. vend / loue bel et grand F3, 1er étage
Rue Khemisti, refait à neuf, toutes commodi-
tés, idéal pour profession libérale (avec con-
cierge et porte fermée le soir). Prix après visi-
te + cherche terrain acté nu 400 - 500 m² sor-
tie d'Oran - Tél: 0661.51.18.80

Loue F2, F3 saison estivale, meublés avec  ga-
rage à Eden-plage - Oran - Tél: 0778.03.98.73

TLEMCEN: Loue F3 au RDC pour profession li-
bérale (médecin, avocat, huissier…) Bab El Djiad
(Rue de Bel Abbès) - Tél: 0770.60.77.01

Vends F3 propre 70 m², 1er étage, Cité 30 Logts
- Rond-point des Castors (cité de 3 blocs) - cité très
calme, avec clôture - Tél: 0777.10.40.18

Echange 02 F3 à Oran (Cité Jean de La Fontai-
ne et Yaghmoracen - gare routière) contre petite
villa même non finie à Wilaya 16 - Appelez:
0551.72.70.01 - 0776.13.36.24

A vendre Appart F5 100 m², 4ème et dernier éta-
ge + terrasse, refait à neuf, dalle de sol, 01 Cuis. 6
m² 95, salon 8 m² 80, 1 hall 6 m 20, WC, chaudiè-
re, 06 radiateurs, Ch. Central. Acté. 08 fenêtres -
Yaghmouracen - Tél: 0778.50.67.46

A vendre appartement F3 sup. 130 m² - SDB,
cuisine, balcon. Libre. 1er étage, à Boulanger côté
marché - Tél: 0550.22.55.04

Cause départ: Vends F3 sup. 75 m², 9ème étage
avec ascenseur, Haï El Yasmine. Prix 400 U - Con-
tactez Ag. Immob. EL AMEL - 0661.20.63.47 ou
0770.48.53.15 ou 041.53.31.96

A vendre Appt F4, 1er étage. Acté. Résidence
Chourouk. Akid Lotfi. Aménagé. Clim. Tél. Réser-
voir d'eau - Tél: 0550.56.25.53

Agence Immobilière "ABDOU" HLM - Tél:
0797.45.03.55 - Vente: F3 HLM, F4 Bel-Air, F 4
USTO - 3 lots de terrain à Bir El Djir (400 m², 200
m², 185 m²) - Villa Seddikia 300 m². Villa Point du
Jour 500 m². Maison de Maître Petit Lac.

Agence Immobilière "ABDOU" HLM - Tél:
0797.45.03.55 - Cherche pour ses clients sérieux,
location: Studio, F2, F3 à HLM, USTO, Seddikia,
Haï El-Yasmine, Akid Lotfi et tout autre emplace-
ment - Contacter Abdou au: 0797.45.03.55

Vente appartement F4: C. + 2 SB + séchoir +
WC + 2 climatiseurs + chauffage central. Acté. Sup.
100 m². Résidence Azur située 20 Août. CONS-
TANTINE - Tél: 0553.48.48.28 - 0664.84.28.24

Loue Aïn El Turck 2 petites pièces, cuisine, eau,
élect., gaz de ville du 1er Juillet au 15 Août au bord
de la plage les pieds dans l'eau - Tél: 0551.81.47.77

Vends Appart pou usage bureaux 1e étg., 2 en-
trées, 191 m². 7 P.C.SB + débarras + terrasse. Bien
ensoleillé. 30 m de balcon, donnant sur 3 rues dont
Larbi Ben M'hidi - Intermédiaire s'abstenir - Tél:
0772.41.17.85

Loue pour saison estivale des Apparts F3 +cuisi-
ne salle de bain, meublés, garage, eau 24/24 à
100 m de la plage (Paradis-plage) Aïn Turck - Oran
- Tél: 0771.18.45.19 - 0550.57.60.54 -
0770.92.42.27

Vends: Appart F4 + garage dans un immeuble
de 4 locataires Cité Point du Jour (quartier résiden-
tiel). Prix 1.300 U - Courtiers et curieux s'abstenir -
Tél: 0776.07.31.76

MOSTA-Salamandre: Vends bel F4, refait à neuf,
eau H/24, 4e étage, à 100 m de la mer, avec su-
perbe vue - Tél: 0774.549.742 ou 0553.908.251

Vends F3. Acté. Cité Akid Lotfi 5ème étage. Amé-
nagé et ensoleillé - Mob: 0556.190.182

Vends F5. Acté. Cuis. SDB, 5 débarras, 2 petites
cours, façade sur Bd. Convient fonction libérale.
1er étg. Visite 14 - 19 H - 32 Av. Emir Khaled -
Eckmühl - Oran - Tél: 0773.13.69.48

Location d'1 Appt à usage commercial, semi-
meublé, équipé de toutes commodités. Sup. 103
m². Premier étage. Double façade. 38, Rue Med
Khemisti - Oran -. Prix après visite - Contactez-
nous au: 0662.75.77.27

Vends F4 aménagé en F3. 2ème étage. 90 m².
Refait à neuf, la rue Jean-Marie Laribère à côté du
Bd Front de Mer. Oran - Tél: 0550.97.40.86 -
0550.97.40.43

PLAZA ORAN: Loue Appt F3 haut standing 104
m² meublé, toute commodité, 2ème étage sur le
boulevard dans une résidence surveillée (à Pla-
za). Prix 150.000 DA - Tél: 0771.64.34.45 -
0556.24.74.79

Vends bel F5 acté, toutes commodités, immeu-
ble calme propre, quartier sécurisé. Prix après visi-
te. Curieux et intermédiaire s'abstenir - Tél:
0552.73.33.02 - ORAN

Particulier loue à Oran F2 meublé et cuisine com-
plètement équipée, avec toutes commodités pour
société, libre de suite, en face Hôtel Méridien - Tél
: 0771.73.28.25 ou 0557.55.41.15

A vendre F3 standing nouvelle construction, tou-
tes commodités. Adresse: Rue Edouard  Choupot,
à 20 m de la grande Avenue - Choupot - Oran - Tél:
0550.299.279

A louer appartement F3 + loggia au rez-de-chaus-
sée à la Cité Grande Terre (SORECOR) Oran. Li-
bre de suite. 25.000 DA/mois (Ferme). Avance
d'une année + cautionnement  2 mois - Tél:
0550.76.46.75

Vends Oran Appart F4. 120 m². 03 façades. Mi-
toyen consulat USA et consulat du Maroc, quartier
résidentiel, 3ème étage, très belle vue panorami-
que Front de mer - Tél: 0556.13.19.96

Vends Appts: F4 140 m² Top 2e étg. - F3 120 m²
1er étg. - Dans Résid. 5 Coop. Haï Essabah Blvd
Bus ligne 11. Toutes Comm. Super standing - Tél:
0774.40.90.11

Echange F3 Gd standing, toutes commodités,
4ème et dernier étage, Cité Protin - contre F5 ou
M.M. habitable à Protin, environs ou quartier Za-
bana Misserghine - Tél: 0771.14.77.33

A vendre un appartement F3 - 4ème étage - situé
à Bel-Air - Oran. Côté Wilaya -  Tél: 0774.93.37.76

Vends F3 propre, 57 m², 2e étage. Acté. Tél, ré-
servoir d'eau. Rue de Mostaganem - Oran - Con-
tact: 0552.64.98.61

Vends F2. Acté. Rez-de-chaussée, 43 m², 2 fe-
nêtres donnant sur la rue. Idéal pour cabinet avo-
cat, notaire, médecin, ou modifiable en commer-
ce, centre-ville Oran face lycée Hayat. Prix 520 U.
Rue Kafaï Boumediene. Tél: 0776.29.81.47

Cherche Achat Appt F4 avec promesse de vente
à Oran & ses environs - Tél: 0770.94.97.12

MOSTAGANEM - Vds un Duplex bien situé à la
Salamandre, vue sur mer, 5 pièces, 2 gds halls + 2
SDB + 2 WC + gde cour + garage de 2 voitures -
Tél: 0551.68.16.02

A louer Appart F4, 6ème étage avec ascenseur,
meublé, équipé et bien aménagé, 3 façades vue
sur mer, situé au début de la Rue Mostaganem
(Sémiramis) - Oran - Prix 6 U/mois - Tél:
0797.47.65.53

A.V.: F3 5ème étage avec terrasse et buanderie
à Maraval à côté la mosquée Benaïcha 580 U +
A.V. F2 2ème étage à Aïn Turck à côté Eden (LSP)
290 U - Tél: 0669.36.10.48

A.V. F3 2ème étage à Gdyel 360 U (LSP) + F4
4ème étage à Haï Yasmine (LSP) 580 U + F3 1er
étage à Akid Lotfi 790 U - Tél: 0669.36.10.48

A vendre Appart F3. Acté. Salon, 2 Ch., Csn., SDB,
WC, ttes commodités - à Haï Es-Seddikia - Oran -
Tél: 0554.33.80.38

Vends F3, ensoleillé, vue sur mer, 3 façades, as-
censeur, eau 24/24, réservoir - Gambetta - Tél:
0559.92.35.47 - 0778.24.01.37

Apparts à louer en F3 et F2 entièrement équi-
pés pieds dans l'eau (Paradis-plage) pour vos
vacances - Contact.: 0550.09.95.33 + locaux
commerciaux gde et petite Sup. au centre-ville
d'Oran à louer

A louer Appt F3, 85 m², 2 façades pour 6 mois ou
plus à Hay Yasmine 2 - 6ème étage avec ascen-
seur, l'eau, gaz de ville, électricité, chauffe-bain et
chauffage disponible. Parking pour voiture avec gar-
dien jour et nuit. 21 U - Tél: 0770.24.62.44

Part. vend bel F3 plein Bd Akid Lotfi 5e et dernier
étage. Eau H24 + citerne 1.700 L. Gaz - Elect. Bon
voisinage. Près Ecole Prim., CEM et Lycée - Tél:
0792.33.85.44 - Acté

URGENT. Vends: F2 3ème Bd Front de Mer - F2
lycée Lotfi 2ème - F1 1er Rue Mirauchaux - F3
3ème les Castors Nlle construction - F3 Bel-Air
4ème - Tél: 0661.31.55.55

AÏN TEMOUCHENT. Urgent: A vendre F3. Acté.
4ème étage, double façade, bien ensoleillé, avec
parking surveillé à côté de l'Hôtel Bel'Air I, URBAT.
Libre tout de suite - Tél: 0554.30.82.44

Vente villa 2 façades, R+3. 3 garages. 1er étage:
2 chambres + grand salon + sanitaire + cuisine.
2ème étage: 2 chambres + grand hall + grande
terrasse. 3ème: terrasse + bâche d'eau - Cité Petit
- Tél: 0667.43.43.22

Vends F3 6ème avec ascenseur côté jardin piz-
zeria Firdawsse Front de Mer avec bon prix + F5
1er Rue Larbi Ben M'hidi + 02 F4, RDC + 1er éta-
ge, avec parking Avenue d'Arcole + F3 RDC spa-
cieux Zitoune, côté 10ème + F2 2ème côté Plaza
Seddikia - Tél: 0661.27.69.36

Vds F5 2ème Avenue Loubet centre-ville d'Oran
avec bon prix, à usage d'habitation ou profession
libérale + F3 1er Front de Mer vue sur mer + F4
4ème Front de Mer - Tél: 0661.20.08.90

Vds Duplex F5 résidence Nour, Nlle tour, de rond-
point des Amandiers + F4 de 120 m² Bt EPLF Av.
Sidi Chahmi + F3 Duplex Haï Chouhada, Haï Sa-
bah - Tél: 0661.27.69.36

Vds F2 1er côté lycée Lotfi + F4 1er en parallèle
Vieille mosquée + F5 4ème Rond-Point Castors Bt
Vert + Apparts F3 neufs Nvlle Const. Imm. de 4
étages à Choupot + F4 4ème St-Hubert avec bon
prix + F3 5ème Dar El Hayat - Tél: 0661.27.69.36

Location 02 Apparts meublés de luxe, immeuble
privé, centre-ville, pour Société + 02 apparts F4
meublés, vue sur mer, la nouvelle Tour de Chérif
Promotion Bel Air + 02 Apparts Mobil-Art meublés,
vue sur mer + 02 Apparts meublés à Plaza - Tél:
0661.20.08.90

V. / Apparts F4, F5 1er R/Point Karguentah + F2
3ème neuf Bd des Chasseurs + F4 RDC en face
immeuble Plaza Seddikia neuf + F3 pour Bur. RDC
côté cinéma Colisée + F5 Plaza + F5 1er avec ma-
gasin RDC de 250 m² sur boulevard Emir Abdelk-
ader centre ville, la totalité convient pour Showroom
- Tél: 0661.27.69.36

Loue Apparts pour bureaux: F5 1er F. de Mer +
F5 2ème P. d'Armes en face la mairie + F4, F6 Bd
de la Soummam + F4 2ème Adda Benaouda +
200 m², 1er en face marché Michelet - Tél:
0661.27.69.36

Loue Appt. usage de bureau: F4 1er Bd Charle-
magne + F5 1er P/Victoires + F6 1er Rue Khemisti
+ F4 1er Seddikia côté CNEP neuf  + 200 m² usa-
ge de bureaux F. de Mer côté Djezzy + 02 maga-
sins RDC de 100 m², usage bureaux Promotion
Plaza Seddikia - Tél: 0661.27.69.36

Loue Apparts. Bon prix : F3 4ème Cité Jeanne
d'Arc Gambetta + F3 2ème immeuble privé Chou-
pot + F5 4ème et 5ème F. de Mer + F6 Duplex Bel
Air + F4 Rue de Mostaganem - Tél: 0661.27.69.36

A louer des Apparts. Bon prix : F3 6ème Haï Fel-
laoucène, cité clôturée côté Stat. Bahia + F4 3ème
face Palais d'Or Kargguentah + F5 1er Place des
Victoires -  Tél: 0661.27.69.36

A louer des Apparts. Bon prix : F3 6ème Haï Fel-
laoucène, cité clôturée côté Stat. Bahia + F4 3ème
face Palais d'Or Kargguentah + F5 1er Place des
Victoires -  Tél: 0661.27.69.36

Loue Apparts meublés bon prix : F3 1er + par-
king Seddikia cité des Enseignants + F3 4ème Akid
Lotfi + F4 2ème USTO + F5 1er 3 Faç. côté Clini-
que Benmansour + F5 1er Gde Terre + F3 2ème
Bd St-Eugène côté Morchid - Tél: 0661.27.69.36

Cherche Achat Appart. F2 - F3 - Tél:
0661.20.08.90

ORAN - P du Jour - A vendre F3 + terrasse  2ème
étage - Tél: 0554.38.34.66

oue des Apparts meublés : F3 côté lycée Lotfi +
F3 Zitoune + F3 Bel Air vue sur mer immeuble pro-
pre + F4 1er USTO HLM + F3 3ème luxe Haï Yas-
mine vue sur 4ème Périphérique + bel F3 RDC
Cité Loubet - Tél: 0661.27.69.36

Loue Apparts pour Bur.: F5 1er face jardin
public sur Bd Clinique + F5 1er ENAVA côté
Sénia-Douar + 200 m² RDC côté RTA + RDC
200 m² en parallèle Djezzy F. de Mer + F3
2ème Clinique Ste-Anne + 50 m² 2ème Open
Space Rue de Nancy -  Tél: 0661.27.69.36

Vds F2 2ème côté Falaises Gambetta bon
prix + F5 4ème 160 m² côté Clinique St-Anne
bon prix + F4 1er côté pâtisserie Kraouti (Rue
de Mostaganem) + F2, F3, 1er, Haï Yasmine
bon prix - Tél: 0661.27.69.36

Location 1 Appt Triplex, vue sur mer, meublé, à
Front de Mer + location bureaux de 200 m², vue
sur mer, à Front de mer - Tél: 0661.200.890

Vends F2 + F5 RDC, usage de bureaux, Bd
de la Soummam + F3 en face P/de Justice
Seddikia avec parking + F6 1er Bd de la Soum-
mam - Tél: 0661.27.69.36

Loue bel F3 meublé à l'année tout confort + vé-
randa + balcon + eau H/24, 2e étage Haï Zitoune
face au nouveau lycée - Tél: 0559.88.44.39

Vends Appart, 3 façades, 3 pièces, cuisine et 2
balcons sur l'Avenue d'Arcole Gambetta. Très bon
voisinage. Calme. 3ème étage. Acté - Tél:
0558.83.13.54

AÏN TEMOUCHENT - Appartement F4 à vendre
ou échange. Acté. Cité des Tiere - Tél:
0796.290.602 ou 0796.659.665

Part vend Appt 3 P. CSDB + gd hall, double faça-
de, 1er étage. Eventuellement Prof. libérale ou
habitation. Situé entre Albert 1er et Av. Oujda - Oran
- Tél: 0772.88.13.97 - 0557.79.00.10

Vds magnifique F5 luxe, spacieux, libre de suite,
entièrement refait à neuf, Mat. d'étranger 1er choix.
Gd couloir, 6 gds placards, 4ème et dernier étg.
Etanchéité refaite. Eau H24 + réservoir 2000 L. Cité
Grande-Terre côté les Castors (face école). Tout
confort - PD: 990 U - Tél: 0794.10.14.42

Appt F4 Yaghmouracen P.O. 760 DA. P.D. 850
DA + cabanon à Cap Falcon 350 m²  pieds dans
l'eau D. façade - 0794.48.98.85

A louer F3, 4ème étage, luxe, bien ensoleillé,
entièrement refait - Cité Mimosas - Tél:
041.32.67.31 - 0771.53.22.84

A vendre Appt 4 pièces, 114 m², 3e étage Place
des Victoires centre-ville Oran - Curieux et inter-
médiaire s'abstenir - Tél: 0799.20.81.18

Loue: F1 RDC St-Pierre, (7.000 DA). F4 Plateau
3e (2U). F4 Rue Larbi Ben M'hidi + terrasse 1er
('4,5 U). Niveau de villa Bir-El-Djir (6 U). villa R+1 /
luxe Fernand-Ville (10 U). Villa R+2 Cité Djamel
(18 U) - Agence "ABDALLAH" - 44 Cavaignac -
041.33.56.40 / 0770.40.87.48

Loue Apparts à bon prix 2 x F3 1er étage niveau
de villa Choupot + F3 3ème Vieille Mosquée - Tél:
0661.27.69.36

Très bonne affaire à saisir: Part. vend F3 gd stan-
ding situé à Michelet (C.-Ville) 2ème étage, toute
comm. Clim., ascenseur, bon voisinage. Imm. pro-
pre et sécurisé. Curieux et intermédiaire s'abstenir
- Contactez le: 041.39.30.02 - 0661.20.96.64 - de
11 h à 18 heures

Vends F5 4ème Front de Mer immeuble propre +
F5 4ème Vieille Mosquée côté  consulat français
immeuble très propre + F3 1er neuf à Vieille Mos-
quée immeuble aussi propre - Tél: 0661.20.08.90

Vends Appt F5, 2ème étage, bien fini, à Lauriers
Roses - Oran. Acté - N° 0792.28.78.92

Vente 1 appartement 2 Pces, cuisine, SDB,
haouch R+1 à Chahaïria - BETHIOUA. Prix 260 U.
Désistement - Tél: 0698.90.10.58 - 0792.08.27.13

A.V. bel F2. Refait à neuf. Belle vue. 7ème étg.
avec ascenseur, gd balcon, toutes commodités, "Le
Résidence Gambetta". Prix: 450 négociable + Stu-
dio l'Antinéa 15ème étg. Libre de suite. 350 négo-
ciable - Tél: 0698.53.43.96

Vends F4, SB, cuisine, 4e étage, 3 façades, ré-
servoir eau. Eau H24. Bien ensoleillé. Acté. Cité
CNEP. 96 Logements Almaz. Yaghmouracen - Oran
- 0772.94.81.89

Loue Apparts standing à Bousfer-plage F2 et F3
équipés, toutes commodités, vue sur mer (endroit
familial) - Tél: 0699.15.18.97

Vds: F3 RDC CNEP Karma. Acté. 460 U - F3 4e
Boulanger 650 U - F4, 11e, 236 m² + ascenseur
face CNEP Cité Lescure, La Tour - F3 1er P/Victoi-
res 560 U luxueux - Studio 1e Eckmühl 160 U - F3
1er entrée 2 Pers. en face Anik 450 U - AG. ERRA-
HMANE - Tél: 0793.41.66.40 - 041.32.42.37 -
041.35.11.36

Vds: F3 4e Haï Es-Sabah 350 U - Echange stu-
dio Gd Stand. F/Mer contre F2 Corniche oranaise
+ F2 RDC Plateau 300 U Acté -. A louer F3 1er Haï
Sabah + Dépôts 1.200 m² et 1.800 m², Es-Senia
Kara, couverts avec 6 m de hauteur - AG. ERRAH-
MANE - Tél: 0793.41.66.40 - 041.32.42.37 -
041.35.11.36

Part. vend un F4 mod. F3 N. Const, 95 m², acté,
cité clôturée, Gard. J/N + garage, sur le 4ème Pé-
riphérique à 5 min Canastel - P.O. 630 U - P.D. 680
U - Tél: 0696.71.42.27

TLEMCEN: Cherche à louer F2 propre - Courtier
et intermédiaire s'abstenir - Tél: 0776.60.47.15

Vends: F4 - 130 m² - 2ème étage CIPA  Aïn Turck
- Oran - Tél: 0772.79.59.48

Vends Appt F3 Haï Yasmine. R.D.C. Acté. Dou-
ble façade - Tél: 0794.80.32.69

Loue à Hammamet - TUNISIE appartement F3
meublé + garage à 2 km de la plage - Tél:
0554.10.30.39

Pour saison estivale loue des appartements F1,
F2, équipés luxueusement dans une résidence fa-
miliale avec garage à deux pas de la mer Bousfer-
plage - Oran - N° 0550.45.68.03

Vente appartement F3 aménagé. Acté. 78 m², au
10ème étage 45 Avenue Colonel Amirouche Ex-
Jules Ferry - N° Tél: 0779.26.20.60

A vendre F4 aménagé en F3 Cité des Enseignants
Courbet Seddikia, bloc propre et sécurisé, parking.
Pas d'intermédiaire. Prix après visite - Tél:
0771.10.69.39 - 0555.27.19.46

Vends: F2, 350 U, Rue Dumanoir,  48 m². Acté.
2ème étg. - F3 Akid Lotfi BATIOR 86 m² libre de
suite. Acté., 670 U - AG. DJIWED EL ADL -
041.40.26.74 / 0796.74.05.52 / 0771.53.77.94 / 40
Rue Dumanoir (parallèle à Mirauchaux)

A.V. à STIDIA-plage F5 (65 Km d'Oran 12 Km de
Mostaganem) pieds dans l'eau, bel étage d'une
maison R+1. 170 m², 4 chambres, 1 salon, SDB,
Cuis., cour + terrasse, garage 2 Voit. Coin tranquil-
le et sécurisé - Tél: 0792.26.21.57 ou 0550.45.64.25

Vends appartement F3, acté, libre de suite, 69
m² 1er étage à Haï El Yasmine à côté Promoteur
Hasnaoui à Oran - N° 0550.28.55.00

Vends F3, ensoleillé, vue sur mer, 3 façades,
ascenseur, eau 24/24, réservoir - Gambetta - Tél:
0559.92.35.47 - 0778.24.01.37

Cherchons pour location F5 ou niveau d'habita-
tion rez-de-chaussée ou 1er étage à Oran-ville, avec
loyer raisonnable - Tél: 0552.42.42.80

A louer à Oran-ville: F3 110 m² / Studio 50 m²
meublé haut standing, Clim… etc. - Tél:
0698.69.15.15- 0550.22.32.14

Vends Apparts: F5 C.SDB Duplex à Eckmühl +
F5 C.SDB Cité Grande Terre + F5 C.SDB Bd Ben-
zerdjeb - Contacter AG. BENSAÏD - Tél:
041.29.26.03 -0661.20.31.86

Cherche pour ses clients sérieux, location Apparts
et locaux à Oran - Contacter AG. BENSAÏD, 04
Rue Med Khemisti - Oran - Tél: 041.29.26.03

SIDI BEL ABBES - Cherche un grand F3 ou F4 -
Tél: 0552.753.315

Vends 1 studio 1 pièce, cuisine + sanitaire. Acté.
2e étage. Refait à neuf. Libre de suite. Prix après
visite (Visite après 18 heures) - Tél: 0771.93.24.76
- 0771.73.58.50

ORAN: A.V. F5, 1er étage, dans un immeuble de
3 étages. Sup. 112 m² avec  terrasse individuelle +
citerne d'eau de 1.000 L + surpresseur - près de
Mirauchaux - Port: 0558.02.63.34 - 0771.03.15.30

Loue studio sup. 31 m² - immeuble propre et fer-
mé, au RDC, 1 Pce, cuisine - centre-ville. Prix
12.000 DA - Contacter le: 0664.423.403

Loue appartements meublés, pieds ds eau, pla-
ge de Beni-Saf. Ttes commodités: terrasse, gara-
ge, eau H24 - Tél: 0771.63.31.70 - 0771.05.96.80

Affaire à saisir. à MOSTA-Ville, vends nouvel-
le bâtisse en finition: S/sol + local 200 m², RDC
ayant 22 m de façade, bien située sur Bd + éta-
ge haut standing avec superbe vue sur mer -
prix 13U / M2 Tél: 0557.425.900

Vends belle villa, Bouis-Ville  A. Turck, 582
m². 2 Fçds, 3 entrées. 1er: 3 Pcs, cuis., S.B.
Gde véranda avec vue sur mer. RC: 2 Pcs,
cuis., S.B., Gd hall - Interm. s'abstenir - Tél:
0560.26.06.55 - 0772.41.17.85

Villa R+2 (400 m²) actée, face à l'université
IGMO Oran, dispose de bâche à eau (10 m²),
garage + 03 cours +  jardin, distante du cen-
tre-ville et aéroport 2 km, conviendrait à Sté
et investisseurs - Tél.: 07. 70.61.68.23 /
07.70.48.76.26 / 07.91.94.71.96

MOSTAGANEM. Vds .B. villa Ht. Stand. 280
m² vue / mer. 2 Faç. R+3. RDC: 2 gds gara-
ges. 1er: 4 gdes Ch., 2 Sal., 2 halls, gde Cuis.,
gde SDB, cuis. donnant sur gde cour. 2ème:
4 gdes Ch., 2 gds Sal., 2 halls, gde Cuis., gde
SDB. 3ème: hall 60 m² donnant sur gde ter-
rasse - 0554.34.89.37 - 0551.67.31.43

Part. vend villa  400m² au gd Bd de l'Est Fer-
nandville. R+2 sur 3 Faç. RDC: locaux commerc.
sur Bd 200 m², hammam, garage, petit jardin. 1er
étg.: véranda, gd hall, gd Sal., SDB avec Jacuzzi,
gde Cuis., 4 Ch. 2ème étg.: 2 Apparts haut stan-
ding + grande terrasse - Tél: 0794.56.06.19

Vds villa. Actée  250m²  2F Ht Stand.  Finie à
100%. Architecture classique. R+2 - 1 local, 1 ga-
rage, 1 jardin,  8 Pcs, Cuis., Hamm., S.B., Ch. cen-
tral - Coop. Mouahidine Haï Belgaïd - Bir El Djir -
Oran - Prix après visite - Tél: 0771.29.96.12

EL KERMA - ORAN: Vends villa 107 m². Ac-
tée. R+1. 1 pièce + gd garage, cuisine, hall,
SDB, cour, puits. 1er: 4 pièces, hall, WC, ter-
rasse. Eau - Electricité - Gaz - Internet - Tél:
0669.38.78.32

A vendre villa: cave + R.Ch. + 1er étg. 225 m².
Actée. A Canastel Coop. Moudjahidine pour inves-
tisseur - Electricité - Eau - Tél: 0696.25.10.08

Villa à louer pour familles, 500 m², à Coralès.
Endroit calme. Equipée de tout. Eau H/24 avec
puits, grand garage, jardin, terrasse, à 40 m de la
plage - Tél: 0772.36.98.02

Particulier vend villa R+1 double façades. Surfa-
ce 480 m² - dans un quartier résidentiel à Point du
Jour. Curieux s'abstenir - Mob: 0550.35.32.06 -
0669.03.37.58

Particulier vend villa R+1 double façades.  Surfa-
ce 400 m² (20 x 20) à l'ENSET en face IGMO Rue
B. Prix demandé 12 U/m² discutable. Curieux s'abs-
tenir - 0770.27.83.12 - 0770.90.10.47

A louer 2 Bungalows à Cap Falcon: F3 du
1er au 15 Juillet et du 1er au 15 Août - F4 du
1er au 15 Juillet. Vue sur mer + garage - Tél:
0771.73.69.61 - 0669.02.67.89

SIDI BEL ABBES: Villa coloniale à vendre
au centre-ville, quartier la  Macta, terrain 455
m², surface c habitable 300 m², 1 grand sa-
lon, 8 chambres, 2 salles de bain, 2 garages,
2 terrasses, grand jardin - Tél: 0792.18.72.11

Vends villa Corniche oranaise surface 1.150
m² composée d'un local + Maison construc-
tion récente, grand jardin, avec toutes com-
modités - Contact: 0555.06.05.20

Vends villa surface 265 m² double façade,
composée de 3 logements: 2 F4 140 m², 1 F3
+ 2 studios à 50 m de Bd Millenium - Fernand-
ville - Mob: 0661.21.24.08

Vends villa nouvelle construction R+1, F7 -
à Sidi Bel-Abbès-Centre - Tél: 0770.79.46.63
- 0555.04.78.97

Vends villa sup. 400 m² 2 façades, R+1, F6,
garage, terrasse, jardin, ensoleillée, bon voi-
sinage, calme. Eau H24. Cité Haï El-Fath ex-
Cité Policière à Oran. Prix après visite - Tél:
0773.89.13.05 - Fixe: 040.21.07.71

Vends villa R+1. F5. Libre de suite. Actée.
Toutes commodités - Située dans Cité CNEP
Boutlélis - Prix Off: 1100 M - Tél: 0661.21.13.37

A vendre villa corniche oranaise, plage Co-
ralès. Sup. 177 m², deux façades, 2 garages,
1 gd jardin, 8 pièces, cuisine avec 1 grande
véranda, 1 hammam - Tél: 0661.70.70.40

Villa 365 m² R+1 + cour 100 m² à louer,
très bon prix - Choupot - Tél: 0552.77.52.62
- Peut servir à ttes activités - Etudie toutes
propositions

AÏN EL TURK - Loue V. 2 étages, 10 Pces
meublés + J. + garage à Sté ét. ou Natle - ou
1er étage 05 Pces meublées + jardin + véran-
da + garage (saison estivale) - Tél:
0661.21.91.32 - 0557.58.85.57

Vente d'une villa ou loue d'un étage de ville,
entrée individuelle, garage, jardin, Ch., grand
salon, grand hall, saison estivale, à Bouise-
vi l le-plage, Aïn El Turck - Oran - Tél:
0779.73.65.10

A.V. villa 300 m². R+2. D. Faç. Canastel 2 la
Poste ou échange. RDC: Gd Dépôt + local +
gd Sal. + Cuis. + Hamm. + WC. 1er étg: gde
Cuis. + 2 halls + 4 Ch. + SDB + terrasse. 2e
étg.: gd hall + gd Sal. + 2 Ch. + SB + WC + 2
terrasses -  0551.92.39.69

Vends M.M. R1. Actée. Façade parallèle +
2ème étg. non fini, avec 2 locaux commer. - à
la Cité 200 Logts Senia - Tél: 0794.60.08.60
ou 0770.13.20.66 à tte heure - Visite sur RDV

A vendre villa R+2, finie, sup. 187 m². Ac-
tée. Gd local RDC. Située à Canastel, Coop.
Errahmane - Oran - Tél: 0795.50.69.15

Vends villa 380 m² côté lycée Maraval + 200
m² R+1 bon prix côté jardin Canastel + 450
m² centre-ville avec 1 belle architecture +
vends carcasse 290 m² Canastel en face jar-
din + carcasse 150 m² Coop. Wilaya Canastel
vers Belgaïd pas loin de la route à 100 m +
villa 250 m² Cité Djamel côté Cité Zianides -
Tél: 0661.20.08.90

A vendre gde Maison 986 m², R+2, située à l'Av.
Albert 1er Oran. Faç. 20 m. RDC bâti 400 m² (gd
garage + 03 locaux). 1er étg. bâti 300 m² (02 Ap-
parts). 2e étg. bâti 300 m² (02 Apparts). Convien-
drait banque, clinique, assurance… Prix après vi-
site. Curieux s'abstenir - Mobile: 0770.59.34.12

TLEMCEN: Vends Maison 180 m², 3 faça-
des, 5 Pces à terrain El-Arrafi, près de la mos-
quée El-Moudjahidine - Tél: 0557.72.50.56 -
à partir de 17 H

Vends villa 200 Lgts 260 m², bâtie 150 m². R.C.:
2 garages, cuisine, 1Ch., SDB - 1er: gd hall, gde
salle, 2 Ch., 1 cuisine, SDB. T.C.: gaz, B. d'eau,
élect. - Tél: 0551.49.27.28

V. villa 260 m². S/Sol. Garage. Puits. R+2. 03 Ch.,
01 Sal., 01 Cuis., 02 terrasses, 1 SDB, WC, Bain
30 jabias +25 douches - Fernandville face au sta-
de - Prix  38.000.000,00 DA - Tél: 0790.63.54.62 -
0778.41.48.03

A vendre villa à Boulanger 260 m². 220 m² Bâti.
Rue commerciale. 7 chambres + 2 locaux + 2 cui-
sines, 1 gd salon, hall, hammam + salle de bain,
chauffage central, cour - 0551.03.58.84

A.V. Maison de Maître 114 m² - 4 chambres. 1er
étage + terrasse + 2 magasins - Cité Petit - Oran -
N° 0777.77.53.51

Loue/Vds Maison de Maître 300 m² double faça-
de. RDC: 1 gd Sal., 1 garage (4 V.) + 3 magasins.
1er étg: 1 gd Sal., 3 gdes Ch., toilettes + bain turc +
1 gde Cuis. avec Sal. 2ème étg. la même chose
que 1er étg. + toilettes avec SDB et au 3ème étg.
terrasse + 1 Ch. - St-Eugène - Oran - 041.45.35.31
- 0775.09.80.26

Vends une Maison non finie à Coop. Wilaya Bel-
gaïd. Sup. 160 m², deux façades. Il reste 20% de
travaux - à 100 m de la Route principale (Avantage
gaz, électricité, assainissement, bâche d'eau) -
0668.666.760

A vendre Maison Maître 180 m² double façade,
construction Nvlle. Salon, 3 Ch., SDB, 2 WC, une
cour, garage 3 véhicules - en parallèle à l'Avenue
de Choupot - Oran - Tél: 0550.45.97.52

Vends villa à Boutlélis 247 m². RDC: 3 P., Cuis.,
hall, douche, WC, grand G. pour 3 Voit., cour. 1er
étg.: 2 Ch., 1 gd Sal., hall, Cuis. américaine, gde
SDB, WC, B. d'eau, puits équipée, ttes commodi-
tés - Tél: 0551.87.07.71 - Prix après visite

A louer Immeuble (R+2) 410 m². Refait à neuf.
Convient pour Banque - Société - Entreprise - à 5
min du Sheraton près des Tours Mobil-Art. Vue do-
minante du port - 0771.43.19.64

A vendre Maison de Maître à Maraval. R+1. 320
m². Façade 15 m - située dans rue commerciale.
Prix après visite. Curieux s'abstenir - Mobile:
0770.59.34.12

Vds M.M. 150 m² R+1 + 2 gds garages à 5 m du
Bd, luxueuse, à Cité Petit, 2.200 M + villa 250 m²
style pavillon, Choupot. Actée. 3.000 M + M.M. RDC
200 m² Hippodrome + M.M. Bousfer-plage R+1 Nlle
construction - AG. ERRAHMANE - Tél:
0793.41.66.40 - 041.32.42.37 - 041.35.11.36

A vendre vieux Bâti + 565 m² 2 F. (30 x 22) Cité
Petit - Mimosas - Tél: 0772.61.09.16

A vendre Maison de 120 m² façade - garage -
située à 51 Rue Belhadri Smaïn - Hamri - Oran -
Tél: 0774.05.24.04

Vends carcasse R+1, 2 façades. Sup. 270
m² - à Sidi Bachir (Haï Louz) en face l'auto-
route Arzew + villa à Es-Senia, haut standing
de 300 m², R+1, 2 façades, 5 Ch., 3 SDB, 2
gds salons, 3 halls, cuisine, jardin... - Tél:
0557.77.17.07

Vds villa R+2 à Es-Senia près de Plaza. RDC: 2
garages + cuisine + salon + sanitaire + cour. 1er
étage: 3 Pcs + salon + sanitaire. 2ème étage: ap-
partement + une pièce + salon. 2 terrasses - Tél:
0669.14.00.16 ou 0772.90.19.55

Vds M.M. 210 m². 2 F. jardin, bien située. Adres-
se: 8 Rue Mehor Mehiedine - MASCARA - à côté
des Chalets de l'armée + Vds / Loue 3 magasins
bien aménagés. Adresse: 20 Rue Chevreuil à côté
Rue Maupas - ORAN - Tél: 0661.13.00.95

Vends cabanon Bouzedjar-plage (1ère Zone).
Surf. 90 m², 2 niveaux, 2 P. + Cuis., douche, véran-
da, jardinet, bâche d'eau, garage 2 Voit. Le tout
équipé - Tél: 0773.95.84.71

Vends M.M. Nlle C. R+1. Actée. 115,5 m². RC:
gd garage + gde cuisine, cours, toilette + petit jar-
din 1er étg.: 2 gdes chambres et 1 gd salon, SDB
et haouche + petite chambre sur la terrasse. Si-
tuée à Fleurus (Oran) - Tél: 0779.35.43.10

Vds ou Ech. contre plus petit à Hassi El Ghella
(50 Km d'Oran), villa coloniale actée.  Sup. bâtie
350 m². RDC: 2 PC + WC + SDB + Dép. + gd
garage. 1er ét.: 6 P + C + 2 CSD + 2 WC + hall +
Vér., jardin, 1500 m² +3 puits + 3 faç. Prix Ap. visite
- Tél: 0790.71.36.77

Médecin: Vd à B.B.ARRERIDJ Mégane Béret
classique. An. 05 - 130 M. Km. Coul. 4 saisons.
TBE, toutes options: Clim., toit ouvrant panorami-
que, jantes alliage,... - Tél.: 0771.61.03.27

Vends DAÏHATSU "MATERIA". Année 2007. PD:
85 unités - et PORSCHE "924". Année 1983. PD:
20 unités - Tél.: 0793.99.04.00

Vends une voiture Expert Tepee, neuve 2009,
grise métallisée, 9 places. 90 - 1,6 - Kilométrage:
5000 Km - Tél.: 0775.02.60.61

Location de Voitures CHERRAK. 44, Boulevard
Emir A.E.K. CAïn El Türck (Oran) - Rapidité - Fiabi-
lité - Disponibilité - Voitures neuves - Tél.:
0778.13.92.20 et 0669.87.53.44

LVS Location de voiture: Louez une voiture  à
partir de 1400,00 DA 1/7 jours gratuit. LVS une
agence à votre écoute - 0775.20.38.42 -
0550.18.60.25 - Mail: lvslocation@yahoo.fr  - Adres-
se: Bd Millenium

Spécial cortège ! Oran et environs pour seule-
ment 9.900 DA ! Pour transfert Aéroport Oran, Al-
ger ou autres destinations, nous consulter au
0699.42.08.48

Jeune Homme cherche à louer Camion Frigo
Froid - Contactez-moi N° 0792.21.74.62

A.V. B.M.W. Type 520 D. Edition année 2010 -
400 Km. Neuf. Couleur noire. T. options. Matricule
W. 31 sous licence (S.V.P. curieux et courtier s'abs-
tenir) - Tél: 0552.41.50.02

A vendre Pelle/pneus CATERPILLAR. Année
1989 et Rétro-Chargeur CASE type 580. Année
2004 - Tél: 0550.24.00.54

A vendre MERCEDES "SPRINTER" Fourgon. An.
2000. Très bon état - Contacter Tél: 0794.57.61.26

A vendre 2 Camions à benne 6 x 4, marque
SHACMAN (STYER). Année 2009 - Tél:
0661.23.82.89 - Oran

Location Bull KOMATSU 155 - Tél: 0772.35.20.93

A vendre LEON (Safia). An. 2009 - 140 Chev. /
Ttes options. Jantes par 18. Couleur noire. 36 Km
+ LEON avec licence Linea An. 2010. Couleur noi-
re. 13 Km - Tél: 0774.97.48.95
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Vends terrain 200 m² avec plate-forme + bâche
d'eau + clôture - Coop. El Filaha - Belgaïd (Oran) -
Tél: 0772.74.07.10

TLEMCEN: Vends terre 7.000 m², dans l'indivi-
sion avec acte de propriété privée, sise Route des
Cascades (Ourit). Meziane Tani Bey. Tél:
0558.88.45.31

AG. HOUHOU. Maraval - 041.58.86.24 -
35.34.27 - 0555.444.172 - Vend lot terrain Mille-
nium 6 U le m² nég. Acté. 200 m² - 234 m² Ma-
raval 7 U nég. - Villa Boutlélis 920 U. Actée.
M.M. 250 m² Bir El Djir P.O. 12 - M.M. Boulan-
ger 20, 2 Fdes Gambetta (Max Marchand) 15 -
Local côté Boukamel 75 m²  750 nég.

Ag. Le Gd Bleu - 0668.95.22.02 - Vend terre agri-
cole 13.000 m² à Bousfer + 1.200 m² + 12.000 m²
+ 3.000 m² ZET Aïn El Turck + 13 Ha urbanisable à
Tlemcen + villa style colonial 1.200 m² à Aïn El Turck

Vends terrain 17.000 m² Zone Industrielle Aghbal
Oued-Tlélat en façade autoroute Est - Ouest - Con-
tact Ahmed: 0771.25.20.68

A vendre 2 Logts près du marché Petit Lac. le
1er: RDC + étage. Le 2ème: 2 locaux + 2 étages -
0551.22.95.65

Loue terrain clôturé sup. 5.500 m² zone indus-
trielle Arbal Oued Tlélat sur l'autoroute Est - Ouest
à l'entrée d'Oran - Tél: 0555.62.51.00

PENSÉE
Douloureuse et
triste fut la date
du 25/06/1994 où
tu nous as
quittés à jamais
cher père
CHABANE
BOUABDALLAH
laissant derrière toi un vide que nul
ne pourra combler.
Ton épouse, tes filles, tes petits-
enfants, ton neveu demandent à
tous ceux qui t'ont connu d'avoir une
pieuse pensée à ta mémoire.
Que Dieu Tout-Puissant t'accorde
Sa Sainte Miséricorde et t'accueille
en Son Vaste Paradis. Repose en
paix, tu es toujours vivant dans nos
cœurs et nos esprits.

Ton neveu Mohamed CHABANE

PENSÉE
HADEF
Slimane
Déjà 1 an. Tu
es parti si vite
et trop jeune.
Le destin a
frappé à notre porte le Mercredi
24 Juin 2009 pour nous
séparer. Après toi la vie
continue mais avec un goût
amer. Franchement tu nous
manques beaucoup.
Allah yarahmek ya Slimane.
Ta femme et tes enfants qui ne
t'oublieront jamais

Ton fils Mohamed

PENSÉE
En ce jour triste
du 25/06/2009
a été enterré
Hadj LAMOURI
Abdelkader
décédé le 20/
06/2009 en France. Je demande
à toute la famille ainsi qu'à tous
ceux qui l'ont connu et côtoyé
d'avoir une pieuse pensée en sa
mémoire et prier Dieu, Le Tout-
Puissant, de lui accorder Sa
Sainte Miséricorde.
A Allah nous appartenons et à
Lui nous retournons.

BAKOUCHE Mohamed

PENSÉE
OUERRAD
Kouider
Né le
15.02.1978 à
Sidi Bel Abbès.
Il est venu en
silence. Il est parti en silence: le
18.06.2010 à 8 h du matin, un
Vendredi Saint - Après 6 longues
années de lutte contre une
maudite leucémie - A tous ceux
qui l'ont côtoyé, aimé, adoré, je
leur demande de ne pas l'oublier
dans leurs prières.
Ina Lillahi Wa Ina Illayhi
Rajioune.      Son père Mohamed

REMERCIEMENTS
OUERRAD
Kouider
Né le
15.02.1978 à
Sidi Bel Abbès.
Ce n'est qu'avec
l'aide du Destin
que la maudite
"leucémie" nous a vaincus.
Vous et moi le 18.06.2010
à 8 h du matin après 6 longues
années de lutte. Je ne vous oublie
pas, alors ne m'oubliez pas. Priez
pour moi - comme je prie pour
vous. A toutes les équipes
médicales et paramédicales
du service Hématologie
de Sidi Bel-Abbès et Oran.

40ÈME JOUR
Cela fait 40
jours que nous
a quittés notre
cher et regretté
époux et père
BENHALIMA
LHOUARI.
Il est parti pour
un monde
meilleur, laissant derrière lui un
vide que nul  ne peut combler que
notre foi en Dieu et l'omnipré-
sence de sa sagesse et sa bonté.
Nous demandons à ceux qui l'ont
connu d'avoir une pieuse pensée
en sa mémoire et prions Dieu, Le
Tout-Puissant, de l'accueillir en
Son Vaste Paradis.

Ta femme et tes enfants

PENSÉE
A notre très cher
regretté père
HAMMADI Sid
Ahmed.
Voilà déjà 5 ans, en
ce jour mélancolique
du 22 Juin 2005,
nous avons perdu le
flambeau lumineux
de la famille, laissant un très grand vide que
nul ne pourra combler et des souvenirs
gravés dans nos mémoires. Hélas ! Le
temps passe mais il n'efface ni la douleur ni
les souvenirs. Ton départ était prématuré, tu
étais le père symbole. Nous n'oublierons
jamais ta bonté, ta générosité, ton courage,
ton affection et ton grand cœur.
Nous demandons à tous ceux qui l'ont
connu d'avoir une pieuse pensée en sa
mémoire et prions Dieu, Le Tout-Puissant,
de lui accorder Sa Sainte Miséricorde.
Ton épouse et tes enfants et toute la famille

EURL ALIS CAR. Location de voitures offre des
Véhicules neufs Kia Picanto + Atos Hyundai + Aveo
Sport Chevrolet - 04 Rue Med Khemisti - Oran -
041.29.26.03 - 0778.31.56.72

EURL EL SAHEL Transport propose un Bus de
40 places ISUZU type Elobus pour la location à
une Sté privée ou étatique - Tél: 0779.06.51.37

A vendre: Citerne Hydrocarbures. Année: Décem-
bre 2009. 04 compartiments. 27.000 L. Marque
CICAM - P.O. 320 - T: 0771.99.23.98

A.V. Peugeot 206 x Line. Ess. 2006. Gris fer.
113.000 Km. T. bon état. Tte option. 1ère main (cu-
rieux et courtier s'abstenir)  - Tél: 0795.39.44.30

Location de voiture "EL HAMD" ES-SENIA
Kara (02) N° 24 - Louez des voitures climati-
sées à seulement 2.800 DA 24 H (01 mois de
location 03 jours gratuits)

A vendre "CADDYMAX" 7 places. Année 2009.
Grise. Roulé 23000 Km. Matricule (31) + Citerne
gasoil (4) compartiments, année 1984 - Curieux
s'abstenir - (Licence Moudjahid) - 0699.300.761

Cherche à acheter 1 Camionnette frigo HAFEI
bon état - Contactez 0550.77.12.66

Vends une Pelle sur pneus marque CASE 988 -
Année 2000 - Oran - Mob N° 0551.90.50.11

Achat Véhicules accidentés ou en panne, Légers
et Lourds - Tél: 021.91.35.62 - 0771.87.77.73 -
0771.39.49.82

Vds Niveleuse 215 Chinois. 09 prix 1 M, 400 U.
Chargeur X50 3 m3 09 700 U. Niveleuse Cham-
pion 84 B.E. prix 290 U. Compacteur Pneum. Sa-
kaï 4/5 B.E. 380 U. Rouleau Cylindre Marini 82 B.E.
370 U. Porte Char 54 T avec tête. Man 81 B.E. 500
U. Rouleau Sakaï B.E. 84. 300 U - Tél:
0552.19.28.15 - 0664.46.53.22

Vends 3 Poclains sur chenilles: Samsung 210.
Case Poclain. Fiat Hitachi + Brise Roche - 3 Char-
geurs: Komatsu 470.  2 x Caterpillar - 0558.20.60.95

Vends 3 Camions: Iveco 15 T. Chakman 2009.
Dumper Volvo - 1 Rock de perforation Soosan 2008.
1 Rock occasion Furukawa - 0558.20.60.95

Possédant Camion frigorifique Renault 10 T. An-
née 2007, assurant le transport de tout produit ali-
mentaire vers toute destination, territoire national -
Contacter Tél: 0699.34.21.16

Vends Fourgon IVECO 3,5 tonnes. Année: 2009
(état neuf) - Tél: 0696.30.40.02

Père de famille Ch. un poste de travail comme V.
de Nuit ou Gardiennage immeuble, hôtel, établis-
sement scolaire - et loue une P.C. à Oran pour un
Nv. marié - 0553.89.40.76

Cherche Educatrice pour enfants diplômée (Lieu
de travail Bd Millenium à côté de Plaza
Immobilier) - Tél: 0775.57.65.48

Jeune Homme de 26 ans, cherche emploi com-
me Chauffeur Léger dans une Société privée ou
étatique - Contactez-moi: 0772.83.54.48

BELUX recrute pour sa nouvelle structure à BABA
ALI Bir touta Alger un Directeur Marketing et un
Directeur Commercial - Ecrire à:
scoa@beluxeclairage.com

Fabricant en Prêt-à-Porter et Lingerie installé à
Oran cherche des Couturières point droit, surjet (F)
- Diplômé en haute couture avec expérience, sé-
rieux et motivé -Envoyez vos CV sur mail:
babypro82@hotmail.com ou SMS Tél:
0770.44.23.48 de 9 h à 18 h

Possédant véhicule récent Logan T.O. 2010, cher-
che emploi comme Chauffeur avec son véhicule
dans Sté privée ou étatique. Etudie toutes proposi-
tions - Tél: 0557.04.90.60

BEKUX recrute pour sa nouvelle structure à Baba
Ali BIRTOUTA  ALGER un Directeur commercial
spécialiste en lampes - Ecrire:
scoa@beluxeclairage.com

A DELLYS BELUX recrute un Responsable com-
mercial et marketing pour sa nouvelle agence de
Dellys - Ecrire: scoa@beluxeclairage.com

A MEDEA BELUX recrute un Responsable com-
mercial et marketing pour sa nouvelle agence de
Médéa - Ecrire: scoa@beluxeclairage.com

A SETIF BELUX recrute un Responsable com-
mercial et marketing pour sa nouvelle agence de
Sétif - Ecrire: scoa@beluxeclairage.com

Superette à Akid Lotfi recrute Personnel polyva-
lent - Envoyez CV à: superetterecrute@yahoo.fr

Particulier cherche Cuisinier - Envoyez CV au
041.58.25.92

Loue dépôt 300 m², Haut. 4,9 m. Eau, élec-
tricité, gaz, sanitaire - Haï Es-Seddikia - Oran
- Tél: 0778.51.41.70

A vendre: Local bien situé de 50 m², double
façade, 4 rideaux - AADL Pépinière USTO -
Nous contacter au 0772.30.05.16

A vendre: Local bien situé de 70 m², double
façade, 4 rideaux - AADL (Nouvel Hôpital)
USTO - Nous contacter au 0772.30.05.16

ORAN: Vends local. Acté. 90 m². Adda
Benaouda - Plateau - Tél: 0556.08.31.13

Loue local 45 m², deux façades, à la Rue
Hérédia à côté des Castors - Oran - Tél:
0553.700.774

MOSTAGANEM: Loue local commercial sup.
52 m² (13 m x 4 m) avec sanitaire. Convient
pièce détachée, quincaillerie, grossiste ou
autre - Cité Abbane Ramdane près nouveau
stade (HLM) - Tél: 0774.93.54.74

ORAN: Vends local. Acté. 34 m². Haï El-Yasmi-
ne. Double façade - Tél: 0770.31.62.42

Loue 3 hangars à 15 Km du port d'Oran,
3.500 m² + 575 + 220 + 4.050 sup. non couv.
clôturée + 400 m² bureaux, toute commodité.
Zone Ind. Hassi Ameur - ORAN - Tél:
040.21.87.54

Magasin à louer 300 m² Hauteur 4,50 au 47 Ave-
nue de Sidi Chahmi - Oran - Local à vendre 420 m²
au 2, Rue de l'Ourq - Delmonte - Tél: 0771.77.29.11

A louer: Cave 225 m² + local 80 m² - électri-
cité - eau - Idéal pour stock ou parc véhicule -
à Canastel - Oran - Tél: 0696.25.10.08

Loue grand dépôt 800 m². Hauteur 6 m avec cour
bétonnée, bureau 120 m². Superficie totale 1.600
m². Site discret et sécurisé situé à Bouamama (Sidi
Chami) - Tél: 0770.31.60.80

Vends ou loue Pharmacie Fonds et Murs, entiè-
rement équipée, dans une cité à Oran - Prix après
visite - Tél: 0557.04.67.59

Loue local de 100 m² avec 2 bureaux et sa-
nitaire - et loue local de 30 m² avec sanitaire à
usage de bureau - A Point du Jour - Oran -
Tél: 0770.35.36.29

A vendre: Magasin 38 m² + cave. Acté. Bd
Maâta - et 120 m². Acté avec 2 pièces (Tolla)
avec toutes commodités à Aïn Beïda (Oran) -
Tél: 0773.42.25.06

A louer 2 locaux. Le 1er: 130 m² bien aménagé
avec S/Sol, 2 portes sur route principale pas loin
de Palais des Congrès. Conv. Café - Le 2ème: 8
m². Conv. Tabac / journaux - Tél.: 0668.666.760 -
RDV à 15 H: 30 - Abdelkader

Vends un beau magasin de 68 m² - Cons-
truction neuve - toute commodité. Idéal pour
toute activité - à 20 m de l'Avenue de Choupot
- Oran - Tél: 0550.299.279

A vendre local 34 m² - 37 Rue Mirauchaux
- Oran - Tél: 0662.12.62.00

Vends un local commercial très bien situé
à St-Eugène - Oran. Sup. 415 m². Acté - avec
toutes commodités - Tél: 0664.20.13.70

SIDI BEL ABBES - Zone industrielle: Lo-
cation de 2 x 1.500 m² en charpente métal-
lique sur une superficie totale de 6.000 m² +
bloc Adm. R+1- eau, élect.,… etc. Toutes
commodi tés -  Tél :  0661.24.01.39 -
0661.61.61.82

TLEMCEN: A louer local commercial à la
Z.I., 1.900 m², bâti, couvert, 2 gdes bâches
d'eau, puits, force motrice, 7 m H. - Tél:
0790.89.96.82

Loue Appartement F4 Tour En
Nour 11ème étage, belles vues
des 2 côtés de l'immeuble, bien
ensoleillé, toutes commodités,

immeuble bien entretenu et
sécurisé, meublé ou non

meublé à votre convenance.
Contact. Tél : 0770.98.23.60

LAMIA VOYAGES
TURQUIE Spécial été 2010

25 JUIL. au  03 AUG.
ANTALYA - ISTANBUL

09 nuits, 10 jours hôtel 5*****
Places limitées

Inscription et Réservation
Tél : 043 20 38 56 - 043 20 42 49

Mob : 0771 75 96 23

République algérienne Démocratique et Populaire
Wilaya de Djelfa - Daïra Aïn El Ibel - Commune de Aïn El Ibel

AVIS
Le Président de l'APC de Aïn El Ibel, conformément à l'Arrêté de Wilaya N°: 597 du: 24/05/2010,
lance l'ouverture d'une Enquête Commodo - Incommodo concernant l'Utilisation de Substances
Explosives dans la Carrière sise à: DJELLAL Este, Commune de Aïn El Ibel - Gérée par: Sarl -
ETAHG. Mr. BEN AHMED Mustapha (SUC) est désigné comme Commissaire Enquêteur pour une
durée de (30 Jours) à compter de la date de parution du présent avis dans la presse nationale. Il doit
rassembler tous documents & mentionner toutes les données et observations dans le registre ouvert
pour cette opération au sein du Siège de la Commune de Aïn El Ibel.

Pour avis - Le Président de l'APC

OFFICE PUBLIC DE COMMISSAIRE-PRISEUR - MAÎTRE TAYANE HASNI
23 Rue Mohamed Khemisti - ES SENIA - Tél: 041.58.20.60

AVIS DE VENTE
Il sera procédé le JEUDI 1er JUILLET 2010 à 9 H 30 à la vente aux enchères publiques avec admission de soumissions
cachetées de matériel appartenant à EURL MARBRE-OUEST (ENAMARBRE) sise Zone Industrielle - Es Sénia -
N° LOT DESIGNATION OBSERV.
01 1 Pelle chargeuse "FURUKAWA FL" - Année 1985 Sans carte grise

1 Ambulance "MITSUBISHI" N° 539-392-31 Sans carte grise
1 MAZDA 626 N° 2966-185-31 Sans carte grise
1 Citerne à eau 3.000 L

02 1 Groupe électrogène - Année 1997
03 1 Lot de matériel de production Voir listing
04 1 Lot de matériel et équipement de bureau Voir listing
CONDITIONS DE VENTE: Conditions habituelles. Enlèvement impératif dans les 8 jours

Le Commissaire-priseur: Maître TAYANE HASNI

Pharmacie sise Hassi Bounif - Oran - Recrute
Vendeurs (ses): Biologiste, Préparateur en phar-
macie, Pharmacien ou ayant des connaissances
dans le domaine médical - Tél: 0661.31.18.03

Entreprise cherche dans le cadre de ses travaux,
Ouvriers spécialisés avec expérience en Menuise-
rie Aluminium et Murs Rideaux - Tél: 0661.47.06.50

Agence de Communication recrute un (e) Info-
graphiste - Sens de créativité - Bonne maîtrise -
CV détaillé + Press Book - Tél: 0441.53.33.00

Institut de Beauté cherche Coiffeuses qualifiées
- Tél: 0770.35.37.88

Sté recrute: Comptable Financier et Gestionnai-
re, expérience dans le domaine plus de 10 ans,
plein temps ou mi-temps, véhicule, demeurant à
Oran - Faxer au: 041.46.27.39 ou 041.43.17.59

Atelier de confection à Oran recrute: Coupeur,
Surjeteuse, Piqueuse, Finisseuse, Repasseuse,
Technicien pour machine industrielle, Tailleur fem-
me expér. Curieux s'abstenir - Env. CV + Photo à
E.Mail: gh_collection@yahoo.fr

Recrutons: une Secrétaire de Direction. Niveau
universitaire. Disponible. Dynamique. Ayant le sens
de l'organisation - Contact: 0797.23.96.24

Recrutons une Femme de ménage âgée de
moins de 40 ans, sachant cuisiner - Contact:
0797.23.96.24

Institut de Beauté recrute dans l'immédiat: Coif-
feuses compétentes (maîtrisant Chignons et Cou-
pe de cheveux) et Esthéticienne qualifiée - Travail
stable - Salaire intéressant - Tél: 0561.30.89.05

TLEMCEN: Laboratoire des analyses médicales
cherche un(e) Médecin Biologiste urgent - Tél:
0770.70.65.65 / 0560.50.51.44

Pizzeria - Restaurant Lennon's cherche Serveurs
qualifiés - Chef de rang -  Veuillez vous présenter
S.V.P. ou bien contactez-nous au 0698.280.380

SARL PEPINIERE NOUZHA cherche Dame
Chauffeur expérimentée avec ou sans véhicule -
Faxer CV au 041.28.41.28

ORAN. Grossisterie en Produits Pharmaceuti-
ques. Recrutons: (01) Chef du personnel - (01)
Commercial(e) - Condition: expér. exigée dans la
vente des médicaments - Envoyer CV sur
oranpharm@yahoo.fr

Cherche Vendeur qualifié en pharmacie, habitant
le centre-ville d'Oran. Présentable, maîtrisant l'outil
informatique - Nous contacter au 0772.30.05.16

Société privée recrute un Chauffeur expérimen-
té, habitant aux alentours de Maraval - Envoyez
CV au 041.58.25.92

Nouvelle Société privée de transformation de plas-
tique cherche Technicien expérimenté dans les
machines Injection plastique. Salaire motivant -
Envoyez CV au 041.32.14.22

Particulier cherche Nourrice libre de tout enga-
gement pour enfant de 1 an - Envoyez CV au
041.58.25.92

Jeune Homme Technicien en textile cherche du
travail dans le domaine - avec expérience - N°
0773.48.95.77

Une famille à Oran cherche Dame âge mûr pour
cuisine le midi et ménage. Salaire intéressant - à
partir du 1er Juillet - Contacter le N° Tél:
0667.76.34.66

Sté recrute: Ingénieur d'Etat en génie civil -
T.S. en génie civil - Ingénieur d'Etat en génie
mécanique - T.S. en génie mécanique -
Veuillez vous adresser au 32 Bd Viviani (Sa-
nanès) ORAN

Imp. Sté recrute en urgence: Chef compta-
ble. Age 30/45 ans. Exp. 5 ans min. Présenta-
ble. Maîtrise français, anglais et logiciel comp-
tabilité - Env. CV à: newrecrut@yahoo.fr

A louer local double façade bien situé au
grand Boulevard Chakib Arslane  face Grand
Marché (Halles Centrales). Superficie 180 m².
Convient toutes activités commerciales - Con-
tacter le 0774.77.55.90

TLEMCEN: Bio médical à louer locaux com-
merciaux sur Bd principal avec larges voies
de stationnement, conv. toutes activit. com-
merc. ST, assurance - Tél: 0772.86.60.05

TLEMCEN: A vendre luxueuse cafétéria en plei-
ne activité sur grand Bd - Tél: 0771.17.83.35

A vendre local sup. 80 m² à Arzew Zabana -
0790.46.85.64

A vendre local de 1.420 m² dont 820 m² couverts,
2 façades, angle Rue de Rouiba et Bd Zabour Lar-
bi à 100 m de l'hôtel "La Colombe" - Delmonte -
Oran - Contacter le 0771.77.79.23

Donne en location magasin Bd Tripoli (Oran -
centre-ville). Sup. 15 m². Bien aménagé avec D/
Sol et faux plafond - Tél: 0791.09.21.54

A louer Boulangerie Pâtisserie à SIG, sur la gran-
de avenue, 2 façades, 200 m² + Pâtisserie à Mara-
val près du 15ème Arrondissement - Contactez
Hacène: 0550.28.02.36

Loue local centre commercial El-Anik - ORAN -
Tél: 0772.79.40.93

Particulier loue local (Dépôt) Lotissement SNTP
D.E.Beïda (ALGER) proximité autoroute, accès
faciles, 120 m² Hauteur 4 m 00, 2 portails sécuri-
sés - Tél: 0790.12.91.67

Particulier vend local 68 m² situé plein centre-vil-
le Oran (Miramar) toutes commodités. Prix inté-
ressant. Curieux s'abstenir - Tél: 0664.59.49.92

Vends Usine Zone Industrielle Hassi Ameur.
Oran 3.000 m² toutes commodités Bloc Adm.
R+1. Poste électrique, puits, logement gardien
- Sécurisé - Tél: 0771.73.87.57

Vends terrain à Oran (les Falaises), très bien si-
tué derrière le palais des congrès Sonatrach. Sup:
1.360 m² avec une façade de 33 m. Viabilisé (Acte
de propriété). Convient pour la promotion immobi-
lière, hôtel, clinique, centre commercial… - Tél:
0770.48.38.01

Vends terrain pour usage habitation 1.250 m² SIDI
BEN YEBKA - Daïra d'Arzew - Contact.
0556.62.66.63

A vendre des lots actés de 157 m² en face Lycée
et CEM de BENFRIHA - Prix 19.000 D A  le m² -
Tél. Boukhalfa: 0778.37.59.98

Vends ou échange un lot terrain. Acté. 110
m², 11 m façade, lotissement bien viabilisé
(eau, électricité…) - Avec bon prix. Prix off.
250 U. P.D. 280 U - à Haï Si Rabeh II - Misser-
ghine - 06 Km d'Oran - Tél: 0696.68.48.01

Vend terrains: 550 m² les Palmiers + 500 m²
Maraval + 500 m² 2 façades Commercial Ma-
raval + 156 m² Belgaïd 2 façades + 150 m²
Mehdia + 60 m² Tlélat + 200 m² + 260 m² Bré-
déa 2 façades + 150 m² Belgaïd - RIAD:
0772.87.88.31 - 0550.35.29.23

BENI-SAF: à vendre un lot terrain de 700 m² si-
tué au centre-ville avec deux façades, une sur ar-
tère et une sur route secondaire. Le prix 28.000 DA
le m² - Tél: 0773.88.69.20 - 0555.04.71.95

A vendre un terrain. Acté. Urbanisable. Sup. 1
Ha 3 Ares (10.360 m²) à Gdyel, à proximité route
de Kristel en face la cour de justice Gdyel - Oran -
Tél: 0550.48.62.32

Vds terrain 2.000 m² Zone Es-Sénia, bien placé
+ 5.000 m² + 25.000 m² + 15.000 m², Bd Tlélat,
Zone Aghbal, côté Minoterie - Tél: 0661.20.08.90

Vends terrain de 15.000 m² en face Showroom
de Chteïbo Nedjma, Zone Sénia, Clôturé + Acté -
Tél:  0661.20.08.90

Vends terrains avec très bon prix: 1.000 m²
(20 x 50 m) Faç. Cité Militaire Point du Jour
(Clôturé + Acté) + 700 m² en parallèle Bd Ber-
nandville (Clôturé - Acté) avec bon prix + 500
m² Bd les Palmiers, St-Hubert + terrain 330
m² Montplaisant - Tél: 0661.20.08.90

Vends 2.000 m² Zone Industrielle St-Pierre, Mis-
serghine + 1.600 m² clôturé Zone Kerma, Acté, côté
usine de marbre - Tél: 0661.20.08.90

Vends terrain 15.000 m² Zone Industrielle
Sénia + 10.000 m² Zone Industrielle Hassi
Ameur + vends lot de terrain de 10.000 m²
avec bon prix Belgaïd sur la grande route,
Acté, clôturé - Tél: 0661.20.08.90

Vds terrain 200 m² "Vieux" Cité Djamel 10 mè-
tres sur 20 mètres + 280 m² à Point du Jour Belvé-
dère + 280 m² Coop.  en face jardin Canastel, 1
belle façade + 220 m² la Lofa bien placé + 250 m²
Bir El Djir - Tél: 0661.20.08.90

Vends terrain 1.100 m² à Trouville usage promo-
tionnel (Appart), très bien placé, avec vue sur mer
et 1 belle façade - Tél: 0661.20.08.90

A.V. terrain 3 façades à côté MAZGHANA, bien
placé, Cap Falcon - Aïn Turck - Oran - Tél:
0798.62.86.43

A vendre lot terrain 200 m². Acté. Viabilisé. Coop.
El Filaha entre Canastel et Belgaïd - Bir El Djir -
Oran - Tél: 0772.66.90.08

A vendre terrains commerciaux: 250, 400, 500 et
1.000 m² sur axe principal à Bel Air, Point du Jour,
Gambetta et Bernard-Ville. Conviennent
Showrooms et Bt - Tél: 0661.31.55.55

Location dépôts 3.000 m² + 2.000 m² Zone Hassi
Ameur + 800 m² Sénia Zone sécurisée - Tél:
0661.20.08.90

A louer Surfaces Bureaux de 100 à 5.000 m² à
Oran - Type Lgt ou Bt - Tél: 0661.31.55.55

Achat et vente Terres agricoles et Fermes dans
la wilaya d'Oran - A vendre Terre agricole à Tlilet
(Toumiette) 20, 30, 50 Ha - Tél: 0661.31.55.55

TLEMCEN: Vends terrain 7.000 m², acté, urbani-
sé, Zone Touristique, sis Route des Cascades
(Ourit). Meziane Tani Bey - Tél: 0558.88.45.31

Vds / Terrains: 3.500 m² Bd Hamoul - Tafraoui
1.500 DA/m² - 10 000 m² 3 F., RN Port-aux-Poules
- 1.000 m² 3F. même ville - Vds / Loue villa 400 m²
2 F., Bd Seddikia - 0797.02.91.49

Vds / 4 et 8 Ha avec entourage mitoyens condui-
te Ple gaz, vue sur autoroute Oran - Arzew, pas
loin ZI Hassi Benokba. Convient parc zoo aqua-
parc ou usine agro-alimentaire etc. - 0797.02.91.49

Vds / Loue terrains: 2.000 et 4.000 m² Bd Front
de Mer Arzew 20.000 à 100.000 m² Z.I. 2.000 DA/
m² ou échange C/villa à Oran - Vds / Loue villa 300
m² sur terrain 3.800 m² gd Bd Arzew - 0797.02.91.49

ORAN. Vends lot de terrain 183 m² à Haï El Oth-
mania. Acté. Permis de construire R+2 - Contacter
Tél: 0661.20.32.48

Vends Usine Zone Industrielle Hassi Ameur. Oran
3.000 m² toutes commodités Bloc Adm. R+1. Pos-
te électrique, puits, logement gardien - Sécurisé -
Tél: 0771.73.87.57

Vds terrain 1.000 m² situé à El Braya-Village -
Tél: 0664.41.08.07 - Oran

Vends ou loue 04 Groupes de soudure 500 Amp.
"HOBART" + Vds Perceuse à colonne 23 m/m SI-
DEREC" - Achète Raboteuse de culasse récente
TBE - Tél: 0772.70.70.21 - 041.28.25.60

Vends local 120 m² Boulevard Sananès, côté Salle
des Fêtes Marhaba - Tél: 0661.20.08.90

Location dépôt 1.500 m² Médioni, côté Quotidien
d'Oran + 800 m² Zone 1 Sénia + 2.000 m² Bd Phoe-
nix Z.I. + 02 dépôts 800 m² Bel Air - Tél:
0661.20.08.90

Location hangar de 7.000 m² couvert 3.000 m²
Boulevard Rond-Point Bir El Djir vers route Arzew,
convient pour Showroom… etc. + dépôt de 600 m²
en 03 étages Boulevard Bir El Djir-Village - Tél:
0661.20.08.90

Loc. dépôts: 15.000 m², couverts 4.500 m²
Z. Sénia + 5.000 m², couverts 2.700 m² Z/Sé-
nia + 2.500 m², couverts 1.350 m² Z/Sénia +
3.000 m², couverts 1.200 m² Z.I. Misserghine
+ 3.000 m², couverts 1.800 m² côté Phoenix +
3.000 m², couverts 1.900 m² côté Bir El Djir +
6.000 m², couverts 5.000 m² Sénia Zone - Tél:
0661.20.08.90

Location local 500 m² Rue Khemisti + 400 m² Bd
Fernandville + R+2 Rond-Point Cité Djamel pour
usage de bureaux - Tél: 0661.20.08.90

A vendre terrain 1.620 m². Acté - à côté Contrôle
Technique Hamouda - 5 minutes de l'aéroport Es-
Senia - Tél: 0550.45.95.43

AG. ERRAHMANE - 18 Rue BAADID Kaddour -
Cuvelier - Tél: 0793.41.66.40 - 041.32.42.37 -
041.35.11.36 - Vend lot de terrain sur 180 m², Za-
bana - Misserghine. Acté - Vend lot de terrain sur
240 m². Acté - Bouyacor

Vends terrain acté, viabilisé, 238 m², a 12 m faça-
de à Coopérative Panorama entre Canastel et
Belgaïd à Oran - N° 0790.74.12.91

A.V. terrain. Acté. 285 m². 13 m de façade. Bd de
30 m Bir El Djir vers la fin du Bd Millenium. Prix
raisonnable - Tél: 0794.13.99.41 - Karim

A vendre lot de terrain à Bir El Djir, 487 m², 2
façades. Acté + permis de construire et viabilisé.
Prix offert 46.500 DA/m². Prix demandé 50.000 DA/
m² - Tél: 0771.94.54.30 - Intermédiaire, courtier et
curieux s'abstenir

A vendre 7 Hectares Agricole Daïra HENNAYA -
RAHOU Med N° T: 0696.15.88.82 - RAHOU Kiera
N° T: 0696.81.99.89

A vendre terrain agricole 3 Ha 87 Ares. Acté plus
livret foncier + 400 oliviers + puits - Habitation non
achevée - Téléph. 0798.38.10.38 - Route Nationa-
le Tlélat - Arzew - Boufatis - 4 Chemins

Vends ou échange un lot de terrain sup. 150 m².
Acté. Trois façades, plate-forme + piliers + entou-
rage en double cloison, Long Champ Marsa El Kebir
- Oran - Contacter le 0553.71.00.51

Vends lot de terrain 1.000 m² El Kerma + 3.000
m² + 6.000 m² El Hamoul Acté (Gaz + Eau + Elec-
tricité) Oran - N° Tél: 0667.80.83.91

Vends lot de terrain, double façade, 288 m², Coop.
Bouiseville Aïn El Turck - Tél: 0556.17.58.17

Vends un lot de terrain de 168 m² à Bir El Djir -
ORAN - Tél: 0550.18.12.24



ANNONCES CLASSÉES

ANNIVERSAIRE
Tittis et Hanou,

ce 23 Juin et 1er Juillet 2010, vous couronne-
rez respectivement vos 9è et 6è printemps,

Incha' Allah. Mes deux rayons de soleil, votre
présence parmi nous, nous comble de

bonheur et donne un sens à notre vie. Que
puissions-nous vous souhaiter, sinon le plus

beau des anniversaires et une longue vie
pleine de joie et de félicité.

TOUS LE MONDE VOUS AIME

FÉLICITATIONS
BENZERRAM KENZA

A l'occasion de ta réussite à l'examen de 6ème,
les familles BENZERRAM et DJEBBAR te présen-
tent toutes leurs félicitations, te souhaitent d'autres

succès à l'avenir et une longue vie.
Ta maman Hadjira

IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE
R e c r u t e

Délégués Médicaux Hospitaliers
Sur les régions: Ouest, Centre et Est

Profil recherché:
- Diplôme de médecin, chirurgien-dentiste, vétérinaire ou biologiste. - Age: de 25 à 36 ans.
- Dégagé des obligations du service national. - Dynamique, autonome et esprit d'équipe.
- Sens de la communication et du contact. - Sens de l'organisation.
- Excellent relationnel - Parfaite maîtrise de la langue française. - Avec Expérience.
- Possédant véhicule récent. - Passeport en cours de validité

Envoyez-nous rapidement un CV détaillé avec une photo récente au:
à l'adresse E-mail: recrulbg_2010@yahoo.fr

Pour cause de retraite
V e n d s

Usine de Fabrication
Métallique

avec Presses hydrauliques
de pliage de tôle, cisaillage,

etc. Superficie 2.000 m².
Tél: 06.99.91.23.52

SOCIÉTÉ PRIVÉE
implantée à Sidi-Bel-Abbès

recrute chauffeur,

expérience transport

en commun - Contacter

le 040 41 71 56

A vendre 30.000 m². Acté.
3 façades. Bien situé. 2 dépôts
1.800 m² chacun en charpente

métallique, 2 minutes de
l'Aéroport d'Es-Senia - Oran -
Etudie toutes propositions -
S.V.P. pas d'intermédiaire -

0661.21.16.54

Institut DATA organise des cours
accélérés de:

- Réseaux.
- Maintenance.
- Autocad 2D / 3 D / ORACLE / DELPHI… etc.
- Initiation à l'Informatique Adultes et enfants.
- Langues: Anglais / Français / Arabe / Adultes
et enfants.
- Pour tous renseignements, contactez-nous

au: Tél/Fax: 041.33.21.57
Tél.: 041.40.06.23 ou bien se présenter

au 21, rue ex-LAMARTINE ORAN (proximité
consulat USA)

CHARISMA CENTRE DE BEAUTE
Ouverture du centre de beauté

Féminin "CHARISMA"
où efficacité, harmonie et douceur
vous attendent avec une technique
et une expérience prouvée qui ne

doit rien au hasard.
Adresse: 55 Haï Tafna Edmond
Rostand Hippodrome - Oran -

Tél: 07 72 37 02 00

FÉLICITATIONS
Bravo

SMAEL

BENKHADOUMA

Yacine.

A l'occasion

de ta réussite à l'examen

du BEM, ton père, ta mère

Zerhouni, ta sœur Amina,

te félicitent et te souhaitent

d'autres succès.

Ton père Nasr-Eddine

ANNIVERSAIRE
Ce 24-06-
2010, notre
petit prince
FREIFER
Houssem
Eddine
souffle sa 3ème bougie. Ton
père, ta mère, tes grands-
parents, ta sœur Achouak et
ton frère Mourched te
souhaitent un joyeux
anniversaire. A tes 100 ans
Incha'Allah

Ton papa Chakib

ANNIVERSAIRE
Le 24 Juin
2010, la petite
princesse
AMIRA
HADYL
DJOUADI
a soufflé sa
4ème bougie.
En cette heureuse occasion,
son papa Noureddine et sa
maman Soria ainsi que ses
frères Rabie et Moncef  lui
souhaitent un joyeux anniver-
saire et une longue vie pleine
de réussite Incha'Allah.

ANNIVERSAIRE

C'est aujourd'hui le 24.06.2010 que
vous allez souffler votre bougie

SEGHIOUER Rahma pour tes 12 ans
et ton oncle DJAMANE Kouider.

En cette occasion, la famille
SEGHIOUER Mourad, Karima et

Djalila Fadia leur souhaitent un joyeux
anniversaire plein de bonheur, de joie,

de santé et de succès et un avenir
radieux et que Dieu vous protège

Incha'Allah.
Famille SEGHIOUER

FÉLICITATIONS

La famille

SADOK d'El

Hamri félicite

sa fille

SAMAH

pour l'obtention de sa

licence en Allemand - et lui

souhaite d'autres succès à

l'avenir Incha'Allah.

 Ton père et ta mère

FÉLICITATIONS
Les familles
TRACHE,
GHENIM et
LATTAR
félicitent leur
chère fille
GHENIM
WISSEM
pour sa réussite à l'examen
du BEM avec mention bien
et lui souhaitent d'autres
succès à l'avenir
Incha'Allah.

Son grand-père
BEJAIA

FÉLICITATIONS
Bravo
BENSELKA
Asmaa.
A l'occasion
de ta réussite
à l'examen
du BEM, ton père, ta mère,
ton frère Mustapha ainsi
que toute la famille, te
présentent toutes leurs
félicitations et te souhaitent
d'autres succès Incha'Allah.

Ton père Djillali

ANNIVERSAIRE
Je m'appelle
Melle TAÏBI
Selma
et je viens de
souffler ma
première
bougie
En cette heureuse occa-
sion, ta Mamie et ton Papi
Driouch Benamar et Fatiha
te souhaitent un joyeux
anniversaire et une longue
vie Incha'Allah.

FÉLICITATIONS
Les familles

M'RAH,

MEMCHOUT,

ZERROUKI

et

BENDENIA

présentent à leur fils

M'RAH Med Amine
les meilleurs vœux

pour sa réussite à l'examen

du BEM.

Ton papa Habib

Vds Hôtel / Restaurant
de 25 Chbres et 100 places

en 1ère ligne de la plage
Levante à Benidorm

(Espagne)
- Tél : 0770 98 60 05

ou  0661 22 71 01

LA SARL PROMOTECH
Met en location des Bungalows aux Sablettes

MOSTAGANEM
Est prête à vous accueillir à partir

de cet été dans un cadre agréable et sécurisé
des bungalows équipés (Frigo, gazinière,

téléviseur, parabole, vaisselle… etc.) type villas
F4 avec garage.
Nombre limité.

Nous contacter à : 0770.56.78.10
Tél : (040) 27.52.09 - Tél/Fax : 045.33.92.11
S'adr. : P27 Bloc Q  N°112/113 Cité Lakhdar

Belkhelouf Salamandre Mostaganem.
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Société SARL
TAXI BONJOUR
recrute des chauffeurs

qualifiés ayant un diplôme
de taxi.

Envoyer un CV au
041 35 81 75

Vds: Chaudière à vapeur 440 L. 2 Remplis-
seuses automatiques 1.000 pots/H pour yaourt
et Prod. Pâteux. Emballeuse S/vide. Moules
perforés à fromage. Echangeurs tubulaires eau
glacée Cuivre Diam. 54. Evaporateur 3420 +
Groupe 7 CV et Evaporateur 960 - Tél:
0771.79.89.50

Pour changement d'activité: Vends Matériel de
"pizzeria - fast-food" et cherche Matériel com-
plet de "cybercafé" - Tél: 0770.93.28.36

A vendre Licence de voiture Matricule 31 - Tél:
040.22.20.04 / 0795.78.78.79

Vends Matériel de salon de coiffure très mo-
derne Style  Anglais à Oran - Chez RAYANE.
Tél: 0776.99.29.82

Promotion d'été - Vends Micro complet Pen-
tium D3, 4, Ram 1 Go,  Disque dur 80 Go,
lecteur DVD, TFT 19" ACER, prix 28.000 DA
avec garantie,  Table micro 1.700 DA, PC por-
table à partir 49.500 DA + d'autres produits -
Tél: 041.34.20.43 H.B. - Mob: 0771.77.66.20

Vendons: 1 Laveuse à tunnel 12 rangées
marque BODINI (Italie). 1 Laveuse  à tunnel
14 rangées marque BARDI (Italie). 1 Groupe
de remplissage 32/8 marque NAGEMA (Alle-
mande) - Tél: 031.86.21.02 - 0661.30.06.35 -
CONSTANTINE

(Offre spéciale pour magasin de lingerie). Im-
portateur de lingerie fine vous invite à venir
découvrir notre nouvel arrivage de soutien-
gorge, déshabil lé et nuisette - Tél:
0770.44.23.48

BELUX loue Espace d'exposition 1.100 m²
couverts en face de la Wilaya d'Oran - Contact:
0770.26.31.19

Proposition commerciale: Investissez vos
fonds dans nos projets immobiliers futuristes
rentables - Tél: 0553.91.19.58 - Email:
alimmo.invest@gmail.com

Vends Chambre / made in Malaisie 50.000 DA
- Armoire 2 portes 20.000 DA - Salon 5 places
50.000 DA  - Table / 6 chaises 40.000 DA - Tél:
041.32.82.74

Vous entendez mal ? Votre enfant entend mal
? Audifel vous offre un test d'audition prothéti-
que gratuit - Pour prendre rendez-vous télépho-
nez au: 041.39.48.02 ou 0661.10.35.01 Oran -
045.33.95.14 ou 0661.10.35.06 Mostaganem

TLEMCEN: Clinique vend Scanner GENERAL
ELECTRIC CT  Pace Plus + Reprographe La-
ser - Tél: 0770.66.52.23

L'Ecole de Cuisine et de Pâtisserie Profes-
sionnelles lance une nouvelle session Cuisi-
ne - Pâtisserie - Pizza - Gâteaux traditionnels
- Carteaux - Oran - Tél: 041.42.34.46 /
041.42.21.39

A.V. Massicot Pivano 170 cm d'ouverture 4
lames. Coupeuse Bobine format laize 150 cm
Streiker 8 bobines. Bobineuse bobine Bob. lai-
ze 2 m 35 Jajenberg. Bobineuse bobine Bob.
laize 166 cm Kampf - 0770.89.35.09

Vends matières premières Dioxyde de Tita-
ne, Colorant plastique noir, Pigments à sol-
vants et à eau, encres de transfert - Tél:
0554.27.13.60

World Equipment vend Mat. boulangerie
Bongard Fiorini, pâtisserie, biscuiterie, pres-
sing et autres - Tél: 021.77.70.07 - Fax:
021.47.03.53

Vds 1 GP Electrogène Deutz 450 KWA + Clid
Volvo BM + Clid Volvo A25 + Komatsu HA250 +
Compresseur Atlas Copco XR 350 + Carcasse
Chargeur W24C Casse - Tél: 0661.81.72.20

A vendre Machine injection plastique marque
Billon Stabilog 2. Année 1979. E/Colonne 680
mm. En bon état - Tél: 0557.008.004

Location Chambre froide 75 m3 Négatif à
Hassi Bounif - Oran - Tél: 0771.89.25.78

Vends Réducteur 1/5  R240 GUASCOR + Tube
du tambour à arbre inox + Hélice 1,60 m - Tél.:
0773.03.94.54

BELUX vend lot de Chutes Acier. Faire offre
après visite à Belux Bethioua axe autoroute
Oran - Mostaganem - Contact au 0556.62.66.63

La Crèche et Préscolaire ESSABAH (Haï Es-
sabah, à  côté Commissariat) est ouverte du-
rant la période estivale - Inscriptions ouvertes
pour année 2010 / 2011 - Tél: 0770.50.84.25

Vente d'une Unité complète de fabrication
de gaines en P.V.C. souple pour berlingots
d'eau de Javel, de détergent et d'adoucissant
avec héliographe 04 couleurs - Tél:
0661.20.25.84

BELUX cherche BET et Entreprises    pour
réalisation de sa nouvelle structure à DELLYS
Wilaya de Boumerdès - Contact:
0771.25.20.68 - ou écrire:
scoa@beluxeclairage.com

Marbre et Granit de haute qualité. Excellent
rapport Qualité / Prix - Tél: 0770.91.35.89 - Du
Samedi à Mercredi de 8 h à 16 h

Vends Cuve inox S. D. Parois réfrigérée - Bain-
marie 500 L. 10.000 L. - Sliveuses - Claie ca-
membert - 0551.64.66.34

Vente une Machine pour l'amincissement du
corps et visage à usage professionnel Cabinet
d'esthétique, Institut et "SPA" Hôtel - Contac-
tez-nous au: 0662.75.77.27

Etre prêt dès la rentrée scolaire. "Assistance
Plus" propose: Ateliers pour révisions, exerci-
ces et méthodologie. Du 06 au 29 Juillet 2010 -
Gambetta Tél: 041.53.30.27 - Maraval Tél:
041.34.85.55

Pour votre mariage, loue Robe Princesse,
Robe de mariée et Tenues soirée marque fran-
çaise - Tél : 0771.73.28.25

Vends: 01 Aléseuse bloc moteur P. Lourd  +
01 Rectifieuse de vilebrequin P. Lourd + 02 Rec-
tifieuses de vilebrequin MILLON - Tél:
0553.17.00.22

Rideaux + Cache-Rideaux + Accessoires stan-
dard. 2.800,00 DA. Rue principale Hassi Beno-
kba - Tél: 0797.65.72.15

Salle des fêtes DOUNIAZED: Mariages - Fian-
çailles - Baptêmes - Séminaires… Le meilleur
accueil vous sera réservé - 80 Av. Djellat Habib
- Ex-Av. Canastel - Gambetta - Oran - Tél:
041.53.33.36 - 0798.29.27.61

Vends: 1 - Chaudière à vapeur 2.000 kg (2
Tonnes) état neuf, avec brûleur à gaz, pompe,
cheminée. 2 - Brûleur ELCO mixte Gaz/Mazout
1.200.000 Calories état neuf - Tél:
0665.69.52.38

Vends Appareils Tatouage, Maquillage perma-
nent, Lissage brésilien à la Kératine, cheveux
100% naturels, Encre pour tatouage - Tél:
0770.35.37.88

Raison Départ: Pharmacien se désiste de son
Agrément dans la  Commune de Bir El Djir
(Oran) avec vente de matériel d'agencement
complet de l'officine - Tél: 0797.62.72.16

Location: Chaises, Tables, Guirlandes pour
vos fêtes, mariages, soirées - Adresse: Cité
Ouarsenis - Mers El Kebir - Oran - Tél:
0775.08.29.35 - 0773.74.96.37 - 0791.55.94.99

Vends un Glisseur de 6 m 50 longueur 2 m 48
larg. Année 1999. Moteur marque Kriseur 220
CH, turbo-diesel. Bon état - Tél: 0771.29.21.23

Vends Machine multi-fonction chargeur, pelle
hydraulique marque Mecalak 10MX année 2005
- Tél: 0773.41.52.94

Vends Rectifieuse de vilebrequin la marque
MILLION la 1200 - Tél: 0797.12.93.77

A vendre Machine à croissant TECKNOMA-
TIC. Capacité: 4.000 pièces/heure - Tél:
0551.25.03.58

Puits ou Forages - Ingénieur étudie et localise
avec appareil profondeur eau (Max. 250 m) et
choisit meilleur site. Garanties grande expérien-
ce - Tél: 048.54.08.63 - 0772.41.12.44

A louer des Kiosques - pour activité saison-
nière - au bord de la plage MEDAGH - Télépho-
ner au 0554.55.69.90

Vends CARPIGIANI 3 bras origine Italie, pom-
pe en acier, très bon état - Tél: 0770.30.50.59

Vends: 1 lot de moules pour fabrication de
boîtes de dérivation, coffrets unipolaires et
d'autres - Contacter 0661.59.06.75 -
0772.76.70.67

Institut de Coiffure et d'Esthétique Le Québec
informe sa clientèle de la disponibilité du défri-
sage américain exclusif (n'abîme pas les che-
veux et donne d'excellents résultats) - Colora-
tion et mèches avec l'Oréal professionnel… etc.
- Tél: 0770.48.47.18

TLEMCEN: Vds Semi-rigide Bombarde 4 m
80, moteur Yamaha 50 CV 2 temps + Glisseur
Polyore 4 m 50, moteur Yamaha 85 CV 2 temps
+ Porte / Chambre froide - Tél: 0558.20.40.06

Vends Chalutier en acier coque italienne an-
née 92, moteur Volvo 416 CV. Bien équipé, en
activité port de Ghazaouet - Tél: 0771.55.34.55

Vente. 1 Crible de 4 étages de 2 m sur 1 m
pour gravier et sable avec moteur électrique
marque LOREV - 1 petit Concasseur à mâchoi-
res de 40 x 40 avec moteur électrique 20 CV
(Marque  française) - Tél: 0798.95.35.18

Vds à Oran Four HAAS 30 plaques (30 x 47
cm) + Enrobeuse + Empaqueteuse Flowpack +
Ensacheuse allemande  (500 à 1.000 gm) +
Chaîne pour barres chocolatées - Tél:
041.46.50.10 HB - 0668.42.97.42

Gâteaux traditionnels sur commande. Prix &
qualité garantie: Griwech, Makrout, Chamia,
Ktaïf... etc., Mhadjeb, Bastilla, Quiches, Tour-
tes, Gâteaux pour diabétiques - Tél:
0557.658.783 - Ad. Oran-Ville

Vends Matériel Taxiphone, 4 compteurs + 4
afficheurs de marque Taxatel + 4 cabines en
bois rouge peuvent servir pour autre chose et
un climatiseur transportable en très bon état -
Oran - Tél: 0791.18.78.83

A vendre une Chaîne complète pour la fabri-
cation de bonbon dur et fourré "HANSELLA"
avec 6 Enveloppeuses en bon état de marche
+ une Chaîne complète pour bonbon caramel
et pâte à mâcher - 0661.98.09.22

A vendre un Canant à fondant "OTTO HAN-
SEL" Germany en très bon état + une Chau-
dière à vapeur 1.000 Kg/h en panne + un Ma-
laxeur pour biscuit bras en Z ital ien -
0661.98.09.22

Vendons 1 Premix 12.000 L/H. 3 colonnes - 1
Encaisseuse automatique - 1 Refroidisseur à
eau industriel 24000 Frigories/H - Marque Con-
forflow Italie servi 1 mois  - Tél: 031.86.21.02 -
0661.30.06.35 - CONSTANTINE

Formation en Echographie Médecins et Sa-
ges-Femmes - 0554.37.94.94 -041.50.36.80

Pour toute Réparation de Coffre-Fort bloqué :
Appelez le 0697.75.31.14

FÉLICITATIONS
Bravo

SEKOUM
HADJ HEDI
MOHAMED
pour ta

réussite à

l'examen du BEM. Ton père

Abderrahmane (A.I.A.) de

RELIZANE te félicite pour ta

belle performance (12,50)

et à d'autres succès

Incha'Allah.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
Office Public du Commissaire-priseur Maître B. KADA KELLOUCHA

40 Rue Rabhi Saïd - Aïn Témouchent - Tél: 043.60.91.63

AVIS DE VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
Il sera procédé à la vente aux enchères publiques du matériel réformé appartenant à l'ONCV de Aïn
Témouchent, le Mardi 06/07/2010 à 9 H 30 au niveau de son unité de conditionnement de Kirroulis
Commune de Chentouf.

N° ORDRE DESIGNATION
01 01 Camion Avia 2T5 A 30 Imm. 01390.282.46 avec carte grise
02 01 Camion Sonacome C260 10 Tonnes Imm. 01890.281.46 avec carte grise
03 01 Camion Sonacome C260 10 Tonnes Imm. 01715.281.46 avec carte grise
04 01 Camion Fiat 619 Plateau 10 T Imm. 01592.282.46 avec carte grise
05 à 08 04 Tracteurs routiers Hino Imm. 04373.582.46 & 01404.582.46 - 01395.582.46 -

1397.582.46 avec carte grise
09 à 10 02 Véhicules Fiorino Tolé Imm. 01389.382.46 & 01392.382.46 avec carte grise
11 01 Véhicule Dacia Camionnette Imm. 00795.379.46 avec carte grise
12 01 Véhicule Renault R16 Imm. 00677.169.46 avec carte grise
13 à 14 01 Véhicule Volkswagen Fourgon Imm. 01677.181.46 & 04416.181.29 avec carte grise
15 01 Véhicule Peugeot 404 Camionnette Imm. 3.03985.13 avec carte grise
16 01 Chariot élévateur TCM 3T5 Imm. 10.00095.46 sans carte grise
17 01 Lot de 02 Moteurs - 06 Blocs Moteurs - 03 Essieux - 01 Lot de Ridelles
Conditions de vente: Vente sans garanties - Obligatoire d'un acompte de 11% non remboursable en cas
de désistement - L'adjudicataire supporte en sus, les droits, taxes et commissions - Le matériel peut être
visité tous les jours ouvrables de 09 h à 15 h.

Le Commissaire-priseur

PHARMA - INVEST SPA
Distributeur Répartiteur de Produits Pharmaceutiques

Au Capital de 170.380.000 DA

COMMUNIQUE
Nous informons l'ensemble des actionnaires qu'une assemblée générale extraordi-
naire (AGEX) aura lieu le: Samedi 07 Août 2010 à la Salle de Conférence de l'Hôtel
El-Rif d'El-Eulma.
A l'effet de délibérer sur l'ordre du jour suivant:
1/- Augmentation du Capital Social par émission d'actions nouvelles.
2/- Modification de certains articles des statuts.
3/- Divers.
Ce communiqué tient lieu d'invitation
Confraternellement

P/ Le Président
du Conseil d'Administration

 A. HOUCINAT

R E C R U T O N S

- RESPONSABLE MOYENS LOGISTIQUES

- DECLARANT EN DOUANES

- CUISINIER / PATISSIER
Conditions de recrutement:

- Diplômé dans la filière

- Avoir de sérieuses références

- Expérience professionnelle: 03 ans min.

- Résider à ORAN

- Etre véhiculé

- Disponibilité immédiate

Merci de nous adresser votre CV avec photo au numéro
de Fax suivant: 041.33.21.08

OUASSINIA ASFAR
ET RIAD VOYAGES

Offre spéciale MAROC

(Casablanca / Marrakech / Agadir)
Hôtel 4*** en demi-pension

03 départs: le 02 juillet, le 12 juillet
et le 23 juillet 2010

Places limitées

OUASSINIA ASFAR:
Tél: 041.467.050 / 041.467.056

E-mail: ouassiniaassfar@yahoo.fr
Adresse: Cité Mafal - Bat A 9 - Local n°

7 (Dar Beïda) ORAN
RIAD VOYAGES:

Tél: 041.429.310 / Mob: 0771.98.12.91
E-mail: riadvoyages@yahoo.fr

Adresse: 01 Rue Benabdellah Mohamed
- Carteaux - Gambetta

- Oran -  Algérie

CONDOLEANCES
Le Directeur  Général, et l'ensemble

du personnel de SATEM, profondément affectés

par le décès de la mère de M. BOUHASSOUN Abdelmoumen

lui présentent  ainsi qu'à sa famille, parents et allies,

leurs sincères condoléances, et les assurent de leur profonde

sympathie  en cette douloureuse circonstance

Que Dieu, Le Tout-Puissant, ait son âme et  accueille

la défunte en Son Vaste Paradis.

OFFICE PUBLIC DE COMMISSAIRE-PRISEUR
MAÎTRE TAYANE HASNI

23 Rue Mohamed Khemisti - ES SENIA
Tél: 041.58.20.60

AVIS DE VENTE
Il sera procédé le Dimanche 04 Juillet 2010 à 9 H
30 à la vente aux enchères publiques avec ad-
mission de soumissions cachetées de véhicules
et matériel appartenant à INFRARAIL - ES SENIA

N° LOT DESIGNATION OBSERV.

01 01 Bétonnière avec
moteur
01 Lot d'outillage

02 01 Camion TB 305 Avec carte grise
N° 0064.592.46
01 Véhicule ISUZU Sans carte grise
N° 00237.301.31
02 Transformateurs
06 Armoires électriques

03 01 Véhicule ISUZU Sans carte grise
N° 00238.301.31 -
Accidenté -

04 01 Cabine - Bureau
06 Lits métalliques

Conditions de vente : Conditions habituelles.
Le Commissaire-priseur:
MAITRE TAYANE HASNI

REMERCIEMENTS
Très touchées par les nombreuses

marques de sympathie et compassion à
la suite du décès de notre cher et re-

gretté  KHELLAL Kamel Malek
le 20 Mai 2010

les familles KHELLAL, HASSANI,
MEDJANI, KADDOUR et SOUSSI remercient toutes
celles et tous ceux qui ont compati à notre douleur
spécialement la famille BAKHTAOUI et les prient

de trouver ici le témoignage de toute notre
reconnaissance et notre gratitude.

Puisse Dieu, Le Tout-Puissant, accueillir le défunt
en Son Vaste Paradis.
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AGNELET -
AMBITION -
BOUSCULER -
CADENAS -
CONSTERNER -
CREDO - ECHO -
ECRAN -
EGAREMENT -
ENVOI - ETONNER -
FANGE - FEERIE -
FELIN - GISEMENT -
LIAISON - LIANE -
MAISON -
MAJORETTE -
MEDITATION -
MENTION - MINE -
NAGER - NOTAIRE -
OGRE - ORAGE -
OTAGE - PANIER -
PEINER - PION -
RECAPITULATION -
REGARDER -
ROUSPETANCE -
SAVON - STAGE -
TESSON - TIGRE -
TOURNOI - VAINCRE
- VOLONTAIREMENT
- VOLTIGER.

Les 8  lettres restantes composent le tout de la charade suivante:
- Mon 1er observa.
- Mon 2e est un adjectif possessif.
- Mon 3e est un gisement.
Mon tout est une substance indispensable au bon fonctionnement du corps,
apportée en petite quantité par l’alimentation.

Verticalement:
1. Parcourir vite.
2. Au départ. Bien étudiée.
3. Jeu de l'oie. Symbole de lan-
thanide. Dans les environs.
4. Autant en en porte le vent.
Symbole de gaz.
5. Note renversée.
Son corps on en prend soin,
bien sûr.
6. Fait du chiqué chez les
Yéménites.C'est lui, l'espagnol.
7. Préposition. Elément.
8.Brut de blanc. Desservis.
9. A bien passé le temps.
En anglais.
10. Production.

A. Comme l'Orient des Mille et
une Nuits.
B. Prit forme. Début d'explication.
C. Privatif. Sombre.
D. Tournée à la grecque.
Bout de temps. Substances.
E. Mesures variées. En suite.
F. Ciel, il est menaçant !
Au loto, c'est  lui qui désigne les
numéros gagnants.
G. Pièce du décor.
Tiennent réunion.
H. Boisson. Ont leur trousseau.
I. Retour au plein temps. Accord
anglais de la "mare aux harengs".
J. Dévoilement.

Horizontalement:
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CODÉS N° 4130

O L F A E S T I R N D M Q

U C G V

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

LES SOLUTIONS
CROISÉS N° 4130 FLECHES N° 4130

FOUILLIS N° 4130: ASTRONAUTE ( AS - TROP - NOTE)

P A U V R E T E

U R N E C A S H

I L R A O T A

S E S S I O N I

S Q L I C E

A U B E G E L

N I N A N A A

T N T O U R S

S A N O N U

B R U S T A R

R A D I N O D E

R T E N T E E

A R C E N C I E L

C U L T U R E I A

C E I N T U R E E S

L E V A D M U E

I A P I L E S

M I G R A T E U R

A M E U T E S E P

T I S S E S S T E

E T E N H A R O

R E P E T I T I O N

HOROSCOPE

Poissons Poissons Poissons Poissons Poissons 19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Quand les choses ne vont
pas comme vous espérez

vous avez une certaine tendance à
vous laissez aller au découragement.
Vous entrez pourtant dans une pé-
riode bénéfique où vos rentrées d'ar-
gent pourraient s'améliorer.

Quelques mouvements de
gymnastique ne vous ferait

pas de mal. Ayez soin de votre corps.
Etre en grande forme vous donnera
de bonnes dispositions d'esprit.

Si les autres vous énervent
et que vous souhaitiez vous

retrouver seul pour faire ce que vous
avez envie, n'hésitez pas.

Vous pensez devoir répon-
dre négativement à une in-

vitation qui ne vous intéresse pas
beaucoup. Vous aimeriez mieux res-
ter chez vous. Vous organiserez
vous-même un autre rendez-vous
qui soit plus dans vos goûts.

Les sentiments favorables
d'une personne chère évo-

luent trop lentement à votre gré. Mais
les choses peuvent se faire très
vite. Vos projets sentimentaux
aboutiront malgré certains obs-
tacles difficiles à surmonter.

Une amélioration sensible
de vos finances vient d'une

lettre arrivant à propos. Profitez de
cette bonne nouvelle pour faire le
point dans votre budget.

Vous vous sentiriez inutile
si vous n'aviez rien à faire.

Essayer de passer en priorité une
charge qui vous contrarie surtout
que la forme est bonne si vous sa-
vez profiter des événements.

Vous aurez la chance avec
vous et vous saurez choisir

entre les nombreux projets qui vous
tiennent tant à cœur. Ce n'est pas le
moment d'hésiter, mais ne vous lais-
sez pas distraire par une mauvaise
proposition qui risquerait de remet-
tre en question votre bon choix.

Vous aurez toutes les chan-
ces d'être la vedette. Et pour-

tant vous n'avez aucune intention de
vous montrer au grand jour ! C'est
l'occasion pour vous d'indiquer ce
que sont vraiment vos sentiments.

C'est une question qui vous
trouble depuis un certain

temps qui trouvera sa réponse si
vous savez traiter ce dilemme avec
franchise. Grâce à votre forme et
votre bon sens vous trouvez le bon
moyen de choisir entre des risques
inutiles et la sécurité.

On essaiera de vous
donner certains conseils

que vous n'aurez pas la possibi-
lité de suivre. Vous saurez sau-
vegarder votre indépendance. Des
informations provenant de différen-
tes origines pourraient vous fâcher,
pourtant c'est ce qui vous fait avan-
cer vers la réussite.

C'est la forme ! Et le moral
est bon. Aucune inquiétu-

de particulière à avoir sur l'issue d'une
affaire importante qui pourtant dé-
marrait mal. Votre aptitude à négo-
cier vous conduit lentement mais su-
rement à un succès bien mérité.
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- Driss Sajdi et Emilie Louvet :
mauvaise fille
Présenté par Christophe Hondelatte
Présenté par : Christophe HondelatteEn
janvier 2005, Driss Sajdi viole et
assassine Maryse Louvet, la mère de sa
petite amie de l'époque, Emilie. Lorsque
le corps est découvert, les trois filles de
Maryse, Angélique, Annabelle et Emilie
sont interrogées par la police. Rapide-
ment, les enquêteurs comprennent
qu'Emilie leur cache quelque chose. Elle
finit par leur parler de son petit ami, Driss
Sajdi. Les policiers le connaissent : ce
Marocain avait violé et assassiné une
jeune femme en 1991.

JEUDI

08.20 Ugly Betty
10.05 Monk
11.00 Attention
à la marche !
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 Sous le soleil
de Miami
15.35 New York
police judiciaire
16.25 Ghost
Whisperer
17.20 Qui veut
gagner des millions ?
18.05 La roue de
la fortune
19.00 Journal
19.39 Courses
et paris du jour

07.55 Les maternelles
09.00 Allô Rufo
09.10 En campagne
10.10 Chiens sur
mesure
11.13 Mon ami
Marsupilami
11.36 Cédric
12.25 Quoi de neuf
mister Magoo ?
12.37 Commandant
Clark
12.45 Le magazine
de la santé
13.40 Allô, docteurs !
14.13 Les ailes
de la nature
14.42 Madagascar,
Nationale 7
15.40 Paris-Dubaï,
aller simple
16.38 C l’info
16.42 C à dire ?!
16.59 C dans l’air

10.00 Motus
10.30 Les Z’amours
11.00 Tout le monde
veut prendre sa place
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Le Renard
14.20 Rex
17.15 En toutes lettres
18.00 N’oubliez pas
les paroles
19.00 Journal
19.30 Cameroun /
Pays-Bas et
Danemark / Japon
21.45 Sans blessures
apparentes : enquête
chez les damnés
de la guerre
22.50 Esclaves
modernes
23.45 Journal
de la nuit

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 Nous nous
sommes tant aimés
12.30 En course
sur France 3
12.45 Inspecteur
Derrick
13.50 Keno
13.55 Soko :
section homicide
15.00 Slovaquie /
Italie et Paraguay /
Nouvelle-Zélande
17.05 Questions
pour un champion
17.45 19/20
Edition locale
18.00 19/20 :
Journal régional
18.28 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Le jour le plus long

08.05 M6 boutique
09.00 L’escale
du bonheur
10.45 Veronica
Mars
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
11.55 Veronica
Mars
12.40 Météo
12.45 Prince des
villes ou prince des
champs
14.50 Coeurs
emprisonnés
16.25 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.40 Météo
18.45 Le 19.45
19.05 Un gars,
une fille

09.40 Le garçon
au pyjama rayé
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.45 L’édition
spéciale
13.00 Commis
d’office
14.25 Surprises
14.45 Avant-match
15.00 Slovaquie /
Italie
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT
de Canal+
18.05 Le grand
journal de Canal+
18.55 Les Guignols
de l’info
19.10 Avant-match
19.30 Danemark /
Japon
21.25 Canal
Football Club

18.00 Arte journal
18.30 Globalmag
18.50 L’Afrique des paradis naturels
19.35 Betty
Film français
Avec Marie Trintignant, Stéphane
Audran, Jean-François Garreaud
Ivre morte, Betty Etamble erre de bar en
bar jusqu'à ce que Mario, un cafetier, la
recueille et la confie à sa maîtresse, Laure.
Celle-ci l'installe dans une chambre d'hôtel
voisine de la sienne et recueille ses confi-
dences. Voici quelques années, Betty s'est
mariée avec Guy, qui l'a imposée à sa
famille réticente. Obsédée par le souvenir
de la bonne de ses parents, une fille légère
qu'elle a plusieurs fois surprise en galante
compagnie, Betty souffre de ne pas trouver
le véritable amour auprès de son mari et
s'offre à de nombreux amants.
21.15 1967, l’été de l’amour
22.10 Tracks
23.00 Missing
01.00 Chasseurs de miel du Népal
02.00 Les flingueuses

19.45 R.I.S. Police
scientifique

Film d'animation réalisé par
Albert Pereira Lazaro, Emmanuel Klotz
A Condé-sur-Ginette, les plages de Santo
Rico sont la meilleure destination de
vacances imaginable. Pour Tony Merguez et
José Frelate, le départ est imminent mais ils
se font escroquer et perdent l'argent des
billets. Pour refaire surface, Tony "emprunte"
de l'herbe à Zoran, le caïd local, en pensant
la revendre à un bon prix. José, de son côté,
accepte de construire un hammam dans la
villa du juge Santiépi, oncle de la jolie
Clémence, qu'il espère apercevoir.
00.05 Mensomadaire
01.10 Unborn

00.05 Faites entrer
l’accusé
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arte

19.40 Le mariage
de mon meilleur ami

16.30 Questions
pour un champion
17.00 360° GEO
18.00 TV5MONDE,
le journal
18.40 Les étoiles
filantes
19.05 Chabotte
et fille
19.30 Tout le monde
veut prendre sa place
20.30 Journal
(France 2)
21.00 Panique dans
l’oreillette
22.45 TV5MONDE,
le journal
23.00 Journal (TSR)
23.30 Questions à
la une
00.30 Le dessous
des cartes

06.50 Nos années
pension
07.15 Nos années
pension
07.50 JAG
08.40 Plus belle
la vie
10.05 Gilmore Girls
11.45 Nos années
pension
12.50 JAG
15.25 Ludo
17.15 Plus belle
la vie
18.40 Palizzi
18.45 Samantha
Oups !
19.30 Tirage d’Oxo
19.35 FBI : portés
disparus
21.35 Heroes
23.15 On va s’gêner

Film de guerre américain
Avec John Wayne, Robert Mitchum
En 1944, les Alliés se préparent pour la grande
offensive qu'ils ont prévue en Normandie et
qui devrait définitivement débarrasser l'Europe
du fléau nazi. Chaque état-major est en
effervescence. Le général Eisenhower hésite
quant à la date fixée, le 6 juin, en raison du
mauvais temps. L'atterrissage des troupes
aéroportées et le débarquement sur cinq
plages en mer du Nord s'annoncent difficiles.
22.26 La minute épique
22.30 Soir 3
23.05 Le voyage en Arménie
01.00 Le match des pronostics

10.15 Les enquêtes
impossibles
11.15 500 euros
plus tard
11.45 Les vacances
de l’amour
12.35 La chanson
du maçon
14.20 Brigade
du crime
16.05 Mission
sauvetages
17.00 Le rebelle
18.35 Dragon Ball Z
19.35 Meurtre
au Presidio
21.10 Films actu
21.15 Journal
21.30 Color of
Night
00.00 Ça va se
savoir

Film américain
Avec Julia Roberts, Dermot Mulroney
Après avoir été jadis amants, Julianne et
Michael continuent d'entretenir une sincère
amitié. Toutefois, ils se sont promis de
s'épouser si les hasards de la vie les condui-
saient à rester célibataires jusqu'à l'âge de 28
ans. Or, le jeune homme s'apprête à mettre
fin à cette éventualité : Julianne apprend qu'il
doit se marier avec une certaine Kimmy dans
les trois jours.
21.35 Ma meilleure ennemie
00.00 Turbo

07.00 Journal télévisé
07.15 Sabahiat
10.00 Maouze
Wa Laimoune
10.30 Intikam
El Warda
11.10 Documentaire
12.00 Dessins animés
12.30 Ibtikarat
13.00 Journal télévisé
13.30 El Houb
El-Dhaie

14.40 Variétés
musicales
15.00 Documen-
taire
16.30 Dessins
animés
17.15 El-harbe
Aâla Saratan
17.40 Forssan
El Qoraan
18.00 Journal
télévisé amazigh
18.30 Mondial
News

22.30 Lascars

19.30 Cameroun /
Pays-Bas
20.15 Journal
télévisé
20.30 Cameroun /
Pays-Bas (reprise)
21.30 Studio
mondial
22.00 Passager 57
Film d'action réalisé
par Kevin Hooks

19.00 Studio
mondial

- Meurtres aveugles
Série française
Avec Philippe Caroit, Stéphane Metzger
Venturi, Hugo et Julie sont amenés à
enquêter au sein d'un institut pour mal-
voyants car l'une des enseignantes qui y
travaillait a été retrouvée morte à proximité.
22.35 Les rivières pourpres
00.35 Link, la vie en face

15.00

SLOVAQUIE / ITALIE
ET PARAGUAY / NOUVELLE-ZÉLANDE

Coupe du monde 2010. 1er tour. Groupe F.
Slovaquie / Italie ET Paraguay / Nouvelle-
Zélande. Après deux matches nuls, l'Italie de
Cannavaro, Gilardino et Zambrotta est loin
d'avoir décroché son billet pour les 8es de fi-
nale. La Squadra Azzurra se doit de l'empor-
ter face à la Slovaquie de Marek Hamsik, der-
nière du groupe F. Quant aux Paraguayens,
forts de leur attaque emmenée par Valdez et
Santa Cruz, ils sont les mieux placés pour dé-
crocher la première place.

15.00

SLOVAQUIE / ITALIE
Coupe du monde 2010. 1er tour. Groupe F.
Slovaquie / Italie. A Johannesburg (Afrique du
Sud). L'Italie de Gilardino et Iaquinta n'a plus
droit à l'erreur et se doit de l'emporter face à la
Slovaquie pour décrocher une place en 8es de
finale de la Coupe du monde : les coéquipiers
de Cannavaro et Zambrotta ont la pression pour
ce dernier match du 1er tour

19.30

DANEMARK / JAPON
Coupe du monde 2010. 1er tour. Groupe E.
Danemark / Japon. A Rustenburg (Afrique du
Sud). Le Danemark de Nicklas Bendtner et le
Japon de Shinji Okazaki, avec chacun 3 points
au compteur, ont de sérieuses chances de se
qualifier pour les 8es de finale dans le groupe
E. Mais laquelle de ces deux nations rejoindra
les Pays-Bas (6 points) pour la suite de la com-
pétition ? Un nul qualifierait les Japonais, qui
possèdent une meilleure différence de buts.

19.30

CAMEROUN / PAYS-BAS
ET DANEMARK / JAPON

Coupe du monde 2010. 1er tour. Groupe E.
Cameroun / Pays-Bas ET Danemark / Japon.
Dans ce groupe E, deux certitudes : les Pays-
Bas sont qualifiés pour les 8es de finale et les Ca-
merounais d'ores et déjà éliminés. Mais qui obtien-
dra le second sésame pour la suite de la compéti-
tion ? Le Japon et le Danemark, qui se rencontrent
ce soir, se disputent cette 2e place du groupe
avec un léger avantage pour les Nippons qui
possèdent une meilleure différence de buts.



- Olivia disparue
Série française
Avec Roland Magdane, Valérie Sibilia
Brillante archéologue, Olivia Langevin est de
retour à Marseille après des années passées à
l'étranger pour son travail. Elle est en charge
d'un important chantier de fouilles dans la cité
phocéenne. Après une dispute à propos de la
garde de son fils Paul avec Frédéric, son ex-
mari, Olivia disparaît.
21.00 Central nuit
23.30 Journal de la nuit
23.45 Taratata
01.20 Newport Beach

10.05 Monk
11.00 Attention
à la marche !
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 New York
police judiciaire
15.00 Portugal /
Brésil
16.55 Coupe du
monde de la FIFA :
le mag
17.20 Qui veut
gagner des millions ?
18.05 La roue
de la fortune
19.00 Journal
19.30 Chili /
Espagne
21.25 Coupe du
monde de la FIFA :
le mag

07.55 Les maternelles
09.10 En campagne
10.10 Pacifique sud
11.08 Mon ami
Marsupilami
11.31 Cédric
12.25 Quoi de neuf
mister Magoo ?
12.37 Commandant
Clark
12.40 Le magazine
de la santé
13.30 Allô, docteurs !
14.05 Les ailes
de la nature
14.35 Carnets
de marche
15.30 Superstructures-
Evolution
16.25 C l’info
16.30 C à dire ?!
16.40 Soyons Claire
16.45 C dans l’air

08.30 Amour,
gloire et beauté
08.55 C’est au
programme
10.00 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Le Renard
16.19 Paris
sportifs
16.20 Rex
17.10 En toutes
lettres
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal
19.31 Météo 2

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 Nous nous
sommes tant
aimés
12.35 Inspecteur
Derrick
13.25 Keno
13.30 Charade
15.20 Nous nous
sommes tant
aimés
15.55 Slam
16.35 Des chiffres
et des lettres
17.05 Questions
pour un champion
18.00 19/20 :
Journal régional
18.28 19/20 :
Journal national
18.58 Météo
19.00 Tout
le sport
19.05 Emission
de solutions
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Thalassa

08.05 M6
boutique
09.00 Vacances
au long cours
10.45 Veronica
Mars
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
11.55 Veronica
Mars
12.45 Un mari,
un amant, un bébé
14.45 L’argent ne
fait pas le bonheur
16.25 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.40 Météo
18.45 Le 19.45
19.05 Un gars,
une fille

07.30 Looking for
Eric
09.25 Le journal
des jeux vidéo
09.40 Un été italien
11.10 Les Guignols
de l’info
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.45 L’édition
spéciale
13.00 Coco avant
Chanel
14.45 Tennis
17.10 Album
de la semaine
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT de
Canal+
18.05 Le grand
journal de Canal+
18.55 Les Guignols
de l’info

18.00 Arte journal
18.30 Giordano hebdo
18.50 Les nettoyeurs de la savane
19.35 La dette
Film réalisé par Assaf Bernstein
Avec Gila Almagor, Netta Garti,
Edgar Selge, Alexander Peleg
En 1964, trois jeunes agents du Mossad en
mission secrète avait capturé un criminel
nazi notoire, Max Rainer, surnommé "le
chirurgien de Treblinka". Il n'avait cepen-
dant jamais pu être ramené en Israël pour
être jugé car, selon la thèse officielle,
l'ancien bourreau se serait suicidé alors qu'il
était retenu en Europe. Trente-trois ans plus
tard, en Ukraine, un journal révèle qu'un
homme prétendant être Rainer se dit prêt à
avouer ses crimes. Rachel Brener, Zvi et
Ehud, les agents envoyés à l'époque par les
services secrets israéliens, sont maintenant
âgés d'une soixantaine d'années.
21.10 Un lac sous la glace
21.50 Katanga, la guerre du cuivre
23.25 O Fantasma
00.55 Angola Saudade
02.00 The Killing

22.00 Michael Jackson,
l’histoire et la légende

(version longue)

Documentaire réalisé par
Frédéric Martin, Mathilde Menusier
Dès l'âge de 6 ans, Michael Jackson entame
une carrière d'artiste que seule la mort
arrêtera, le 25 juin 2009. Joe Jackson,
son père, personnage controversé, évoque
la manière dont il a éduqué ses enfants pour
en faire des vedettes.
00.00 Michael Jackson : Private Home
Movies

19.35 Le tuteur
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arte

19.40 NCIS : Los Angeles

16.00 Biotreck
Africa
17.00 TV5MONDE,
le journal
17.30 L’invité
17.40 Les étoiles
filantes
18.05 Chabotte
et fille
18.30 Tout le
monde veut prendre
sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Les années
bonheur
22.00 TV5MONDE,
le journal
22.10 Journal (TSR)
22.40 Temps présent
23.40 TV5MONDE,
le journal Afrique
00.00 Passés
troubles

06.50 Nos années
pension
07.10 Nos années
pension
07.50 JAG
08.40 Plus belle
la vie
10.05 Gilmore Girls
11.45 Nos années
pension
12.50 JAG
15.25 Ludo
17.15 Plus belle
la vie
18.40 Palizzi
18.45 Samantha
Oups !
19.30 Tirage d’Oxo
19.35 Femmes
pilotes de chasse
21.25 FBI : portés
disparus
23.30 Bugs

- Entre Australie et Marquises
Présenté par Georges Pernoud
- Afrique du Sud vue du ciel (3/4) :
la route des ormeaux
La suite du survol du littoral sud-africain
permet de découvrir la pêche à l’ormeau, un
mollusque très prisé dont le commerce fait
l’objet d’une législation très stricte.
- La beach culture
A Sydney, la plage est avant tout le lieu de
ralliement des champions de natation et de
surf. Phénomène typiquement australien, la
«beach culture», est ce lien indissoluble entre les
habitants de Sydney et l’océan.
21.25 Soir 3
21.50 Tout le sport
22.00 Vie privée, vie publique, l’hebdo
23.05 L’heure de...
00.00 Espace francophone

- Frères de sang
Série américaine
Avec Chris O'Donnell, LL Cool J
Le sergent Wendell Dobbs a été abattu en
pleine rue d'une rafale de fusil mitrailleur AK-
47. Etant donné les circonstances du crime, le
NCIS estime que Dobbs pourrait être impliqué
dans un trafic d'armes automatiques, qui seraient
destinées à différents gangs de la ville.
20.25 NCIS : enquêtes spéciales
22.55 Scrubs
00.55 M6 Music / Les nuits de M6

19.30 Je l’aimais

10.15 Les enquê-
tes impossibles
11.15 500 euros
plus tard
11.45 Les vacances
de l’amour
12.35 D’or
et de safran
14.20 Brigade
du crime
16.05 Mission
sauvetages
17.00 Le rebelle
18.35 Dragon Ball Z
19.35 Parents
à mi-temps
21.20 Films actu
21.25 Catch Attack
23.15 Journal
23.25 Ça va se
savoir
01.15 Une femme
en blanc

07.00 Journal
télévisé (1ère édition)
07.30 Sabahiat
10.00 Maouze
Wa Laïmoune
10.30 Oyoun Aliya
11.15 Emission UFC
12.45 Journal télévisé

14.00 Manarat
Islamia
14.15 Fadhaa
El-Djoumouaâ
15.00 Antoum
Aydhan
16.00 Dessins
animés
17.30 Journal
télévisé amazigh

VENDREDI

Film français
Avec Daniel Auteuil, Marie-Josée Croze
Chloé vient d'être quittée pour une autre par
l'homme qu'elle aime et avec qui elle a eu
deux enfants. Son beau-père, Pierre,
l'emmène à la campagne pour tenter de la
consoler. Une nuit, pour percer le mutisme
dans lequel elle se terre, il lui révèle la
passion qui aurait pu changer sa vie et qu'il
tient secrète depuis vingt ans.
21.25 Canal Football Club
22.30 Spécial investigation
01.15 Hypertension 2

19.30 Chili /
Espagne
Coupe du monde
2010
21.30 Ahalil
22.45 Volcano

17.45
Mina

malaib

19.30

CHILI / ESPAGNE
Coupe du monde 2010. 1er tour. Groupe H.
Chili / Espagne. A Pretoria (Afrique du Sud).
Dirigée par le fantasque argentin Marcelo Biel-
sa, la sélection chilienne, conduite par Hum-
berto Suazo, a réussi un quasi sans-faute lors
des éliminatoires et se retrouve en tête de ce
groupe H, après avoir battu le Honduras et la
Suisse, sur le même score de 1-0. Quant à l'Es-
pagne, considérée comme l'un des favoris de
ce Mondial, elle n'a d'autre alternative que de
s'imposer face à sélection sud-américaine pour
être certaine d'atteindre les 8es de finale.

15.00

PORTUGAL / BRÉSIL
Coupe du monde 2010. 1er tour. Groupe G.
Portugal / Brésil. A Durban (Afrique du Sud).
Le duel au sommet entre les Brésiliens de Dun-
ga et les Portugais de Carlos Queiroz promet
d'être spectaculaire. A moins d'une énorme sur-
prise, les deux équipes seront qualifiées pour
les 8es de finale. Les Brésiliens le sont déjà,
mais ils aimeraient terminer à la première place
du groupe. Les Portugais, qui ont mis 7 buts à
la Corée du Nord, rêvent eux de bousculer l'ogre
brésilien et de leur ravir cette première place.

20.25

NCIS : ENQUÊTES SPÉCIALES
- Prisonniers
Série américaine
Avec Mark Harmon, Pauley Perrette,
Cote de Pablo, Sean Murray
Le NCIS surveille de près un navire qui se di-
rige vers Norfolk. D'après les renseignements
obtenus, le bateau contiendrait dans sa car-
gaison des explosifs et des armes destinés à
un marché parallèle et illégal. Tony et Ziva, qui
sont chargés de rester en planque, disparais-
sent mystérieusement. Le NCIS entame aus-
sitôt des recherches et craint que les trafiquants
n'aient eu vent de l'enquête en cours sur leurs
activités. Prisonniers, Tony et Ziva font tout
pour se libérer. Ils savent que leurs collègues
ne sont pas loin.



EDITORIAL

YAHIA M’BOLHI !

Par K. Selim

Craquer dans les temps additionnels,
c’est dur pour l’équipe nationale,
mais personne ne peut dire que
l’équipe des Etats-Unis n’a pas mé-

rité sa victoire. Les Américains se sont créé
plus d’occasions franches de mener au sco-
re et ils ont fini par marquer un but dans les
temps morts. La défaite des Algériens n’est
pas honteuse, les joueurs se sont battus mais
les insuffisances, déjà constatées dans
l’équipe, étaient bien là. Et la victoire des
Américains n’était pas volée. La morale spor-
tive est sauve, même si tous espéraient bien
entendu une autre conclusion.
  De cette participation à la Coupe du mon-
de en Afrique du Sud, on regrettera surtout
- sans vouloir accabler quiconque - la défai-
te évitable contre la Slovénie. Il reviendra
aux spécialistes du football de ressasser ce
qui aurait pu être fait ou  évité.
  Boudebouz a peut-être manqué dans ce
match contre les Américains, où les Fennecs
n’ont pas retrouvé la stabilité dont ils avaient
fait preuve durant le match contre les An-
glais. Le match s’est joué sur les récupéra-
tions et les relances où les Algériens ont
peiné. Toute la pression a pesé sur une dé-
fense qui aurait pu craquer beaucoup plus
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tôt sans le génial et extraordinaire Raïs
M’bolhi. Il aura, à lui seul, évité à l’équipe
algérienne d’être vaincue plus tôt et avec
trois buts au moins. S’ils ont pu résister jus-
qu’à la fatidique 92e minute, ils le doivent à
ce gardien que les Algériens adorent déjà.
L’équipe algérienne a tenu longtemps dans
cette ultime ligne gardée par M’bolhi.  En-
core une fois, on a constaté que l’équipe
possède une assise défensive qui peut résis-
ter longtemps à des assaillants déterminés,
mais que la ligne d’attaque est inexistante.
  Le match d’hier n’est pas déshonorant pour
l’équipe algérienne ; mais comparativement
au match contre les Britanniques, les Fen-
necs ont paru trop fébriles. La coordination
entre les différents compartiments a fait
défaut. La combinaison des joueurs face aux
Anglais était visiblement supérieure.
  Il reste quand même à rendre hommage au
cran des ces joueurs qui ont fait rêver les
Algériens durant l’homérique phase de qua-
lification pour cette Coupe du monde. Car
si l’on ne peut que contester les défauts tech-

niques de l’équipe nationale, un fond de jeu
qui reste à trouver, il faut reconnaître à ce
groupe de jeunes venu des quatre coins des
championnats européens un cran remarqua-
ble, de la volonté et de l’envie. C’est sur ces
qualités humaines que la cohésion du grou-
pe s’est faite. Et c’est sur ces bases que les
Algériens se sont tellement identifiés à ces
Fennecs au grand cœur. Il y a tant de rai-
sons de se morfondre en Algérie que cette
équipe nationale, montée essentiellement
avec des Algériens de la diaspora, est appa-
rue comme une petite lumière, tellement
réconfortante. Une parenthèse d’enthousias-
me dans un contexte peu propice.
  L’équipe nationale sort honorablement
d’une compétition très relevée mais
d’autres défis footballistiques l’attendent.
Beaucoup de leçons en seront tirées. La
stérilité de l’attaque - aucun but n’a été
inscrit en trois matches - sera probable-
ment l’une des priorités des techniciens
qui prendront en main les destinées de
l’équipe nationale. A cette équipe qui a
montré qu’elle avait une âme, il reste à ap-
porter les aménagements techniques pour
l’amener à un niveau encore meilleur. Le
potentiel existe, il ne reste qu’à l’activer.
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est Rouaï Amar, la voix étran-
glée, qui nous a annoncé la tris-

te nouvelle lui-même mis au courant
par la fille de Oualiken Amokrane, qui
est décédé hier dans la matinée à Al-
ger. Le 6 avril dernier, il avait fêté ses
77 ans. Il y a trois semaines, Rouaï
toujours à l’écoute de ses vieux com-
pagnons de combat, nous avait dit que
l’ancien professionnel du Nîmes olym-
pique était alité, luttant courageuse-
ment contre la maladie. Oualiken aura
été un peu l’enfant terrible du football
algérois écopant d’une radiation à vie
après une bagarre générale lors du
match livré sous le maillot du MCA.
Après avoir évolué en FSGT, il obtient
une licence à Tours puis il passe à
Châteauroux, Charters, avant de con-
naître la consécration au Nîmes olym-
pique de Firoud Abdelkader.
   Après l’épopée avec l’équipe du
FLN, il évoluera au MCA, à l’USMA
avant de devenir entraîneur. Il a dirigé
successivement l’USMA l’ESBen Ak-
noun, l’USHA, la JSEB, la gendarme-
rie nationale et la DNCA. Le paisible
Oualiken sera enterré aujourd’hui for-
cément dans une certaine intimité,
dans la mesure où ses compagnons
sont en Afrique du Sud, alors que
d’autres comme Mekhloufi, se trou-
vant actuellement en France. Rouai
très touché par cette disparition s’af-
fairait, hier à mi journée, à toucher
Raouraoua afin que les joueurs de
l’EN portent le brassard pendant le
match contre les Etats-Unis. C’était la
moindre des choses pour celui qui a
rejoint dans l’autre monde ses com-
pagnons, tels Boubekeur, Oudjani,
Arribi et Bentifour.                Adjal L.

a Société Générale a de-
mandé, mercredi, au tribu-

nal correctionnel de Paris de
condamner son ancien trader
Jérôme Kerviel à lui payer 4,9
milliards de dommages et inté-
rêts, en réparation du «préjudi-
ce» subi début 2008. «Il est évi-
dent que M. Kerviel ne paiera
pas» une telle somme, a décla-
ré dans sa plaidoirie l’un des
trois avocats de la banque, Me
Jean Veil. Mais ce montant est
demandé par souci de «simpli-
cité» et de «compréhension», a-
t-il ajouté, estimant que cette
somme ne représentait «qu’une
partie» du préjudice subi. «On
aurait pu demander des intérêts,

e Belarus a annoncé, mercredi, avoir
réglé la totalité de sa dette gazière

envers le géant russe Gazprom et a me-
nacé de couper le transit de gaz vers
l’Union européenne si Moscou ne règle
pas la facture d’ici jeudi, 07h00 GMT.
«Dans un geste de bonne volonté,
aujourd’hui à 16h00 (13h00 GMT), après
avoir emprunté (de l’argent) alors que la
situation n’est pas facile au Belarus(...),
nous avons versé 187 millions de dollars
pour rembourser notre dette à Gazprom»,
a déclaré le vice-Premier ministre belarus-
se Vladimir Semachko. «Mais maintenant,
c’est notre droit, et je demande à Gazprom
de payer à Beltransgaz 260 millions de
dollars d’ici à 10h00 (07h00 GMT) de-
main (jeudi)», a-t-il ajouté.  «Si cela n’est
pas fait, alors nous serons contraints de
couper le transit d’hydrocarbures à travers
le territoire du Belarus», a-t-il renchéri. De
son côté, Gazprom a indiqué ne pouvoir
confirmer pour l’heure le remboursement
de la dette de Minsk. «Nous confirmerons
quand nous aurons reçu l’argent», a dé-
claré à l’AFP le porte-parole de Gazprom,
Sergueï Kouprianov. La crise gazière, qui
couvait la semaine dernière pour cause
d’accusations mutuelles d’impayés, a su-
bitement éclaté lundi, lorsque Moscou a
mis à exécution sa menace de réduire ses
livraisons de gaz au Belarus. Gazprom, qui
avait déjà réduit progressivement ses li-
vraisons de gaz au Belarus depuis lundi,
est passé à 60% de réduction mercredi.

ne vague de fortes chaleurs
qui sévit cette semaine en

Arabie saoudite a fait trois morts,
selon la presse, et provoqué des
coupures de courant que la com-
pagnie publique d’électricité a
promis mercredi de prévenir à
l’avenir. «La situation est désor-
mais normale. Nous ne nous at-
tendons plus à des coupures de
courant cet été», y compris en
août, mois le plus chaud dans ce
vaste pays désertique, a déclaré
à l’AFP le président de la com-
pagnie d’électricité, Ali Al-Bar-
rak. Le thermomètre a atteint 50
degrés lundi et mardi dans plu-
sieurs régions du royaume, pro-

es sénateurs espagnols ont ap-
prouvé, mercredi, une motion

pressant le gouvernement socialiste de
José Luis Rodriguez Zapatero d’inter-
dire le voile islamique intégral dans les
lieux publics. A l’initiative du groupe
du principal parti d’opposition, le Par-
ti populaire (PP), la motion a été ap-
prouvée au Sénat par 131 voix contre
129 (aucune abstention). Le ministre
espagnol de la Justice, Francisco Caa-
mano, a récemment déclaré que le
gouvernement songeait à inclure, dans
une future loi sur la «liberté de reli-
gion», une mesure pour restreindre
l’usage du voile intégral dans les lieux
publics: «Nous croyons qu’il y a des
éléments comme la burqa qui sont
difficilement compatibles avec la digni-
té humaine et surtout qui posent des
problèmes d’identification dans les
lieux publics». Le gouvernement so-
cialiste avait annoncé, en 2008, la pré-
paration d’une loi dite de «liberté reli-
gieuse» pour un plus grand respect de
la laïcité et du pluralisme religieux dans
un pays où l’Eglise catholique demeu-
re très présente et influente. Plusieurs
municipalités de la région de Catalo-
gne (nord-est) ont interdit, ces derniers
jours, le port du voile intégral dans les
lieux publics. La Belgique a approu-
vé, fin avril, l’interdiction du voile in-
tégral dans tout l’espace public. Un
projet en ce sens doit être présenté en
juillet devant le Parlement français.

e syndicat suédois des dockers a lan-
cé, mercredi, un blocus d’une semai-

ne visant le fret en provenance ou à desti-
nation d’Israël, en signe de soutien à Gaza
et de protestation à l’assaut meurtrier de l’ar-
mée israélienne contre la flottille humanitai-
re, selon un porte-parole. Le blocus, qui s’ap-
plique également aux navires israéliens, a
débuté mardi à minuit (22h00 GMT) dans
les ports de Suède où le syndicat compte
des membres. Il doit être levé mardi 29
juin à 22h00 GMT, a dit à l’AFP un porte-
parole du syndicat, Rolf Axelsson. Cette
action est une réponse «à l’assaut sur les
bateaux pour Gaza, qui avaient notre sou-
tien avant même d’appareiller (...) et au
blocus de la bande de Gaza qui touche la
population civile», a-t-il précisé. Le président
du syndicat, Björn A. Borg, a ajouté que son
organisation voulait une enquête internatio-
nale sur le raid israélien du 31 mai qui s’est
conclu par la mort de neuf militants turcs
embarqués à bord de la flottille internatio-
nale pour Gaza. Selon lui, l’allègement du
blocus israélien de Gaza est insuffisant. Onze
Suédois, dont l’écrivain de romans policiers
Henning Mankell, étaient parmi les militants
arrêtés à bord des bateaux de la flottille et
brièvement détenus en Israël.

Gaz: Minsk dit
avoir payé sa

dette et menace
Moscou de couper

le transit

Les dockers
suédois bloquent
le fret israélien

en soutien à Gaza

L

L

Le Sénat espagnol
demande

l’interdiction
du voile intégral

C’

Ancien joueur
de l’équipe FLN,

Oualiken
Amokrane
n’est plus

L

voquant des pannes de courant
qui ont frappé des écoles en plei-
ne période d’examen de fin d’an-
née scolaire et interrompu la re-
transmission des matches de
football de la Coupe du monde
en Afrique du Sud.
  Sous l’effet de la chaleur, des
élèves se sont évanouis dans
leurs salles d’examen, privées
d’air conditionné suite aux cou-
pures de courant, a rapporté la
presse, faisant état de la mort de
trois personnes du fait de la ca-
nicule. La température est légè-
rement retombée mercredi, mais
la météo prédit ensuite un retour
de la chaleur. Elle est montée jus-

qu’à 52 degrés lundi à Jeddah
sur les rives de la mer Rouge où
une panne de courant a poussé
des habitants à se ruer sur des
hôtels et des centres commer-
ciaux à la recherche de fraîcheur.
A Taëf, au sud-est de Jeddah,
une coupure du courant a susci-
té la panique dans un hôpital
pour enfants où les responsables
ont eu recours à des générateurs
pour assurer le fonctionnement
des urgences et du bloc des soins
intensifs, selon le quotidien Okaz.
La canicule frappe d’autres pays
du Golfe, dont le Koweït, où se
sont également multipliées les
pannes de courant.

Arabie Saoudite : fortes chaleurs,
coupures d’électricité et 3 morts

U

on aurait pu demander répara-
tion pour le préjudice moral»
également subi, a-t-il ajouté. La
banque reproche à Jérôme Ker-
viel, qui encourt par ailleurs cinq
ans de prison et 375.000 euros
de dommages et intérêts, d’avoir
pris à son insu pour des dizai-
nes de milliards d’euros de po-
sitions spéculatives sur les mar-
chés financiers, qui se sont sol-
dées, en janvier 2008, par une
perte historique de 4,9 milliards
d’euros. Jérôme Kerviel, 33
ans, conteste cette analyse et
refuse d’assumer la responsa-
bilité de cette perte. Il affirme
que ses supérieurs hiérarchi-
ques étaient au courant de ses

opérations, ce qu’ils ont démen-
ti dans leurs témoignages, et il
pense qu’il aurait pu au final «se
refaire» si on lui en avait laissé
le temps. Selon l’ancien trader,
le «débouclage» (liquidation) des
positions qu’il avait prises a été
mal fait et au mauvais moment,
ce qu’a encore fermement con-
testé Me Veil. La banque était
menacée, elle n’avait pas le
choix, a assuré l’avocat.
  Avant Me Veil, Me François
Martineau, autre avocat de la
banque, avait expliqué que la
«thèse de Jérôme Kerviel», se-
lon laquelle la Société Générale
«savait» ce qu’il faisait, était «to-
talement invraisemblable».

La Société Générale réclame à son
ex-trader Kerviel 4,9 milliards d’euros

L
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